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de poursuite chaque 
is que les frontières dn royaume 
roui vieilées », le roi Hswh n 
élevé brutalement les enchères 
le conflit Qui l’oppose à 
Jgérie à propos du Sahara occi- 


3 roi du Maroc menace d’exercer 
« drtit de salle » ai Algérie 



». 

:ï V 

annonçant dtimmuim g no. 
que « dorénavant les 


k\ r «\ ügerie a propos dn Sahara occi- 
y£ Ji - ntaL Le gouvernement du prê- 
"lent Boumediène s’attendait 


æs est 



v;/ . 




*■ " jV-t., 



doute t an tel raidissement 
lisQU’fl venait de décider, an 
ov^nrs d’une réunion ex tr a ordi- 
*Mre jeudi, de renforcer -le dis- 
.. natif de défense de Tindouf. 

. ; ^ Algérie est décidée à ne pas se 
' '"’isser Intimider, et le quotidien 
mvememental _ « Al Chaab » 
-■ triait à son tour ce lundi 
atin que «toute violation des 

- i- potières nationales sera eonâ- 
J'pêe comme me déclaration de 

.'"■-jerre et trouvera une riposte 
•.‘'.'«tqrifiea . 

Iph dépit de la guérilla perron- 
’• -i wte et meùrtrÜré menée par 
' maquisards sahraouis, jamais 
7 -• tension entre les deux pays 
' "-'«fait été aussi vive depuis tes 
.Tanbats qui avaient opposé diree- 

- .'meut troupes marocaines et 
'mes algériennes à deux reprises 

Amg ala en février 1376. Le roi 
Aman II avait alors demandé 
n chef de l’Etat algérien de 
hoisir «entre une guerre loyale- 
ment et ouvertement, déclarée et 
me paix internationalement 
•arantie». 

Depuis lors, les efforts déployés 
jr divers médiateurs pour par- 
ÿiXr A une solution négociée ont' 
échoués. Sur Je terrain cBÈpta- 

etite^e, ftabat U - esçtes marqué 

s points an eoua dea doretera 
afc. L’intervention muée: an 
dn pour soutenir le régime de 
, Wabutu tfest révélée payante. 
rtahffiBsàt tes oppoâtions en 
Mpa dle a rallié an Maroc 
v régimes effrayés par nnter- 
irtifT noriéto-eubrine smr te 
r*trr«* La décision de réunir 
* «jjnmnet extraordinaire a de 
XIE&raur le Sahara occidental, 
stdtétpir Alger lois de la réu- 
km 4M chefs d’Etat de Wte 
ttwirt tta 1976, n’a pas encore 
é sdivte d’effet. 

La goecre cependant s’est 
iwpiHfa. .Les unités du PoG- 
rio concentrent maintenant 
fi*wtM de lenrs attaques 
ntre la Mauritanie. Les soldats 
, Bshai, déjà largement enga- 
s pour défendre la * nouvelle 
ovince saharienne du Maroc» 
■Irait aussi prêter main-forte a 
petite armée de Nouakchott, 
•pris te mois de juin» les deux 
ys sont üés par un accord Ins- 
muât un « haut comité commun 
défense». Six cents parachu- 
tes marocains sont en garnison 
Zouérate et plusieurs hataühms 
s forces royales sont stationnés 
Mauritanie. 

pour tes autorités de Rabat, 
I considèrent comme irréver- 
de le rattachement des teni- 
ires jadis « arrachés » à la 
mère patrie », les maquisards 
PoBsario ne sont que les 
mercenaires » payés et «wadres 
■r PAIgérie. Sans l’obstination 
. président Boumediène, disent- 
es, i>flaiK serait réglée depuis 
jgte mps. Les chefs de rarmee 
: cessent de presser le ro* 
. les autoriser à poursuivre les 
■»* oâffui agresseurs » jusqu’en Algene. 
K ■. rêvent du raid vengeur qui 

trairait enfin tes bases alge- 
des maquisards. Jusqu’à 
èsent, ee rom avait surtout 
aîné des échos dans l«^rtis 
■*?' ' lUtiques d’oppoâtion. « Sd le 
Ot nous frapperons i Tm- 
■uf », avait ainsi déclare, en 
ai. M" Bouahid. secrétaire 
=^* uéral de l’Union soriafiste des 
tero populaires. Le souverain 
décidé de prente cette 

son eompte. Fort de lappm 

, un Parlement où sont repre- 
ntéj toutes tes formations, et 
: U participation gouverne- 
eut de rWiqlaJ q*d s’opposait 
hû depuis qviazt ans, le son- 
îrain. a sans doute voulu P*®- 
ter de la situation créée par 
„ . dégradation des 
' «ris et Alger p«w hatt ‘® cr ie 


i*’ 4 <* 


Mb D ne peut ignorer cepen- 
ant que le « droit de suite » 
roque pour les Africains, en 
èséxal, et les Maghrébins, en 
«rtjentier, de bien fâcheux «m- 
enfas. 


Les négociations 
sur Jes prisonniers 
du Polisario 
dans l'impasse 


tes 

sur 


Tandis que piétinent 
tractations diplomatiques 
le sort des Français enlevée en 
Mauritanie, le roi Hassan II 
a dédoré, dimanche 6 novem- 
bre, à l’occasion du deuxième 
verte ». que désormais Varmée 
anniversaire de la « marche 
marocaine « usera de son 
droit de suite » si les fron- 
tières du pays sont « violées 
per le pseudo-Front Folisa- 
rio». Le souverain a affirmé 
que, le cas échéant, ses forces 
c n’hésiteraient plus à violer 
tes frontières algériennes a et 
à imputer à Alger la respon- 
sabilité d’une telle escalade. 

A Alger, des manifestations 
de ma»» se multiplient pour sou- 
tenir le Polisario et dénoncer l’in- 
tention prêtée à Paris de se livrer 
A « intervention militaire o. 

En Mauritanie, où une « hante 
personnalité française » don: le 
non n’a pas été révélé a fait une 
visite samedi et dimanche, le Poli- 
sario a anéanti vendredi la petite 
garnison de Bir - Gandous, tuant 
une dwamp de M ynrifgnle ng eù 

faisant une vingtaine de priso n - 
niers. La cokarne qui avait mené 
ce raid, accrochée quelques heu- 
res phs tard au cours de son 
repli, aurait perdu quinze hom- 
mes. 

M. Claude Ghayet, chargé par 
le gouvernement français de res- 
ter de régler te problème ces 
otages, a dû suspendre, diman- 
che 6 novembre, ses conversations 
avec tes dirigeants du Front Poli- 
sario à Alger. Quinze heures 
d'entretien n’ont pas peraas 
d’ébaucher une solution, st les 
parties se sont limitées à Pexposé 
«très clair» de leurs positions 
respectives. 

f Lire nos informations 
pages 3 et 4J 


A Moscou, de nouveaux chars 
ont défilé sur la place Rouge 

pour Tanniversaire de la révolution 

Les cérémonies officielles (ta Soixantième anahrerssira de fa Révolution 
russe se sont achevées, ce hsitfi 7 novembre, sur la place Rouge, par la 
traditionnelle parade militaire et le défilé. 

Les engins présentés étaient deux Ms plus nombreux que l’armée 
dernière, mais 0 y avait peu de matériel inédit, A r exception de véhicules 
blindés de reconnaissance, des canons auto-tractés de 122 et 152 fnQH- 
mètres et tes nouveaux chats T-72, qui toutefois ne paraissaient pas 
complets. 

D’autre part, trois dissidents connus ont été priés de quitter PUJLSA. 
avant te fête : Mme Khodorovftcfi, cofondatrîoe du comité pour te défense 
des droite de l’homme ; Mme Kaolins kaya, avocate, et NL Popovskl, écrivain, 
sont arrivés A Vienne dimanche 6 novembre, accompagnés de proches 
parents. 

L'U.R.S.S. du troisième âge 

L “ L’HEURE DE LA RELÈVE 
par JACQUES ALMARfC 


La « grand-messe » de la place 
Ronge prend en cette année 1977 
nue signification particulière. 
3cn que te chiffre soixante 
ait quelque pouvoir magique. Mais 
parce que Dette en Union sovié- 
tique, depuis plusieurs armées 
déjà, une certaine odeur de e fin 
de règne Et beaucoup de se 
demander si. plutôt qu’à l’arm i- 
Tersaire d’un événement histori- 
que, ils n’assistent pas à l’apo- 
théose d’un homme. Apothéose 
o_ui annoncer ait, bien sur, un re- 
commencement— 

Les « signes » d’on tel phéno- 
mène ne manquent pas. Us ont 
été soigneusement relevés, recen- 
sés et commentés par tous les 
observateurs en ma! de kreali- 
nslcgîe. M. Brejnev, tout d’abord : 
ce lourd symbole dn r p . R S B. des 
années 73 n’est pas immortel cio- 
logiçnement, certes, mais politi- 
quement non plus. Alors qu’il fê- 
tera btentôt ses soixante et onze 
ans. son état de santé constit-ie 
Mrs doute l’un des principaux 
sujets de conversation non seule- 
ment ces di pietés en poste A 
Moscou mais aussi des Soviéti- 
ques 

ihsif, empalé, 1e secrétaire 
général-président marche souvent 
avec peine, porte depuis quelques 
mcis on appareil à l’oreille, s'ex- 
prime avec des difficultés d’élo- 
cution qui le rendæt parfois 
incompréhensible. Ses interlocu- 


teurs. qui rendaient naguère 
hommage à sa vivacité d'esprit, 
sont unanimes à constater au- 
jourd’hui un certain « tasse- 
ment a de l’homme : ML Brejnev, 
selon tous les témoignages, mène 
de moins en moins i« négociation 
dans les rencontres internatio- 
nales. De plus en plus so u v e nt . 
flanqué de M. Gromykn, il se 
contente dans bien des cas de 
lire seulement de longues décla- 
rations politiques, qui ne sont 
souvent qu’un a montage » effec- 
tué à partir des positions offi- 
cielles les pins connues. 

(Lire la suite page 6.) 


«L’Humanité» qualifie de «diktat» 
les offres de M. Mitterrand 

M. Chirac prend davantage 
ses distances avec le gouvernement 

M. Barre est bien le seul & se démarquer officiellement de 
l’électoralisme an moment où 11 entreprend sa campagne dans la 
quatrième circonscription du Rhône ILyonl t les prises de position 
des partis et de leurs leaders s'inscrivent très naturellement dans 
la perspective électorale. Cest ainsi que M. Chirac, qui devait 
s’adresser lundi soir à Paris à un auditoire de P.MJL, est en clin 
& prendre davantage ses distances avec l’action du premier 
ministre dans le domaine économique. S n’en approuve manifes- 
tement pas tous les aspects et ne souhaite pas que le KPJL en 
endosse la responsabilité (voir page 16 l’article d'André Passeron). 

A gauche, la proposition du P.S. de reprendre sans délai et 
sans préalable la négociation avec le P.C. sur l’actualisation du 
programme commun est fraîchement accueillie par le P.C. Le 
commentaire de « l’Humanité » laisse prévoir une fin de non- 
recevoir de la part du bureau politique dn parti communiste. 

L’épreuve de force va donc se poursuivre an sein de la 
gauche, et cela explique que le PS. ait adopté, dimanche soir au 
terme de sa convention nationale, une position d’unanimité. 


Alors même que l’opposition 
entre socialistes et communistes 
ne cesse de se durcir, les députés 
des deux formations et ceux du 
Mouvement des radicaux de gau- 
che ont publié rfim.mffhA q no- 
vembre une déclaration concer- 
nant les otages du Front Poli- 
saria C’est la première démarche 
«atimimp des trois partis depuis 
l’interruption de leurs- négocia- 
tions. le 23 septembre. Elle parait 
illustrer la volonté d’éviter une 
dégradation généralisée des rela- 
tions et la remise en cause d’un 
certain nombre des acquis de 
l’union de la gauche. 

C’est la même préoccupation 
qui a amené dimanche soir la 


M. Giscard d'Estaing examine à Brest 
les problèmes- de- IcrTirarne — 

iDe notre envoyé spécial.) 

Srasî. — M. Valéry Giscard d'Estaing est arrivé, ce lundi 
* novembre à 9 h. 38, i to base aéronautique navale de Laadi- 
visian (Finistère), à bord d’un Mystère 20, et se rend ensuite à Brest. 

M. Valéry Giscard d’Estaing vent, sortant, chercher à s'informer 
sur place de la situation actuelle de la marine nationale. Deux 
séances de travail 1 la préfecture m ariti me ont pour objet d'étudier 
les miss io ns de la marine, de définie ses matériels et de déterminer 
une politique de sou personnel. 

Le chef de l'Etat s’adresse ensuite aux enseignes de vaisseau i 
bord du porte-hélicoptère s a Jemne-d’Arc n. en partance pour un 
périple de six mois. 

Les syndicats C.G.T, CJAT. et FEN ont appelé à une grève 
de vingt-quatre heures, et le conseil municipal (union de la 
gauebe) de Brest s’est déclaré solidaire de ce mouvement. — J. L 

t Lire page 18.) 


majorité et la minorité du PS. 
à éviter un nouvel affrontement. 
Après de longues et difficiles né- 
gociations au sein de la commis- 
don des résolutions, le CERES a 
accepté de voter un texte don- 
nant quitus à la direction dn P.S. 
et proposant au P.C.F. une reprise, 
sans préalable et sans délai, des 
négociations sur l’actualisation du 
programme commun. 

Suggestion qualifiée de c diktat n 
par l’Humanité . qui ne voit dans 
les déclarations qu’une e nouvelle 
confirmation du tournant à droite 
du PS.c 

Le PS. se retrouve donc dans 
la même situation d'unanimité 
qu’à l’issue de son comité direc- 
teur du 8 octobre. Les propositions 
de compromis rendues publiques 
par Je GERES pour rouvrir le 
dialogue avec le P.CJF. n’en t eu 
qu’un temps. Elles n’auront pro- 
voqué- pour reorendre une for- 
mule de M. Mitterrand, s'û’ane 
« bourrasque r Les dirigeants dît 
P.S. se demandent d’ailleurs ri 
la minorité du parti était una- 
nime: Ss ont l’impression qu’on 
certain flottement s’est manifesté 
au CERES sur ce point. 

THIERRY PFISTER. 

/Lire la note page 16.) 


LES GRILLES DU TEMPS 


«Jacques Ellul 

/. — «Je crois que nous sommes dans une période de silence de Dieu » 


Professeur d’histoire sociale 
& l'institut d’études politiques 
de Bordeaux. Jacques Ellul 
appartient au conseil natio- 
nal de l’Eglise réformée. 
Ecrivain religieux, exégète et 
théologien protestant, ma i s 
aussi moraliste attentif à 
l’évolution de notre . époque, 
son œuvre est considérable. 
H était donc particulièrement 
qualifié pour donner ses 
« grilles du temps -, son ana- 
lyse de la crise de civilisation. 

• A votre avis. exisie-l-Ü 
vraiment une crise, et en quo’ 
consiste-t-eP.e, puisque d’ex- 
cédents esprits expliquer.* sr. 
permanence que l’homme et la 
czvüzsation vivent perpè’.ueüe- 


TKST.i en crise. Connaissons- 
nous un malaise vraiment 
exceptionnel par rapport à 
d’autres oie traversons-nous 
des difficultés ordinaires? 

— Je crois qu’effectivement on 
pezt parler d'une crise assez uni- 
que, parce qu'elie est mo nd iale. 
L’ensemble de l’humanité, des 
pays, aj trouvent impliqués. 
Historiquement, les précédentes 
crises étaient toujours parcel- 
laires, Sragrceatalres. Pour 90^, 
"h umani té fonctionnait parfai- 
tement bien quand des problèmes 
éclataient ailleurs- Aujourd’hui 1e 
mal a ta caractère planétaire. Je 
ne pense pas qu’on puisse par 
exemple séparer la crise du tiers- 
monde de celle du monde occi- 
dental. L’un entre en convulsions 


Il y a les capitaux qui dorment 
Et ceux qui font rêver les femmes. 



FI?EP Un expert Un ami. 

Cfeanrfî dencs nterAnis est verKÎu.2V2c un CerSScaitfBcperfise. 

& Ï*= RrraWftgfr s*. T<£. 2SC.30.55. ScSque WhD-S^Chaiç&gréra. 
HkSbjKs, Saim-Tmpci Hirél Ixss, Mrcte-Ceria Aércpcrî dûriy. 


parce que l’autre lui envoie ses 
malaiwt J çi t je vais évid emmen t 
un peu à contre-courant : je 
dirais que ce n’est pas parce que 
le monde occidental a exploité 
le tiers-monde que celui-ci se 
disloque — c’est vrai qu’il se 
trouve en crise parce qu’il a été 
envahi et conquis, — mais les 
troubles spécifiques du monde 
occidental se répercutent dans le 
monde entier. 

• Si fe comprends bien, 
nous exportons notre crise? 

— Effectivement ! Comme nous 
avons exporté tout le reste. C'est 
compréhensible et fatal, le tiers- 
monde vit désormais avec des 
idéologies de type occidental : 
nationalisme, développement éco- 
nomique et technique, rationalité 
de 2a science, etc. D’une part, 
te même monde occidental qui 
pouvais inventer un certain 
nombre de réponses et de solu- 
tions aux angoisses contemporai- 
nes se 1e peut plus puisqu’il 
n’arrive pas X résoudre les sien- 
nes. D’autre part, beaucoup de 
spécialistes limitent ici le trouble 
général à des éléments très su- 
perficiels et simples, d’ordre éco- 
nomique et politique. On a tort. 

a L’essentiel se situe ailleurs. 
Même si on arrive k résoudre ce 
que l’on appelle la crise de 
l’énergie ou la crise du chômage, 
on n’aura encore rien résolu. Les 
éléments de la crise sont telle- 
ment imbriqués les uns dans les 
autres que l’on ne pourra jamais 
résoudre celle du chômage, de 
l’énergie, sans toucher à des cau- 
ses plus centrales, plus fonda- 
mentales, autrement dit, la crise 
de civilisation, la crise des va- 
leurs. Au fond, l’homme occiden- 
tal ne croit plus à œ quH fait 


ni à son avenir, ne voit plus de 
signification à sa vie. n se débat 
une mauvaise conscience 
permanente, dans une remise en 
question paroxystique de tout son 
être. Tout ce qu’il avait Jusqu’à 
présent considéré comme à peu 
près sûr, y compris d’abord lui- 
même, s’effondre sous ses pieds. 
Nous apprenons, et ce n’est pas 
du tout artificiel, que nous n’exis- 
tons pas en tant qu’êtres spécifi- 
ques. 

Propos recueillis par 

GILBERT COMTE 

/Lire la suite page 2 j 


AU JOUR LE JOUR 


OBSESSION 


Stakhanov, ce mineur sovié- 
tique. qui s’élait tait un nam 
au près de Staline en extrayant 
102 tonnes de charbon en un 
jour, et auprès de ses cama- 
rades qui furent cantnznts 
d’en faire autant, est mort la 
semaine dernière. 

Evidemment, un cas comme 
celui de Stakhanov- consti- 
tuait un merveilleux exemple 
pour faire hante à ceux qui 
ont un poü dans le mam. 
véritables parasites de toute 
société. Mais lesdiis parasites 
sociaux pouvaient, de leur 
côté, légitimement estimer 
çu‘ü valait mieux avoir an 
poü dans la main qu’une arai- 
gnée dans le plafond, comme 
cet obsédé de Stakhanov qui 
ignorait qu’Ü faut traça Hier 
pour vivre et non pas vivre 
pour travailler. 

BERNARD CHÀPUÎS- 


AU FESTIVAL PE LILLE 

Swi te& mateCaa 
de Stiewte 3 lewuf, 


Plus de deux mille personnes, 
couchées sur des matelas obligeam- 
ment offerts par l'armée, ont assisté 
samedi soir au septième concert 
Pierre Henry du Festival de Lille, 
donné ou Palais des sports, et ont 
semblé prendre plaisir à cette posi- 
tion de relaxation favorisant sons 
aucun doute l'écoute totale d'une 
musique qui s'adresse autant au 
corps qu'à l'esprit par son matériau 
concret et te puissance démesurée 
de ses sources sonores. 

Le bouleversement qu'imposait 
ce mode d'écoute inhabituel est 
apparu, moins fort cependant qu'il 
y a dix ans, lors de b première 
expérience de ce" genre ou Sigma 
de Bordeaux (« le Monde » du 


20 novembre J 967), où l’environ- 
nement était plus prégnant, perce 

qu’on entrait dans une sorte de 
gueule de Léviathan, écrssé psr tes 
bombardements de la musique élec- 
tronique, tâtonnant cens l’cbscurité 
à la recherche d'un coin de plan- 
cher libre, dès l'abord aliéné, désïn- 
dividualisé, aggloméré à une masse 
humaine indistincte... Au Pçteis des 
sports, chacun s'étendait tranquil- 
lement, comme dans une grande 
prairie émaillée de tètes sages ou 
turbulentes, cù dominaient les 
enfants de Lille et de b périphérie 
venus par cars entiers. 

JACQUES LONCHAMFT. 

(Lire la suite page 30.) 
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Un livré de Paul CLAVAL 
Les nouveaux géographes 

par MAURICE LE LANNOU 


N OUS avons de nouveaux Bio- 
graphes comme nous avons de 
nouveaux philosophes et de 
nouveaux prêtres. Paul ClsvaJ nous 
les présente avec sympathie (1). 
Bien que ]e ne le suive pas, ]• 
m'applique à comprendre les tenants 
de celte révolution spirituelle, pas 
aussi minuscule qu'elle ne le paraît, 
quitte à dire tout l'effroi que m'ins- 
pirent ses aboutissants. 

La révolution consiste d'abord & 
se débarrasser des lieux. Gpst 
conforme à la pente d'une clvülsa- 
don gétée qui a fini par bien négliger 
l'art d'habiter. Nos sociétés, depuis 
un quart de siècle, ont bouleversé 
leur, manière de collaborer avec la 
cadre de vie qui leur était proposé 
par la nature et par l'histoire. Elles 
ont trouvé dans le mouvement perpé- 
tuel la promesse de leurs progrès et 
de leurs croissances. Le vieux déter- 
minisme géographique qui établissait 
encore la vertu des milieux — natu- 
rels et sociologiques — s’en va en 
■quenoulHe. Les relations entre 
groupes humains ne sont plus ces 
liens de complémentarité proche qui 
habilitaient les voisinages: dépas- 
sant de beaucoup l’échange Immé- 
diat et nécessaire, elles es tant 
lointaines, anonymes, abstraites et 
marquées moins par des Jeux de soli- 
darité que par des flux d'information, 
de publicité, de domination. La géo- 
graphie traditionnelle triomphait dans 
la contemplation d'un monde somme 
toute assez immobile et se satisfaisait 


elle ^'aliène. Et d'abord dans. son 
objet : U y a beaucoup de présomp- 
tion & donner à la scienoe géogra- 
phique le propos d'examiner «»" tes 
Individus ont un comportement ration- 
nel àt si /es mécanismes d’ajustement 
par rapport à un modèle théorique 
fonctionnent sans difficulté», comme 
ù croire que si la géographie «ne 
permet pas dé dira ce qui est» elle 
indique du moins « ce qui devrait 
être al le monde merc/ia/r-b/en». 


Résistances 

Aliénation aussi dans Iss méthodes. 
Fini le temps du chercheur patient, 
amoureux du terrain, plue soucieux 
de description que de formulation 
et, pour pratiquer une discipline qui 
par essence est celle du décor parti- 
culier, peu porté à chercher au loin 
des maîtres, des 1 ni do tours et- des 
(engagea qui sont les produite de 
civilisations singulièrement décollées 
de la nôtre. Maîtres Scandinaves et 
anglo-saxons, langage américain^ Je 
n'al pas toujours, quant à mol, tout 
compris dans cette « théorétlsatJon 
normative » qui tait un sort à l’espace 
« valus -, attribue l'Institution de tel 
ordre à « un mécanisme de feed-back 
Individuel » et suggère que nos 
sociétés sans attaches peuvent tjien 
Imposer aux hommes «dès stress 
Insupportables ». Que le feed-back et 
le stress entrent ainsi chez nous «ans 
dire qui Ils sont, et sans guillemets 


de la quasi-éternité des paysages. La le’ast moi qui al mis l’italique) 
nouvelle voit regarder bien au-delà 
des horizons les plus éloignés. 


L’espace contre tes lieux. 

Au vrai, U lui est possible de ne 
pas regarder du tout Comme elle 
est devenue une scienoe des sociétés 
et que » les sociétés modernes sont 
l—J structurées per des classas dont 
la base n'est pas territoriale», nous 
voici, par elle, conduits à négliger 
les lieux pour ne prendre en consi- 
dération que l’espace et tenter de 
mettre en valeur non plue la raison 
des connivences entre groupes hu- 
mains st nature, mais «/a logique 
Interne des faits spéciaux». 

Logique : un grand mot léché ! On 
ne dit pas que la collaboration des 
hommes et des deux se pratiquait 
dans l'Incohérence, mais on suggère 
que la révolution sociologique et 
technique du monde implique réta- 
blissement de systèmes d'une autre 
ampleur, oû la relation homme-nature 
Importe Infiniment moins que Je rela- 
tion dea hommes entre eux dans un 
enchevêtrement d'espaces aux réfé- 
rences multiples. Car, parmi ces 
espaces. Il y a un peu de tout sous 
les signes du travail, du loisir, du 
marché, ds l'information, du projet, 
de la décision, de l'Investissement., 
bref, de tout ce qui constitue le 
mécanisme de la société d'aujour- 
d’hui, urbanisée, mondialisée, fai lais 
dire américanisée, pour en faire re- 
morquer le caractère contraignant 
El tout cela ne peut s’ordonner que 
dans l'abstrait, sous tonne de mo- 
dèles théoriques qui écartant dddai- 
vement le géographe des monogra- 
phies descriptives d'autrefois. 

Ou'on cherche è dépasser ainsi 
• tes conceptualisations vulgaires des 
géographies vécues » «'explique non 
eeulement par le tohu-bohu qui agite 
(e manda depuïa quelque vingt-cinq 
ans, mais le désir d'étre utile. La 
nouvelle géographie est née, nous 
dft-on, d'un souci d'action. J'aJoutOTal 
qu’elle est née de l'échec des géo- 
graphies volontaires ou appliquées 
qui ont tant remué, cette dernière 
décennie, le troupe zélés des géo- 
graphes. C'est que ces formes ac- 
tives de la géographie traditionnelle 
héritaient les insuffisances de celle- 
ci. Elles étalent Incapables de dépas- 
ser la recette locale et de s'élever 
à l'ensemble d’une humanité qui est 
«è la . recherche d'un nouveau prin- 
cipe d'organisation sociale ». Et las 
choses vont loin, puisqu’il ne s’agit 
pas simplement d 'efficacité, mais de 
morale : le principe rêvé est celui 
de l'égalité, en vertu de quoi la 
nouvelle géographie est une des 
tonnes de cet esprit de libération 
qui a tant Infléchi ta science sociale 
de notre temps. 


Aliénation 

Tout cela est bel et bon, mais Je 
nte demande si c'est bien utile. Que 
la géographie vole au secoure d’un 
poncif ne me semble pas le man- 
ieur moyen de se justifier sot-même. 
Jalouse d'inscrire sa rechercha dans 
la rationalité de quelque système, 


prouve bien que notre géographie 
est en passe de perdre, comme «ans 
doute notre cJvl/lsatJon, ses fonda- 
mente personnels. 

Reste que sous son barbouillage, 
la dernière citation que je viens de 
donner de Paul Gavai — nos 
sociétés «sans attaches» qui résis- 
tent à la théorie — témoigne d'un 
enthousiasme pour le moins tem- 
péré. Mon Jeune confrère n’est pas 
aveuglé par sa hâte à ouvrir des 
voles nouvelles. Il sait bien que 
l'espace où se meuvent tes hommes 
est loin d'être lisse, encombré qu'lt 
est .d'obstacles physiques et qu’il 
comporte des points de passage ou 
de regroupement obligés. Et qua dire 
des différences imprimées par les 
hommes eux-métnes, fort éloignés, en 
dépit de r uniformisation croissants 
de la planète, de pouvoir se prêter 
sans réticences è la sol II citation des 
modèles ! 

Gavai pose aussi. In Une, des 
questions qui en disent long eur ta 
portés véritable de ses ardeurs. On 
le devine déchiré entre le regret des 
cellules calmes du vieux monde et 
le souhait d'une régulation d'espaces 
de plus en plus étendus! Ne point 
chercher è dépasser le stede de nos 
sociétés traditionnelles serait sans 
doute «renoncer aux avantages ma- 
tériels et Intellectuels apportés par 
la division du travail sur un ras te 
espace». Mais comment assurer un 
bon fonctionnement du système 
social en tonnes d'efficacité spatiale 
sans déplacer des rapporte de domi- 
nation ni « retomber sur tes situa- 
tions de subordination que Ton Juge 
Intolérables » ? 

Le problème dépassa la géogra- 
phie. Ptus précisément; Il n’est pas 
de ceux que le géographe peut 
affronter sans sortir de lui-même. 
Du moins est-ce mon sentiment. Le 
ptua sûr moyen d’étre utile au monde 
nouveau ne serait-ce pas de voir si 
1a géographie ancienne — colla da 
te curiosité, celle d’Hérodote — a 
bien dit tout ce qu'allé avait è dire 7 


Les g rilles du tem ps 


ENTRETIEN AVEC JACQUES ELLUL 


(Suite de la première page J 

» Lorsque Je parle, ce n’est pas 
moi qui parle, c’est un «on s ou 
un « ça ». U est évident qu'à 
partir du marnent où des con- 
cepts de ce genre, utiles et Intel- 
ligents, part-être exacts, se dif- 
fusent & un niveau courant, 11 se 
produit une dangereuse déli- 
quescence de la personnalité. A 
partir de là, se Hfofon****» 
crise totale. Les structures socia- 
les ne peuvent plus fonctionner 
avec des gens qui non seulement 
n'y croient plus, mais ne croient 
plus en eux-mêmes. 

• Alors, les masses, comme 
on dit, ne peuvent pas se 
poser de questions globales, 
absolues, à la façon des éru- 
_<üts et des philosophes 7 


— Eh oui ! Cela, c’est effecti- 
vement une des questions tragi- 
ques de notre société. Au fond, 
nous avons un monde Intellec- 
tuel extraordinairement auda- 
cieux dans tous les domain es- 
H . fonctionne à une rapidité 
fabuleuse. , Dans les domaines 
scientifique et historique, tout 
change en dix ou quinze ans, et 
c'est probablement bien. Mais 
quand ce rythme, ces remises en 
cause, se transmettent par les 
moyens de communication de 
rnasag, l’homme voit de- 

vant ses yeux des séries beaucoup 
trop rapides d'informations qui 
se contredisent du jour au len- 
demain. n ne paît absolument 
plus s’y retrouver. C'est là. Je 
pense, un des déments capitaux 
du malaise. 


Le système technicien 


• Si Fhomme ne croit plus 
à ce qitiü fait, ü croit toujours 
d la technique, a idu jamais 


Agencent réciproquement. Chaque 
élément est Introduit dans un 
ensemble. L'ensemble vit du déve- 


s Le christianisme a été une de 
ces explications ; le mftryfsma en 
apporta une autre. Les religions, 
les philosophies, permettaient à 
l’homme d’avoir un certain cou- 
rage de vivre, et lui apportaient 

la conviction qu*fl possédait une 
maîtrise sur l'ensemble des 
moyens effectifs d’action. Sur la 
société, par exemple, U est évi- 
dent que le christianisme et le 
mnrrfani» donnaient des moyens 
d'action. Or ni l’un ni l’antre 
maintenant ne correspondent plus 
au nouveau milieu, au nouveau 
système de _ la technique. Chris- 
tianisme et' marxisme- sont par- 
faitement dépassés en tant que 
systèmes Idéologiques. On ne peut 
jdus espérer ni reconstruire une 
société Christian o- technique, et le 
communisme a révélé qu’effectl- 
vement fl était devant le choix 
ou bien de s'engager à fond dans 
une société technicienne, et à ce ' 
moment- là le marxisme devient 
une vague nuée, ou bien dé main- 
tenir à tout prix la vérité, l’au- 
thenticité du dogme. 


de périodes où Dieu se tait, où 
Dieu semble se détourner. Le Dieu 
biblique auquel Je crois n'est pas 
une entité métaphysique. (Test 
un Dieu que nous ne connaissons 
qu'en tant que relation avec 
l'homme et, de ce fait, fl peut y 
avoir me relation proche ou une 
relation lointaine. H peut y avoir 
un silence. La parole de Dieu ne 
fonctionne pas automatiquement. 
Pas plus que, contrairement & ce 
que certaines sectes pensent, le 
Saint-Esprit n’est notre propriété. 
Pour nous, protestants, le Saint- 
Esprit n'est pas Inclus dans 
l'Eglise. C’est l’une de nos diver- 
gences avec les catholiques. Donc, 
Dieu peut se taire, et je pense, 

Je crois qu'en effet — cela corres- 
pond à un de mes livres l’Espé- S 
ronce oubliée — nous sommes £ I 
dans une période de silence de£ 
Dieu. • • £ 

• La crise, ce serait dontÇ; 
cela ? 

— Oui et non, parce que 
Dieu biblique n’est pas non pluifclJ 
la solution automatique. Ce DletiJ 


Alors, on est en méseoce d’une 

autant investi en elle comme loppement de chaque technique idéologie complètement déphasée biblique n est jamais cphn qugj 
dans une valeur sûre. Elle se et répercute en temps sur P®* «PP®* à la réalité effective donne des solutions, toc cern^j 
trouve non seulement où cen- - les techniques particulières les • ***■ notre temps. On continue de qui vous pose aes questions et£i 
tre de la vie sociale , mais à conséquences de toutes les autres nlsatmer sur des catégories so- qui attend de vous une réponse^ 
celui de votre œuvre? Cette parties du développement. dologlques, politiques et écanomi- C’est ! inverse de " r,rtr ’ ‘ 

technique apporte-t-elle le » Autrement dit, nous sommes ùues ^ 3o nnes P <:nIr I* seconde moi- 
saiut ou est-eUe responsable ■ — et ce n’est pas une mode de *** du siècle, mais sans 


de la crise spirituelle et méta- 
physique dans laquelle nous 
sommes ? 

— D’abord, une précision 
lorsque Je parlerai de la techni- 
que, U ne s’agit pas de la créa- 
tion en quelque sorte d’un être 
mythique et fabuleux qui aurait 
des intentions, des volontés ou 
une responsabilité, etc. C’est 
effectivement un concept qui 
répond à une situation donnée 
de notre société. 

sMais le développement de la 
technique est l'un des facteurs 
fondamentaux de la crise. Je le 
pense en effet. Cela ne tient 
absolument ‘ pas à ce que la 
technique va pins vite que l’hom- 
me, que l'homme ne peut pas 
arriver à la suivre, et quH serait 
un peu en retard par rapport à 
ces engins merveilleux qu’elle 
produit. D'Innombrables livres 
expliquent qu’il faut transformer 
moralement l'homme ' pour qu’il 
rattrape la technique. C’est là 
unie vue tout à fait superficielle. 
La crise engendrée par la techni- 
que parait tenir à son indépen- 
dance, à son autonomie, c’est- 
à-dire que progressivement les 
techniques, qui n’étalent rien 
d'autre que dos moyens, dea 
instruments, se sont organisées 
d’abord en une espèce de milieu 
continu. 

«Quand nous sommes dans le 
milieu urbain; par exemple,' nous 
sommes dans un mm*” 1 tout à 
fait artificiel. Nous connaissons 
de moins en moins le milieu natu- 
rel ; notre milieu, maintenant, 
ce sont les machinas, les objets 
eux-mêmes. D’autre part, la 
technique s’est structurée comme 
un véritable système, c’est-à-dire 
que tous ses éléments corres- 
pondent les uns aux autres, s'in- 


parier de «système » — en pré- 
sence de ce qu’on peut appeler 
un système technicien, qui a 
pour caractéristique d'être évi- 
demment de plus en plus Indé- 
pendant, dans son organisation 
et son développement, des pos- 
sibilités d’action et d’interven- 
tion de l’homme. Ce n’est pas 
parce que l’an aura modifié la 
façon de conduire les autos ou 
leur rapidité, ou même l’usage du 
poste de télévision, qua l’on aura 
changé quoi que ce soit à l’égard 
du système technicien ftri- 
même, étant donné que chaque 
élément est inclus dans un 
ensemble. Nous avons donc un 
ensemble relativement autonome, 
et nous avons un hrmwta qui se 
trouve, à l'égard de cet ensemble, 
à . la fols émerveillé, ébloui de 
tout ce qu’il peut faire et réali- 
ser, mais en même temps inquiet, 
dans la mesure où II b’a •'pas 
l’Impression de -maîtriser quai 
que ce sait de ce qui se passe. 

■» EttecOvexAenf personne ne 
maîtrise le système. Aucune Ins- 
tance économique ou politique ne 
peut d’ailleurs le.maitriser. Aucun 
technicien non plus. Les techni- 
ciens sont toujours des hommes 
parcellaires. Us connaissent leur 
spécialité, travaillent sur elle, 
mais vivent Intégrés dans le sys- 
tème. Et comme, d’un autre côté 
— nous évoquions d’an mot la 
crise des valeurs, — l’homme sait 
mal à quoi se référer pour porter 
une ■ appréciation, un Jugement; 
qu’il est lui aussi étonnamment 
intégré dans le système techni- 
cien, on ne voit pas comment il 
pourrait arriver à orienter le 
redressement. Tft ^iywr*i«np j 
entre la rigueur du système et 
l'incertitude, l'incohérence de 
l'homme à cet égard, me sam- 


rapport avec le monde moderne. 
- • Vous croyez en Dieu ? 

— Oui, certes. 

• Mata si Dieu existe, pour- 
quoi seratt-Ü davantage absent 
de sa création parce qufeUe 
prend un visage Titus technicien 
qui auparavant ? 

— Là, vous me posez une ques- 
tion théologlque^ Je répandrai 
deux choses : d’abord, blbüque- 
ment, nous avons la description 


C’est l’inverse de ce qu'on 3 
pense habituellement. Et alors, le.fj 
deuxième élément de ma réponse, 
c’est évidemment que, biblique - 
ment, ■ nous sommes en présence 
d’un Dieu qui respecte l’indépen- 
dance et les décisions de l’homme, 
jamais nous n’avons un Dieu qui 
contraint. Si rhomme veut faire 
des bêtises fondamentales, Dieu 
les lui laisse faire. Autrement 
dit* pour mol, croire dans ce Dieu 
biblique ce n’est pas un moyen 
de se dire : « De tonte façon 
tournera bleu, a Je n’en 
sais rien. 


Quelle révolution est indispensable 1 


• Les pessimistes pourraient " » Désormais,' nous en sommes à 
penser que de toute façon un niveau d'abstraction encore 
cela tournera mal... Mata re- plus haut. Comprendre; saisir le ^ 
venons sur terre. Si le mar- système technicien, est une opé- .”i 


xisme parait épuisé, l'idée 
révolutionnaire conçue cbmme 
une espérance permanente ne 
resfe-t-efle pas debout ? Le 
besoin profond, de changer tout 
ce gui existe , ne conüent-ü 
pas une solution ? 

— Beaucoup le pensent La 
révolution n'est pas la solution. 
Ce qui m’intéresse, ce n’est pas 
seulement la phase révolution- 
naire, mais c’est après, dans les 
deux siècles qui s'étendent de la 
fin du dix-septi è me siècle Jus- 
qu’en 1917, noas voyons beaucoup 
d’actes révolutionnaires qui abou- 
tissent à des confirmations d’un 
processus 1 historique antérieur. 
Rien de plus. Donc la révolution 

- en elle-même, pour elle-même, ne 

- me parait lias une solution. D'an- 
tre part, je crois fermement une 
révolution indispensable. Mais le 
malentendu commence à partir 
de la' question suivante : quelle 
révolution est Indispensable ? D 


Christianisme et marxisme 


• Une orientation du sys- 
tème pourrait se définir par 
rapport ù son interprétation 
du système. Une interpréta- 
tion générale se définit tou- 
jours en fonction d’absolus 
moraux ou philosophiques. Or 
la crise générale accompagne 


me semble quH existe en effet 
blent être le centre de la question, trois étages : au dix-huitième siè- 
cle, la question fondamentale par 
exce ll en ce, à juste titre d’ailleurs, 
concernait le pou v o ir politique. 

s En définitive, il y avait 
conflit entre la société et le pou- 
voir politique — le tyran, si vous 


(1) Paul Cia val, ta JVaureUe Géo- 
graphie. p. 0 j. (coiL «Que mto- 
Je 7»), I«7. 
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précisément les crises particu- 
lières des grands systèmes 
idéologiques et religi eux en 
place depuis cent ans ou mèmè 
des siècles. Nous le voyons 
avec les deux aises majeures, 
celle des Eglises et celle du 
marxisme. L’Eglise catholique , 
le marxisme, furent de grands 
systèmes cohérents, fis don- 
naient des interprétations 
complètes du mande ou de ses 
changements. Qu’en . restc- 
t-ü ? 

— Evidemment I L’homme ne 
peut pas vivre sans se situer. Le 
milieu où U se tr ouv e lut para» 
toujours un milieu étranger. Le 
milieu de la nature, tout à fait 
aux origines, est un milieu étran- 
ger pour l’homme. Il y est un 
corps ét ra nger, vit à son égard 
en parasite, en prédateur. Il ne 
peut survivre que dans la mesure 
où 11 arrive à en faire un système, 
je dirais où 11 ce donne le cou- 
rage d’y vivre. Cela a été vrai- 
ment une des sources des ran- 
gions. L’homme préhistorique 
aurait disparu au milieu de ces 
forces s’il ne s'était pas donné le 
courage d’y vivre en se disant que 
ce monde-là devait avoir une 
explication, qu'il devait aussi 
exister un moyen de le saisir 
autre qne ses faibles Instruments 
de plene ou de holà Aa fur et à 
mesure que la société s’est déve- 
loppée, 11 a Cherché expUea- 


ratton d’analyse . . Intellectuelle 
extraordinairement difficile. 
Comprendra la crise des valeurs 
est aussi 'très difficile. Déclencher 
des mouvements révolutionnaires 
à ce niveau devient de plus en 
plus complexe. C'est pourquoi J’ai 
parlé du passage de la révolution 
globale, qui me semble de plus eu 
plus difficile à réaliser, à des 
révoltes particulières, parce que 
les mouvements de . révolte ne 
peuvent effectivement que se 
développer dans une situation de 
ce genre. Mais ce ne sont que des 
mouvements très limités. 

• Dans cette crise que nous 
vivons, valeurs et institutions 
se disloquent paradoxalement 
dans des cadres juridiques et 
politiques stables. Lés empires 
tiennent. Les nations tiennent. 
Les États tiennent. Simultané- 
ment, les -valeurs auxquelles 
' croyaient les Russes, les Amé- 
ricains, tes : Français, les An- 
glais, s’écroulent. Mais la 
Russie et\ I Amérique comme 
empires, là France et P 'Angle- 
terre comme nations, sont tou- 
jours debout. N’est-ce pas très 
singulier ? 

— Oui I La résurgence, pour 


sur le pouvoir politique et sa 
structure, la relation entre le 
pouvoir politique et le corps so- 
cial. On a généralement conçu la 
r é vol u ti o n d’après ce TwndMw pen- 
dant un siècle et îura-rr -en 

a parfaitement vu les limites aa 
mfftep du dix-neuvième siècle, 
parce que les structures avaient 
changé- Les éléments disons d'in- 
justice, d'aliénation, etc» n’étaient 
plus . essentiellement politiques, 
mais essentiellement de type éco- 
nomique. ZI a alors conçu «wa 
action révolutionnaire, un nmd Mi» 
historique révolutionnaire - ten- 
dant à répondre à la nécessité 
d’une révolution économique. 

» Maintenant, nous sommes à 
la troisième phase. Les éléments 
économiques sont les éléments 
principaux dans la cri n » . Nous 
n’avons pas à résoudre une crise 
écono m ique, maïs une crise' pro- 
voquée par le développement des 
techniques. C’est donc un troi- 
sième modèle de révolution qu'il 
s'agît d'élaborer. La difficulté 
considérable, c'est que plus on 
avance; plus cette révolution de- 
vient abstraite. Paire la révolu- 
tion contre un roi on contre un 
dictateur, c’est très clair, très 
simple. Tout le monde peut s'y 
mettre. Avec le capitalisme, les 
choses deviennent déjà beaucoup 
plus abstraites. Pourtant, cela 
allait encore à peu près. ***** la 
tipn qui ne corresponds pas seu- mesure où 11 y avait les captta- 
lement au milieu naturel, mais listes; En faisant glisser la pen- 
sa même temps qui englobe la sée dé Marx, on pouvait émouvoir 
société. 


voulez. La révolution, portait mol surprenante, du nationalisme 


comme passion — qui 1 apparaît 
très clairement quand on volt le 
communisme devenir nationa- 
liste — est tout de même stupé- 
fiante. D s’agit d’une réaction 
contre la crise elle-même, une 
ré a cti on dans la mesure où, dans 
l 'effondrement des valeurs, on 
essaie d’en maintenir un certain 
nombre. Je crois la nation en 
elle-même tout à fait, dépassée 
par' l’existence, du caractère 
multinational au t rftrumaiHnirKiJ de 
la croissance technicienne. C’e3t 
tout à fait évident. Tous les phé- 
nomènes économiques sent des 
phénomènes mondiaux. Les multi- 
nationales sont l'expression de ce 
caractère. H .y a eu un livre sur 
l’économie mondiale : c'était 
Judicieux, l’est vrai que l'écono- 
mie est devenue mondiale. Lai 
nation est un cadre vieillot et 
dépassé, mis en question par les 
phénomènes techniques et les 
phénomènes économiques. Maici 
on y tient passionnément, car 
quoi d’autre pourrait-on se rac 
cracher? Alors, on devient 
plus en plus natimallste. an 
et à mesure que la nation a 
m o i n s en moins de raisons <ri 
ter. s 

(A suivra.) 

Propos recueillis par 
GILBERT COMTE. 


Prochain article : 




iss foules contre les capitalistes. LA VOIE DU SALUT 
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L’armée marocaine pourrait exercer son droit de suite 

DÉCLARE L.E ROI HASSAN II 


; : Le Front Poiisario paraît avoir 
marqué un nouveau point an atta- 
quant, vendredi .4 novembre, la 
petite garnison dé Blr-Gandous. en 
Mauritanie.- --à- - -110 - kilomètres au 
nord-est de ' Nouadbitoou er A 
40 kilomètres au" bord de- Boula- 
nouar (le Honda du 6-7 novembre) 
Dix soldats mauritaniens et un 
policier ont été tués -au cours, de 
l’attaque, a - Indiqué' dimanche le 
ministère mauritanien de la défense 
Cinq soldats seulement ont été 
retrouvés, une vingtaine d’autres 
ayant été faits prisonniers La popu- 
lation civile' n‘ aurait, quant & elle 
pas souffert des tira sahraouis. 

La colonne du Poiisario, forte d’une 
trentaine de véhiculée a été accro- 
chée quelques heures plue tard, 
dans là soirée 7 de vendredi, par 
l'armée maurtenlerw . Une quin- 
zaine de maquisards auraient été 
tués au cours du combat. Lé coq»' 
; de l'un d’eux a- été /identifié comme 
celui d'un chef de katiba (colonne) 
d'origine mauritanienne, Ôu!d~ttaJz2z. 
bien canne dlt-ori. -des militaires 
mauritaniens. . Entre vingt' et vingt- 
cinq Sahraouie « selon des Indices 
laissés sur- te terrain -, miraient été 
blessés. Troie soldats mauritaniens 
.ont été blessés. ■■ 

Une haute personnalité française, 
dont ' l’identité n’a pas été révélée, 
a fait, d'autre part samedi et 
dimanche,' une vfsfte éclair è Nouak- 
chott, où elle est arrivée é bord 
d’un Mysîère-20 du GLAM (Groupe 
de liaisons aériennes ministérielles). 


Rhodésie 

M. HABES ACHOOR, secré- 
taire général de la centrale 
syndicale XJ.G. T.T., a déposé 
une plainte à la suite de me- 
nace de mort qu’avaient profé- 
rées à son propos , un individu 
brandissant', un revolver. Cet 
Inddenk, que certaines ru- 
meurs ont Interprété rxmvm* 
.une c. tentative d’assassinat ». 
risque d’alourdir le cHmat" so- 
çtai L’Union régionale du tra- 
-vaü de-l» ville de Sfax assure - 
quU est « de nature & engager 
_3à pas» dans le . cercle vicieux 
du terrorisme». L'affaire au- 
rait 7 ^ évoquée dans l’entre- 
tien* empreint de cordialité et 
deatocérité» q ue M . Acheter 
a eu, samedi 5 novembre, avec 
le président . Bourguiba. 


Rlèn n'a filtré des conversations de 
cet émissaire, qui a été l'hôte à 
dinar, samedi, ‘du président Moktar 
Outd Daddeh. 

% A RABAT, le deuxième anni- 
versaire de (a « marche verte -, 
lancée- en novembre 1975 pour 
libère 7 pacifiquement le Sahara occi- 
dental de la présence espagnole, 
a' été célébré avec enthousiasme 
dans tout le pay„. Il a été aussi 
. marqué par un nouvel avertissement 
du - roi Hassan (1 aux dirigeants 
algériens. « Chaque fois, a-t-il dit 
dans un discours radiodiffusé 'et 
télévisé, que les frontières maro- 
caines seront é l’avenir violées par 
le • pseudo-Polisarto -, t'armée 
merootdne usera de son droit de 
suite quelles qu'en puissent être les 
conséquences. - La souverain a 
'souligné que « te peuple marocain 
■et son ro} ne trouaient qu' amour et 
sentiments fraternels au peuple algé- 
rien ». 

Après avoir laissé entendre que 
des éléments Je itermée régulière 
algérienne violent périodiquement 
les frontières marocaines. la roi a 
affirmé que. sf de pareilles esca- 
. lades se répétaient, son armée 
« rihémtereu plus è viole/ elle-même 
les frontières algériennes ». Il a fait 
observer que la responsabilité d’une 
éventuelle guerre > incombera aux 
dirigeante algériens et à eux seuls ». 
et il a Invité son peuple à - demeu- 
rer prêt - A défendre sa dignité et 
(Intégrité territoriale ds son pays. 


Tuhi sie 

LORD CAR VER, commissaire- 
résident désigné par Londres 
pour ta période intérimaire 
cond uisant A l’indépendance 
de la Rhodésie, a quitté Salis- 
bury dimanche 6 novembre 
pour le Botswana, première 
etape <Tnne tournée dans les 
pays de « première ligne ». 
Après ses entretiens arec Lord 
Carver, 31 Smith, premier { 
ministre rhodésien, a déclaré ; 
dimanche qu'aucun terrain: 
(L’entente n’avait étfc trouvé ; 
avec l'émissaire brisasmque. - 
Les discussions entre celui-ci; 
et les dirigeants du Front pa- • 
trict-qne, MM. M ag a . b e et 
Nokomo. doivent se poursuivre : 
prochainement à Moite. — j 


procnau 

(ASJ>J 


Quelle que soit l’heure de votre avion, 
il y a une correspondance Avis. 


Manifestations en Algérie contre ia politique française 


• A AMSTERDAM, les associa- 
tions de soutien au peuple sahraoui 
de plusieurs paya 'd'Europe occiden- 
tale — Angleterre. France. Espagne. 
Italie, Allemagne. Suisse. Portugal. 
Suède. Belgique et Hollande — se 
sort réunies les 5 et 6 novembre 
en présence d’une délégation du 
Poiisario L’assemblée a exprimé son 
appui total au Front et au peuple 
sahraoui. Elle a adressé une lettre 
de protestation é M. Giscard d'Es- 
taing. 

• A PARIS. — Le groupe du parti 
communiste et celui du parti aocla- 1 
liste et des radicaux de gauche à, 
l’Assemblée nationale' ont annoncé, 
dimanche matin 8 novembre, qu'ils 
s'étaient réunis « pour examiner la 
situation grave créée par la poli- 
tique du gouvernement français au 
Sahara occidental. • 

« Les députés communistes, so- 
cialistes et radicaux de gauche J 
poursuit >s communiqué publié è i 
l'issue de cette réunion, sont déter- 
minés i agir pour que tous les . 
Français actuellement détenus par 
le Poiisario soient rendus rapide - I 
ment é leurs familles 

- Mais ni le sort des Français , 

prisonniers du Front .Poiisario. ni 
celui des techniciens français Ira - 1 
vaillant dans la zone des combats. I 
ne seront réglés par rengagement de 
la France dans un processus mllh 1 
taire pouvant déboucher à tout mo - , 
ment sur r Internationalisation du ' 
conflit du Sahara occidental. i 

> Ils expriment leur t rés vive 
inquiétude devant les initiatives dan- ' 
çereuses du gouvernement Giscard- . 
Barre. ' 

•> A cet effet. Us estiment que le i 
seule voie concevable est celle pre- 
nant en compte r existence du Poil - 1 
sari. , i rexclusisn de toute opération 
mifiiaire ou menace tf intervention ! 

- Us rappellent que le conflit du . 
Sahara occidental ne peut être 
réglé en dehors de l'application des 
principes de l'autodétermination et 
du droit des peuples à disposer 
creux-tr.èraes. - 

Les députés communies, socia- 
:"s:es eî radicaux de gauche - deman- 
dent. enfin, une déclaration du 
gsu-.'9memenz devant rassemblée 
nationale, à r occasion du défier sur 
le budget des alJaires étrangères. 
Blin que les élus de la nation et 
le gouvernement soient placés 
devant leurs responsabilités 


Alger. — Les conversations entre 
l'émissaire du gouvernement fran- 
çais, M. Claude Chayet, et les 
dirigeants du Poiisario, au siège 
de ce dernier k .Alger, ont été 
suspendues, dimanche soir 
6 novembre, après plus de qutnae 
heures d'entretien échelonnés sur 
quatre Jours. Ce n’est pas la rup- 
ture mais c’est l'Impasse. 

M Chayet a déclaré : « Nos 
discussions sont parvenues A un 
point tel que. les positions respec- 
tives sont suffisamment claires et 
précises pour que le puisse en 
rendre compte à mon gouver- 
nement. s M. Ould Salek. ministre 
sahraoui de l’information, a 
ensuite précisé : « Nous avons 
procédé à un tour d’horizon 
complet sur la lutte qui oppose 
le peuple sahraoui au Maroc et 
à la Mauritanie. Nos positions 
respectives sont tris claires quant 
aux conséquences de ce conflit 
qui met en danger la paix et la 
sécurité dans la région. Nous 
sommes disposés d recevoir de 
nouveau l’émissaire du gouver- 
nement français quand a le vou- 
dra. B 

Cette première série d’entretiens 
a donné lieu h un dialogue de 
sourds. M. Chayet s’est efforcé 
de circonscrire la discussion k la 
libération des civils français, 
considérés comme des «otages b 
du Front Poiisario, et a refusé 
de s’engager sur le terrain poli- 
tique 

M~M Omar Ttariram, mem bre 
du bureau exécutif, et Ould Salek, 
qui étaient en contact avec le 
secrétaire général du Front Poll- 
saria M. Abdelaziz. et avec le 
premier ministre, M. Lamine, 
n’ont voulu À aucun moment 
reconnaître qu’Qs détenaient les 
disparus, ns ont égaleme n t dé- 
noncé le terme d ’s otages». Pour 
eux, 1] ne peut y avoir que des 
■ prisonniers de guerre », ou sinon 
C faudrait aussi considérer comme 
des a otages b les guérilleros 
sahraouis capturés par la Mauri- 
tanie et le Maroc, puisque ces 
deux pays refusent depuis le 
début du conflit, il y a deux ans, 
d’autoriser la Croix-Rouge à leur 
rendre visite et de lui fournir des 
listes de noms, contrairement à 
ce qu’a fait le Front Poiisario. 

Les dirigeants sahraouis ont 
surtout posé le problème sur le 
plan politique. Pour eux, le sort 
des Français, quels qu’ils soient, 
travaillant en Mauritanie est 
inséparable des choix de te 
France. Même si les disparus 
étaient restitués, que se passe- 
rait-il si, au cours d’une attaque 
contre une ville mauritanienne, 
des Français venaient à être 
tués ? 


De notre correspondant 


Les dirigeants sahraouis esti- 
ment que la France a les moyens 
de persuader la Mauritanie non 
seulement de publier la liste des 
prisonnier mais encore de se 
retirer du Sahara occidental ce 
qui, évidemment, rendrait caduc 
l'accord tripartlte de -Madrid et 
isolerait le Maroc. En somme, il 
faudrait que la France admette 
qu’elle a fait une mauvaise ana- 


lyse au départ et qu’eïla modifie 

sa politique. 

MM. Ould 8&lek et Omar 
Hariranl ont également fait va- 
loir que la R. A S JD. (République 
arabe sahraouie démocratique} 
aurait souhaité pratiquer une 
coopération fructueuse avec la 
France, mais que ceOe-cL en 
agissant comme elle Ta fait, finira 
par contraindre le Poiisario à 
rJ vrisir ses aillés d%ns un camp 
alors qu'il souhaite demeurer non 
aligné et collaborer avec tout le 
monde. 


La médiation libyenne 


En marge de ces conversations, 
la médiation libyenne semble 
avoir fait long feu. Lacs de sa 
première visite & Alger, le «an- 
mandant Jallond aurait proposé, 
selon une source digne de foL 
une procédure analogue à celle 
qui avait permis la libération de 
Mme Claustre U aurait suggéré 
que les civils français soient re- 
mis à la Libye qui, en échange, 
aurait, d’une part, donné de l’ar- 
gent et des armes au Front Poll- 
sario et, d’autre part, obtenu de 
la France qu’elle relâche ses 
pressions militaires. One fols les 
esprits calmés. Tripoli aurait 
libéré les détenus. 

Les Interlocuteurs du chef du 
gouvernement libyen auraient 
répondu qu’on ne pouvait compa- 
rer le cas de Mme Claustre à 
celui des Français de Zonérate, ni 
mettre en parallèle le Folisarta, 
représentant du peuple sahraoui 
en lutte pour son indépendance; 
avec des bandes armées. 

C’est k la suite de cette fin de 
non-recevoir que le commandant 
J&Uoud serait retourné consulter 
le colonel Kadhafi avant de se 
rendre à Paris. On Ignore la 
teneur de son entretien avec 
M. Giscard d’Estaing, mais on a 
noté qu’à son retour k Alger, di- 
manche. il a réaffirmé « le sou- 
tien inconditionnel de la révolu- 
tion libyenne à la révolution algé- 
rienne ». 

L’Algérie, quant k elle, a agi 
sur trois plans k la suite du 
conseil des ministres de jeudi 
dernier au cours duquel elle & 
renforcé le dispositif défensif à 
Tindouf et le long de 1a frontière 
marocaine pour parer k toute 
éventualité, une attaque surprise 
du Maroc soutenu par la Fiance 
n’étant pas exclue par la presse 
algéri enne . 

L’Algérie a confié une mission 
au colonel YahyaouL qui la re- 
présente à Moscou aux festivités 
du soixantième anniversaire de la 
révolution d’Octobre. L’ancien 


directeur de l’académie Inter- 
armes de Cherche!] s’est entre- 
tenu avec le ministre de la dé- 
fense soviétique. C’est & la suite 
de cette rencontre que /'ambassa- 
deur dU R-Sa au Sénégal a 
déclaré que son pays s'élèverait 
contre a toute intervention étran- 
gère au Sahara » et qall n’était 
pas possible d'ignorer le Front 
Poiisario dans la recherche dtihe 
solution (2e Monde du 5 novem- 
bre). C’est ta première fols que 
Moscou prend aussi nettement 
position en faveur des Sahraouis. 

Des manifestations de masse 
organisées depuis vendredi se 
multiplient dans tout le pays, 
drainant des dizaines de milliers 
de personnes qui dénoncent 
« ttntervention mûttaire fran- 
çaise » et scandent des slogans 
contre « T impérialisme et le colo- 
nialisme français ». 

Enfin, lés Algériens n’avaient 
pas encore réagi officiellement ce 
lundi en fin de matinée au dis- 
cours de Hassan IL. La. radio n’en 
a même pas fa t mention. Toute- 
fois. sous le titre « Face aux 
menaces dirigées contre sa révo- 
lution. fermeté et vigilance de 
tout le peuple a El Moudlahtd 
annonce qu’une grande marche 
aura lieu a Alger, à partir de 
17 heures, hindi après-midi Deux 
cortèges partiront, l’un de la place 
des Martyrs, l'autre de la place 
du 1«-Mai. et convergeront vers 
la villa An-Nasr. siège du Front 
Poiisario. Cet ce manifestation, 
prévue k l’origine pour dimanche, 
a apparemment été reportée pour 
que M. Claude Chayet n'ait pas 
l’ïmpreæàon d’ètre soumis k une 
pression dans • a négociation avec 
le> dirigeants sahraouis. 

Depuis deux jours, use cam- 
pagne de mobilisation politique 
de la population a remplacé, dans 
te presse, celle qui se poursuivait 
depuis ci a semaines contre la 
bureaucratie (le Mande du 4 no- 
vembre). 

PAUL BALTA. 


Au moindre retard, râlez. 


*4? 



i mm * 






Chez Avis, dans chaque voiture, vous trouverez une 
carte d'appréciation. Si vous n’êtes pas satisfaits de nous, dites-îe 
nous. A nous de tout faire pour que cela n’arrive pas. A nous 
de tenir nos promesses. Ainsi pour être sûrs de vous rendre service^ 
dans chaque ville où il y a une agenœ Avis, nous sommes 
prêts à livrer votre voiture à votre arrivée à l'aéroport 
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de faire votre réservation à l’avanœ. 
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Avis auprès de notre Centre de Profitez de nous, 
réservation (TeL 58412.58) ou auprès de votre agenœ de voyage. 
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AFRIQUE 


Le conflit entre le Polisario 
Rabat et Nouakchott 

Le travail continue à Zouérate 
défendue par des soldats 
marocains et mauritaniens . 

De notre envoyé spécial 


Zauérele. — Au millau du désert, 
à 650 kilomètres de la mer, près du 
RJo-de-Oro : Zouérate, 30 degrés 
i'hfvar et presque 50 degrés en été. 
C'est lé que les Français se sont 
Installés, il y a quinze ans, pour Urer 
de la Kédla d'idjll {. la Montagne de 
fer ») le minerai qui est ensuite ache- 
miné & Nouadhlbou par vol b ferrée. 
Ils étalant encore sept cent dix-neuf 
en avril. 

Le 1* r mai, le Pojlserio attaquait 
la ville. 

« Zouérate a été comme assom- 
mée », raconte la directeur délégué 
de la Comlnor, M. Rolland Quittant. 
Quinze jours plue tard, Il ne restait 
plus quo soixante Français. 

Aujourd'hui. Ils «ont environ deux 
cents : cent trente-cinq hommes, 
trente-huit I arrimes et une trentaine 
d'enlanta. » C*esf encore insuffisant », 
déclare M. Roger Millions, directeur 
de l'exploitation arrivé à Zouérate 
depuis un mois. 

A trois reprises, depuis le 1* mal, 
Zouérate a été de nouveau attaqué : 
les 4 et 16 juillet et le 19 août La 
dernière fols c'était an plein Jour. Les 
Marocains, qui procédaient i des 6ns 
d'essai, ont envoyé des obus sur les 
guérilleros qui sa cachaient aux envi- 
rons de la vUIb. 8e croyant décou- 
verts. ceux-ci ont riposté et la 
bataille s'est engagée. Une lourde 
défaite pour le Polisario : des dizai- 
nes de morts et du matériel perdu. 
Cette victoire a redonné le moral 
è la populadon. 

La communauté française s'est ser- 
rée les coudes. L’école a repris avec 
de nouveaux Instituteurs. D'autres 
tètes ont fait leur apparition. La vie 
de cette grande famille «'est réorga- 
nisée autour du Mif-Hétel (da 
Mlfarma, ['ancienne société nationa- 
lisée le 28 novembre 1074), des deux 
cluba et dans les coquettes villas 


• ERRATUM. — Dans le 
numéro du Mouds du 8 no- 
vembre, une langue déclaration 
a été prêtée à M Chayet en 
rajson d'une erreur materielle. 
Le diplomate a déclaré k notre 
correspondant, en réponse & la 
question de savoir si la France 
envisagerait des menaces contre 
r Algérie : « Ce sont là de bien 
grands mots qufü n'est pas rai- 
sonnable d’employer, s Ses propos 
s’arrêtaient IA La suite du para- 
graphe était un commentaire de 
PaulBalta. 


fleuries. Rares sont ceux, qui vou- 
draient quitter Zouérate pour aller tra- 
vailler à Nouadhlbou. Le climat, bien 
qtM plus chaud, y est plus agréable. 
Il y a rarement des vents de sabla 
Malgré l'Isolement (seulement deux 
avions per semaine, vfa Nouadhlbou) 
et le danger, on ne se plaint pas 
dans cette cité où tout est Comlnor. 

On < pare à montons » 7 

La ville a jailli du désert au 
début des armées 60. au pied da 
la Kedla, une montagne noire, suc- 
cession de pointes rocheuses q u l 
culminent & 915 mètraa et d'où 
l’on extrait le fer. Petit à petit les 
Mauritaniens .se sont Installés eux 
al entoura, dans un vaste bidonville 
séparé des villas par un terre-plein 
et un long mur ajouré de 1,50 mètre 
de haut : le mur dB la honte. 
Combien sonMIs ? Personne ne peut 
le dire, peut-être quinze mille. Peut- 
être vingt mille. Ils subsistent tant 
bien que mal. Nomades chassés par 
la sécheresse dont un grand nom- 
bre sont favorables au Polisario. 
Mais Zouérate n'est plus rien sans 
la voie ferrée qui la ratio è Noua- 
dhlbou, véritable cordon ombilical 
par lequel est amené le ravttail- 
lemenL L'essence commence à man- 
quer. Que sa passera-t-il quand les 
traira ne pourront plus possar ? Le 
transport du minerai devrait en 
principe reprendre le 14 novembre. 
Les autorités mauritaniennes ont 
décidé de créer une unité spéciale 
da protection afin que la sécurité 
soit véritablement assurée et que 
les soldats ne sautent pas des 
wagons pour dormir plus à Taise 
quelque part Des armes lourdes doi- 
vent être Installées. Le travail conti- 
nue donc. La danger ?» On y pense 
fouf le temps car nous ne sommes 
pas k fabri. Mais que voulez-vous 
tain? m Les plus optimistes, bien 
que conscients du danger, comme 
M. MIHIotta, pensent que le risque 
d’un nouveau 1” mal est pratique- 
ment nul car le ville est maintenant 
bien défendue par prés de sept cents 
Marocains et quelque deux cent cin- 
quante Mauritaniens. Des patrouilles 
sont effectuées. Des radars ont été 
Installés. D’autres, au contraire, esti- 
ment q u-* 1 1 a es trouvent dans un 
• pan à moutons- et que le Poli- 
sario n'a plus qu'è venir se servir. 

MICHEL BOUE-RICHARD. 
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Liban 

Une série d'attentais 
crée une vive tension 

La situation au Liban s’est brusquement aggravée au cours du 
dernier week-end. Une dizaine de personnes ont été tuées et quinze 
autres blessées & la s uit e de cinq attentats. Le premier visait vu 
avocat musulman connu, M m Abdel Hamid SI Ahdab ; une charge de 
dynamite a détruit, le samedi S novembre, deux étages de son 
immeuble, tuant la fûlette, dgée de six ans, de Pavocat, qui a été 
blessé ainsi que sa femme. Le même four, deux militants chrétiens 
de gauche, qui avaient combattu lors de la guerre ctoüe aux eûtes 
des forces Palestine-progressistes, ont été abattus dans la région de 
Koura, contrôlée par les conservateurs. Deux autres attentats à 
Beyrouth-Ouest, dirigés contre I es sièges de partis progressistes, n’ont 
pas fait de victimes. 

Par odeurs, les combats ont repris dans le sud du Liban entre, 
d’une part, les forces israéliennes et conservatrices libanaises, et, 
d’autre part, les forces palesttno-progresslstes. Des obus ■ ont atteint 
la vOle balnéaire de Naharya, tuant deux israéliens. En guise, de 
représentes, rartsOerie israélienne a pilonné plusieurs localités musul- 
manes et des positions tenues par les fedaÿfn. 

Le président Saikis a demandé 
an chef de FÉtat syrien 
d'obtenir le retrait des Palestiniens do Sud 

De notre correspondant 


, Beyrouth. — Le président Liba- 
nais, M. Elias Sarîds, a fait, les 
samedi S et dimanche 6 novembre, 
une visite officielle en Syrie, la 
deuxième depuis son entrée en 
fonctions il y a un peu plus d’an 
an. Le problème .du Sud-Liban, 
les perspectives de solution de la 
crise, du Proche-Orient et de 
convocation de la conférence de 
Genève; «irai que les relations 
bilatérales ont constitué les trois 
grands thèmes des entretiens, qui 
se sont étalés sur' près de dix 
heures, dont plus de la moitié 
eo tête A tête. 

Le président surHn a exposé 
la thèse de son pays, qui se résume 
pour l’essentiel £ ced : 11 est 
nécessaire de convaincre les Pales- 
tiniens d’appliquer le programme 
d’exécution des accords du Caire 
adopté le 25 Juillet dernier è 
Chtaura et relatif è leur retrait 
du Sud-Liban. A défaut, la Syrie 
devrait les contraindre k le faire. 
Beyrouth soutient A cet égard 
quTsxaël se trouverait alors ac- 
culé, soit à souscrire an règlement 
du problème du Sud, soft à assu- 
mer, seul, la responsabilité des 
tensions et deG affrontements. 

L’OU*. estime, pour sa part, 
qoe son retrait du Sud équivau- 
drait & la On de la lutte armée 
palestinienne et quH ne peut donc 
avoir Heu qu’en échangé de son 
admission & la conférence de Ge- 
nève. tandis que la reconnaissance 
dTsraB constitue la monnaie 
d’échange qu’elle garde pour offrir 
une contrepartie a la création de 
l'Etat palestinien. 

«Des horizons 
plus étendus ! » 

Tandis que les pourparlers se 
poursuivaient à Damas, M. Tasser 
Arafat, président de l’O-LJ?., px 
nonç&it à Salda un violent réqui- 
sitoire contre ceux qui exigeaient 
le retrait des fedayln du Sud, 
sans demander pour autant que 
les Israéliens évacuent les posi- 
tions qu’ils occupent en territoire 
libanais. H a révélé & cette occa- 
sion que les représentants israé- 
liens avalent posé comme condi- 
tion, Ions de la dernière réunion 
de la commission mixte d’armis- 
tice israélo-libanaise, que tes 
Palestiniens se retirent sur une 
ligne située k 10 kilomètres au- 
delà du fleuve LftanL 

Les responsables libanais 
s’acharnent néanmoins & vouloir 
dissocier l'affaire du Sud de la 
crise du Proche-Orient, d'autant 
plus qu’ils sont conscients que les 
chances d’un règlement global du 


conflit israélo-arabe sont Tnin nas 
Leur visite à Damas les a confir- 
més dans Leur analyse, bien que 
la position syrienne au sujet de la 
conférence de Genève et de la 
paix leur ait paru réaliste et 
souple. 

Les officiels Hhanada reviennent 
néanmoins de Damas avec l’im- 
pression que leurs conversations 
ont ouvert s des horizons plus 
étendus » et Os sont convaincus 
que la Syrie est favorable à un 

règlement du problème du Sud, 
même si les Palestiniens soutien- 
nent que Damas a cessé de faire 
pression sur eux dans ce but. 
Reste & savoir si les Syriens ont 
tes moyens ou le désir de susciter 
une confrontation majeure avec 
les Palestiniens alors que s'ag- 
grave la crise du Proche-Orient. 
Le président Assad a, en tout cas, 
indiqué qu’il ne voulait pas que 
tes pays arabes se mêlent de ente 
affaire, déclarant que le pro- 
blème du Sud-Liban crut néces- 
site pas la convocation d’un 
« sommets arabe a Ses interlocu- 
teurs libanais en ont pria bonne 
note. 

LUCIEN GEORGE. 


LIBÉRÉ PUIS EXPULSÉ D’ISRAËL 

Mgr Capucci est arrivé à Rome 

Mgr HOarion Capucci, chef de l'Eglise grecque catholique de 
Jérusalem, amnistié, libéré dimanche 6 novembre par les auto- 
rités Israéliennes, est arrivé, dans la soirée & Borne. H avait été 
arrêté en août 1974 et condamné quatre mots pins tard A 
douze B"s de prison pour s'être rendu coupable de transport 
d'armes. 

Mgr Capucci, qui avait toujours contesté sa conda mn a ti on , 
niant les faits reprochés, dénonçant les irrégularités de la pro- 
cédure et récusant la compétence du. tribunal, est considéré ' 
comme un - héros de la résistance » par les o rgani s a ti ons pales- 
tiniennes, et sa libération avait été exigée è plusieurs reprises pa r 
les auteurs de prises d’otages. Le prélat, qui paraissait très 
affaibli, n’a fait aucune déclaration A son arrivée & l’aéroport 
de Rome et a gagné la ville immédiatement sans rencontrer les 
nombreux Palestiniens venus l’accueillir. 

...De notre correspxjndant 


prés 

l'Etat d’Israël a publié dimanche 
8 novembre- à 17 heures, deux 
heures avant que Mgr Capucci 
quitte ‘ sa prison de Ramie h. le 
texte Intégra] de la requête de 
Paul VI & M- EphraXm Katxtr 
en faveur du chef de l’Eglise grec- 
que catholique de Jérusalem. 

Cette lettre est le premier docu- 
ment signé par le pape dans 
lequel fi est fait mention de i’Etat 
dlsraSl et de son président On 
a cependant remarqué L’absence 
de toute indication sur le lieu de 
résidence du chef de l’Etat, le 
Vatican ayant voulu éviter, dit-on 
Ici, de mentionner le - nam de 
Jérusalem dans un tel contexte. 

la. réduction de peine demandée 
par 1e Saint-Père se fonde «sur 
le mauvais état de santé de Vèoé- 
que Büarion Capucci a, et sa libé- 


ratic 


Paul VI s’en déclare 
convaincu, «ne se fera pas au 
d ét riment de TEtat d Israël*. 

Accompagné du délégué apos- 
tolique et du chef de. l’Eglise 
grecque catholique de Galilée, 
ainsi que d*une forte escorte de 
policiers, le prélat a boisé le sol 
avant de monter dans l’appareil 
«ans faire la moindre déclaration. 

La libération de 1* « évêque ter- 
roristes a suscité divers mouve- 
ments de protestation, notam- 
ment au paît! travailliste, qui a 
l’Intention d’interpeller le gouver- 
nement. L’Association des Israé- 
liens originaires des pays arabes 
a demandé par télégramme à 
fil Bégin de prier Paul VI d’in- 
tervenir maintenant en faveur 
des Juifs de Syrie comme il l’a 
fait pour « Un outre Syrien, 
Mgr Capucci ». — A. Se. 


M. BEGIN ï Jérusalem n’abandonnera pas 
la « Jadée ef la Samarie » à nn pouvoir étranger 


Jérusalem (Reuter). — Le pre- 
mier ministre Israélien, fil Bégin, 
a rejeté, dimanche 6 novembre, 
une proposition américaine visant 
à transformer la rive occiden- 
tale du Jourdain en une zone 
autonome et démilitarisée. 

Cette proposition avait été 
avancée par le conseiller du pré- 
sident Carter pour les affaires 
de sécurité, m Bizezlnski, iiaiw 
une interview au New York Times. 

c Cette formule, a déclaré 
fil Bégin k la radio israélienne, 
est inacceptable. » « Je ne puis 
permettre, a-t-il dit, que la Judée 


et la Samaria soient abandon- 
nées aux moins d'un gouverne- 
ment ou de tout autre organisme 
étranger. » 

Le cabinet israélien a repoussé, 
par ailleurs, au cours de sa 
réunion hebdomadaire, la propo- 
sition, attribuée an president 
Sadate, de créer un groupe de 
travail pour préparer la confé- 
rence de paix de Genève. 

[Au Caire, la ministre égyptien 
des effrites étrangères, KL IsmaH 
Fahmi, m démenti- qoe le président 
Sadate ait renouvelé cette offre 
qu’il avait formulée l’été dernier.] 


• L'agence officieuse iranienne 
PARS a Invité, le dimanche 
6 novembre, les correspondants 
étrangère en Iran, lorsqu’ils men- 
tionnent le nom du c hah dans 
Irons dépêches, k lui donner son 
titre entier: s 5a Malesté impé- 
riale le c hahtnchah aryamehr >. 
« Aryamehr • signifie « lumière 
des aryens a et « chahtnchah » 
« roi des rois ». — (A T J* J 

m La Libye a commandé à la 
France deux bâtiments de sou- 
tien logistique et de débar- 
quement qui déplacent chacun 
2 800 tonnes. Conçus aux chan- 
tiers de La Seyne (VarJ. ces 
deux navires sont destinés A la 
marine de guerre libyenne, et 
l’un, baptisé fbn Baritha, vient 
d’être mis sur cale, l’autre -étant 
sur le point d'être Uvrè. 


obsemitcur 


Faits & 
Chiffres 
vient de 
paraître 


DIPLOMATIE 


M. PIBIRE CERLES 
EST NOMMÉ AMBASSADEUR 
EN ROUMANIE 

Le Journal officiel du 8 no- 
vembre annoncera la nomination 
de fil Pierre Caries comme am- 
bassadeur en Roumanie, en rem- 
placement de fil Raoul Délayé, 
récemment nommé embassadesr 
en Iran. 

[M. Celles, né en 1015, est entré 
aux affaires étrangères en 1 M& H s 
été. successi veme nt en poste é Pra - 
gue, è Londres, è rihliulul»k»lilon 
centrale (Asie-Océan le), en cebtnet 
du com m is sa ire général en Indo- 
chine (le générai Ely) en 1994-1855. 
su cabinet du secrétaire d’Etat eux 
affairas étrangères CM- jean . Cha- 
înant), é l'administration centrale 
(Europe) et 4 Moscou . comme 
deuxième (1957), pute premier 
c o nseiller (1952). Détaché auprès da 
l'OTAN en 1963, u B été premier 
conseiller & Pékin (lflN), pute 
ambassadeur 4 Bag d ad 0970}. '13 
était députe 1979 directeur des 
affaires d'Afrique do Nord et dn. 
Levant bu Quai d’Orsay.) 
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Le soixantième anniversaire 
de la révolution d’octobre 



lA_5° re&îf ïrJ 


*£* à ®*wï 

«JOMTt 

_ mb 



re ir.>i;T "J* ït t ‘ f révolution d'octobre 1917 en Russie fut, en grande partie, 
‘"J'*'' •. î ceuvre d'un homme : -Lânme. Ses partisans,, les bolcheviks, étaient 
“* «*»oritaires dans un, pays soumis, depuis ta chute du tsarisme 
I ttwtüps^ _ ‘fin .mars de la même armée, à, un double pouvoir. Celui du gou- 
i vemement provisoire et celui des soviets (ou conseils) qui surgissaient 

-Oh irtS- ï‘^P«sque spontanément. . Cette dualité provoquait l'anarchie, d'autant 




compte 

3 ” ■ ' - : ^. oso organiser un coup d'Etat, et il gagna. 

Les soixante années, qui se ..sont écoulées depuis le 7 novembre 
■1917 (Je 25 octobre, selon, l'ancien calendrier russe) ont été mar- 
quées par des crises d'une exceptionnelle gravité : guerre civile, 
? famine èt collectivisation forcée, épurations massives et sanglantes. 



guerre avec l'Allemagne entre 1941 et 1945, effort gigantesque 
exigé du peuple pour construire le socialisme par ses seuls moyens.' 
Mais, tout de même, un pays ressoudé dans fa lutte contre (es nazis,' 
capable de prendre rang parmi les vainqueurs et de devenir la 
seconde puissance industrielle du monde. Le régime n'a pas su 
s'accommoder de la liberté, il a freiné par ses Contraintes l'épa- 
nouissement culturel, mais, en luttant contre l'analphabétisme, il 
a fabriqué des lecteurs. 

Le pays fut longtemps présenté comme un modèle mythique et 
il semble parfois souffrir de ne plus l'être. L'Union soviétique toit 
moins peur à ses adversaires et suscite moins l'admiration de ses 
amis. Des communistes maintenant s'interrogent sur les qualités du . 
socialisme en terre soviétique. Ses successeurs ont-ils trahi Lénine ? 
Les déformations étalent-elles !o conséquence Inévitable d'un sys- 
tème mis en place par le fondateur du bolchevisme, qui a travaillé 


au renforcement de la. discipline plus sûrement qrfau dépérissement 
de l'Etat ? Autre question : fo'laît-il donc la dictature Stalinienne 
pour mener à bien ('industrialisation commencée, en Russie, vers 
1880 ? 

A soixante ans, et bien qu'elle ait regretté les excès du * culte 
de la personnalité », ('U.R.S.S. n'est pas encore en état d'examiner 
sereinement tout son passé. Il n'est plus jamais question des hommes 
qui jouèrent pourtant un r&le essentiel en 1917 et qui sont morts de 
façon tort peu naturelle comme Trofski, Zinoviev, Kamenev, Soukha- 
fine. Staline,, qui, à Jui seul, fut tout de 1930 à 1953, est, de temps à 
autre, mentionné, avec pudeur. Khrouchtchev, l'artisan de l'ouverture 
sur l'extérieur, mais trop rustre pour un peuple fier de sa culture 
et trop tmpufslf pour des dirigeants en qu&te de stabilité, est oublié. 
Soixante ons après la victoire de la révolution, le Kremlin remplace 
parfois par la légende une histoire qui l'em b arrasse encore. — B. F. 
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Le mode d'industrialisation soviétique et son influence 
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N 1917. la révolution d'Oetobra 
brise la domination' dBS pro- 
priétaires fondera et de la 
. bourgeoisie . russes. Le gouveme- 
v -’:, tuant provisoire de Kerensfcy est 
V v. : renversé. I] est remplacé par le 

- gouvernement ouvrier et paysan 
“ -'■- .“.dirigé par le parti bolchevique qui 
. ' je affirme sa volonté d’engager le pays 
T. -J . dans la vole du' socialisme. 

. : Lee . années 1918. à 1820 sont mar- 

■ ~ q nées par la guerre civile et l'inter- 

■ ventlon étrangère, dont le pouvoir 
r* soviétique sort vainqueur, mais avec 

i i-. une production profondément désor- 
ganisée. 

En- 1921, le parti- bolchevique met 
en route la NEP {Nouvelle politique 
' - •** économique, qui permet le fonc- 

«fi sectionnement d’un secteur privé, sur- 

' Stout Important dans l'agriculture. 

- _ ..Pour Lénine, la NEP est plus qu’une 
. "mesure étroitement temporaire. Elis 

-doit donner la possibilité d'indus- 
trialiser le pays sans exercer une 
- ..contrainte brutale- sur les paysans, 
grâce notamment au développement 
...... -des coopératives. Le secteur Indus- 

i. r triel d'Etat dut dominer de plus en 
r - - : plus en affirmant la supériorité de 
son organisation. ■ 

7 Sept ans plus' tard, de grands 
.V progrès économiques ont été accom- 
'. plis. Les salaires réels “ dépassant 
te niveau de 1913. La. .production 
- . -agricole- rejoint son volume d’avant 
guerre, l'industrie l'a largement 
iépassé. Cependant, des phéno- 
hénas de crise se manifestent : 
s chômage augmente ' et le r&vi- 
alUëmerït des villes en céréales sa 
ait de façon Irrégulière. La ques- 
ion est -posée : pour Industrialiser 
» pays tânt-U abandonner la NEP 
MJ peut-on fa maintenir en en modi- 
.'airt les modalités d'application? 

En pratique, l’ampleur et les carac- 
èrisüqoes du programme Industriel 



mis en route à partir de 1928 ren- 
dent febandon de la NEP inévitable 
l'Union soviétique s'engage alors sur 
une vole entièrement nouvelle. Au 
nom de la construction du socia- 
lisme, c’est un nouveau mode d'in- 
dustrialisation qui s'affirme ( 1 ). 

Celui-ci est caractérisé par un 
développement largement prioritaire 
. de l'Industrie lourde, la préférence 
absolue accordée é (a technique 
la plus moderne, et par l’élimination 
complète du secteur privé. L'in- 
dustrie est entièrement . étatisée. 
L'agriculture est collectivisée au 
sein de grandes fermes d'Etat et 
de coopératives (les kolkhozes). 
Les paysans sont poussés à entrer 
dans les kolkhozes sans avoir été 
réellement persuadés de leur supé- 
riorité. aussi faut-il leur laisser le 
droit à une parcelle et à un élevage 
individuels qui continuent à jouer 
en pratique un rôle économique non 
négligeable malgré leurs dimensions 
limitées: 

Les conditions dons lesquelles 
s’accomplissent les transformations 
économiques des années 1928-1940 
sont Imposées beaucoup plus par 
les contradictions sociales qui se 
développent alors que par les pré- 
visions des plans quinquennaux. La 
pression exercée par les dirigeants 
économiques du secteur industrie] 
d’Etat pousse à l’adoption de formes 
d’organisation et â la mise en œuvre 
de techniques extrêmement coûteuses 
en investissements mais qui accroÆ- 
eent les pouvoirs des organes éco- 
nomiques * centraux et ces cadres. 
Le mode d'industrialisation sovié- 
tique est d'autant plus marqué par 
cette pression qu’il es*, conforme 
à (a représentation que ta direction 
du parti bolchevique se fait des 
exigences du sociaiisme. 

Au cours des années 1328-1940, 
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par CHARLES BETTELHEIM (*) 


les taux de croissance de l'Industrie 
atteignent des niveaux sans précé- 
dent A la veille de la deuxième 
guerre mondiale, l'Union soviétique 
est devenue une grande puissance 
industrielle. Ainsi, en 1940, elle pro- 
duit 18,3 millions de lonnea d'acier, 
contre 43 millions de tonnes en 
1928. Pour cette production, comme 
pour quelques autres, elle occupe la 
deuxième place dans le monde. Elle 
a rejoint et dépassé l'Allemagne, l'An- 
gleterre. la France et le Japon. 


Les accroissements de production 
alors obtenus sont d'autant plus frap- 
pants qu’au cours des années 30 
le reste du monde est plongé dans 
une profonde crise économique. Le 
contraste est saisissant entre la situa- 
tion de l’Union soviétique, qui Ignore 
crise et chômage, et celle des autres 
pays. Un démenti est ainsi infligé à 
tous ceux qui considéraient qu’une 
industrialisation aussi rapide était 
Impossible, d’autant plus qu'elle se 
réalise sans endettement extérieur. 


Un «modèle economique 


Los succès industriels remportés 
par l'Union soviétique exercent une 
influence incontestable sur la façon 
dont nombre de pays économique- 
ment faibles essaient de résoudra 
leurs propres problèmes économi- 
ques au lendemain de fa deuxième 
guerre mondiale. Cette influence est 
d'autant plus vive que l’U.FLS.S. est 
sortie victorieuse de la guerre et 
qutapTès la victoire les formes d'or- 
g3c r sa ti sn et de développement 
caractéristiques de l'Union soviétique 
sont étendues aux démocraties popu- 
laires d'Europe. 

Dans de3 pays ccmme ta Chine, 
le Vietnam du Nord, ta Corée du 
Nord ou l'Albanie. l'influence des 
résultats obtenus par l’Union sovié- 
tique est particulièrement grande, 
car ces pays vcîer.: triompher des 
partis communistes qui se réclament 
comme l'UJLS.S. du marxisme- 
îérJnisme. 

Cependant, cette influence se 
man-Teste aussi d3fis des pays dont 
les gcuveroenjents rejettent le 
matatsme-léninisme et dans lesquels 
’.e capital privé est très loin d'être 
éliminé. Tel est le cas, entre autres, 
de l’Inde de Nehru et d'indira Gandhi 
et, jusqu'à un certain point, de 
'.'Egypte da Nasser. Dans ces pays, 
l'expérience soviétique sert un peu 
de - modèle économique ». On en 
retient essentieliemerrt les traits sui- 
vants : ia nationalisation d'une partie 
plus eu moins importante de l'indus- 
trie. ta planification, la concentration 


des efforts d'investissement sur cer- 
tains secteurs économiques considé- 
rés comme des - secteurs clés ». le 
choix d'une technologie très » mo- 
derne -, la réalisation des investisse- 
ments principalement par l'intermé- 
diaire du budget d'Etat, le monopole 
ou le contrôle d'Etat du commerce 
extérieur. 

Le9 résultats obtenus par les pays 
ayant pris l'expérience économique 
soviétique comme un simple ■ mo- 
dèle » ne répondent pas à ce qui en 
a été attendu. Aucun de ces pays 
n'a réalisé une véritable Industriali- 
sation. Cependant, le • modèle sovié- 
tique - continue à jouer encore 
aujourd'hui un râle certain dans le 
tiers-monde, même dans des pays 
dont les gouvernements rejettent le 
marxisme-léninisme. 

Dans les pays ayant des gouverne- 
ment se réclamant du marxisme- 
léninisme. les résultats obtenus sur 
le plan industriel son! en général 
quantitativement remarquables, du 
moins lorsque ces gouvernements ont 
su faire œuvre originale et n'ont pas 
essayé simplement d'imiter un pré- 
tendu « modèle soviétique ». 

Les conditions concrètes da cha- 
que pays ont, en effet, une spécifi- 
cité qui rend inefficace toute tenta- 
tive de recourir à un « modèle - 
extérieur. Mais, surtout, le mode 
d'industrialisation qui a effectivement 
pris corps en U.R.S.S. est porteur 
de très graves contradictions écono- 
miques et sociales 


Les contradictions 


Au peurs ces années 33, J'indus- 
trialtaatisn soviétique a largement 
reposé sur une - accumulation pri- 
mitive» analogue à celle dont Marx 
a dessiné ies caractéristiques en 
sr.siysar? ies débuts du capitalisme 
en Angleterre. Cependant, en Union 
soviétique, ces caractéristiques sont 
osdsidérabfemeîTt amp':fées p3r le 
ryîti-ne : rés élevé du développement 


industriel et par la place dominante 
qu'occupent les très grandes unités 
de production dotées de la technique 
la plus moderne, dont les équipe- 
ments doivent d’ailleurs être ache- 
tés à l’étranger. Aussi l'agriculture 


est-elle sacrifiée tandis que las pay- 
sans sont pratiquement expropriés de 
leurs terres par une « collectivisa- 
tion » 'assortie de prélèvements mas- 
sifs sur les récoltes. Par voie de 
conséquence, les productions alimen- 
taires essentielles s’effondrent En 
1940. cea productions n'ont pas 
rejoint leurs niveaux de 1928. Ceux- 
ci ne sont atteints à nouveau que 
plusieurs années après la fin de la 
guerre Mais l’agriculture reste un 
des pointa les plus faibles de l’éco- 
nomie soviétique. Elle connaît une 
sorte de crise permanente, en dépit 
des Investissements considérables 
qui y sont désormais effectués. 

Au cours de la période d’industria- 
lisation de 1928-1940, l'ampleur des 
investissements exigés par la création 
d'une industrie dotée d’une techni- 
que extrêmement moderne conduit à 
une baisse brutale du niveau de vie 
des paysans (et même à une famine) 
et à une profonde réduction des salai- 
res réels. La législation du travail 
particulièrement avancée qui avait 
ôté adoptée au lendemain de la révo- 
lution d’Octobre cesse alors d'ôtre 
appliquée. Le - droit au travail - 
prend un caractère largement pénal. 

Les conséquences politiques de 
cette évolution sont considérables. 
Le mécontentement d’une grande 
partie de (a paysannerie et de la 
classe ouvrière entraîne un dévelop- 
pement brutal de la répression. Ainsi, 
les ouvriers et les paysans 60 nt de 
plus en plus soumis à une division 
capitaliste du travail et à un système 
hiérarchique. Ils sont dessaisis de 
tout pouvoir de décision tandis que 
se développe une couche dirigeante 
privilégiée. Celle-ci constitue une 
bourgeoisie d’Etat qui, finalement, 
détient le pouvoir politique. Celte 
évolution ne conduit pas ou socia- 
lisme mais â un capitalisme d'Etat 
dont le caractère répressif se per- 
pétue au-delà des conditions Initiales 
qui lui ont donné naissance. 

Sur le plan économique, on observa 
qu'une fois épuisées les potentialités 
de V • accumulation primitive », ie 
rythme du développement de l'Indus- 
trie baisse de plus en plus. Les 
contradictions du système s'opposent 
à un large développement des Inno- 
vations techniques et à leur pleine 
utilisation. Le décalage entre ta tech- 
nologie industrielle soviétique et 
celle des autres pays Industriels tend 
à s'accroître. Le niveau de vie des 
ouvriers et des paysans soviétiques . 
reste très Inférieur à ce que le 


niveau de développement de l'indus- 
trie devrait permettre d'atteindre. 

Les contradictions sociales et poli- 
tiques qui résultent de cette situation 
s'accompagnent d’un développement 
sans précédent de l’appareil mili- 
taire. L'existence de cet appareil 
assure à l’Union soviétique un statut 
de superpuissance et permet de 
reporter partiellement, dans le do- 
maine des rapports internationaux, 
las effets des contradictions Inter- 
nes. Dans les conditions actuelles, 
celles-ci bloquent ies initiatives de 
politique Intérieure. Elles aboutissent 
à - un t immobilisme » qui rend de 
futures crises inévitables, mais l'on 
ne peut pas prévoir si ces crises 
auront surtout des prolongements 
internes ou des conséquences Inter- 
nationales. 

La Chine a tiré de sérieuses 
contradictions engendrées par le 
mode d'industrialisation soviétique. 
Ces leçons ont été mises en pratique 
dès la fondation de la République 
populaire de Chine et, plus encore, 
à partir de 1968 et, surtout, de 1986L 
Aussi, ie mode d'industrialisation de 
la Chine (2) est-il très différent du 
mode soviétique. Ceci apparaît dans 
Ig refus de sacrifier l'agriculture à 
l’industrie, dans la place qui est 
accordée à la petite et à la moyenne 
Industrie et aux techniques tradition- 
nelles ou intermédiaires, par le refus 
d'une su rcen réalisation économique 
et par les efforts accomplis pour 
limiter la séparation entre travail 
manuel et travail intelieetue!. Les 
leçons ainsi tirées de ('expérience 
soviétique donnant lieu à das luttes 
politiques intenses qui ont pour enjeu 
le socialisme ou le capitalisme 
d’Etat 

En tout cas, le mode d’industria- 
lisation soviétique revôt une impor- 
tance mondiale tant en raison de 
fa puissance de TU.R.S.S. que de 
(‘influence internationale exercée par 
l’expérience économique de ce pays. 
Pour ces raisons, il importe que le 
mode d’industrialisation soviétique 
soit analysé sous tous ses aspects 
et dans toutes sas conséquences. 


(l) Dans la corne 2 de tas Lutzea 
de classes en UJtSS. f 1923-1930 ). 
Seuil-Maspero. J’ai ex a min é !e pas- 
sage de la NEP A 2a politique des 
plana qalnqut un au x . 

12) Ce mode d'industrialisation a 
été remarquablement analysé par 
E. Poulain dans son livre : ta Mode 
d’industrialisation socialiste en 
Chine, Maspero, Parts. 1977. 
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Lentilles de contact miniflexibles 


Encore plus petites 


Plus légères. Plus douces 


A la gamme de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles. 


YSOPnC vient d'ajouter les miniBeribles : flexibles en raison de 


leur extrême rrr TirpT1I ‘i ces mini-lentilles an contact très doux sont 


agréables à porter et totalement in visibles. pour votre entourage. Si 
vous Ses encore rifeent ou si vous avec dû renoncer à porter d’autres 


modèles de lentilles, venez les essayff.GratmtenenL II y a degrandes 


rf^umoea ponr qn’elles vous conviennent. 


Informez-vous chez: 


YSOPTIC 

80, Bd MaJesherbes - 75008 PARIS 
TéL: 522.15.52 


•YSOPTIC 


Pour comprendre 
ce qui s est passé depuis 
ta Révolution d'Octobre : 

Charles 

Bettelheim 

Les luttes 

de classes en URSS 


Tome 1 : 1917/1923 (528 pages. 60 F) 
Tome 2 : 1923/1930 (60S pages. 65 F) 




M. Oustinov ne peut pas être 


considéré comme un militaire 


de carrière (EL vient du génie) ; 
malgré les sympathies qull peut 
avoir pour les «mangeurs d’acier» 
— version rosse du lobby mili- 
taro-industriel d’outre-A tlanti que. 


c’est avant tout un < haut 


apparatchiir» dont on n’a aucune 
raison de mettre en doute P « es 


prit de parti ». Sa nomination 
an détriment d'un « battant » 


comme .le général Koulikov 
n’aurait d’ailleurs pas soulevé 
un grand enthousiasme dans le 
haut commandement de l' arm ée 


Jeune génération 


Autre homme Influent et qu’on 
a sans doute tort de ne consi 


dérer que comme un ministre 
technique, comme un exécutant 
aveugle : M. Andrel- Gromyko. 
Agé de soixante-huit ans, entré 
en 1973 seulement au bureau poli- 


tique, Q n’a pas cessé depuis de 
renforcer ses positions, de pren- 
dre de l'assurance. En quatre ans, 
c'est le seul membre de la hié- 
rarchie que nous ayons vu tenir 


une vraie conférence de presse. 
C’était au mois de mais dernier, 


à l’issue de l’échec des négocia- 
tions sur la limitation des armes 


stratégiques que M. Vance venait 
de mener. M. Gromyko apparut 


A cette occasion comme - un 


homme très sûr de lui, agressif, 


légende, de donner un coup de 
téléphone au Kremlin avant de 
répondre à une question. Quel 
sera .son avenir ? Il est bien sûr 
impossible de répondre, mais U 


est clair que son poids n’est pas 
négligeable dans les hautes Ins- 
tances et que son Influence 
qui n’est pas celle d’un' «libéral». 


PUBLIC 
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320.12.01 
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LES GRANDES DATES DE L'HISTOIRE DE L'URSS. 


I. — Du vivant de Lénine 


19 . JANVXKB 13X8 ; 1> Assemblé* 
constituante se réunit & Petro- 
gra d - EUe est dissoute «près 
une J ournée de session. ' 

5 F&VBIKB : décret ru U sépa- 
' ration -de l*Eglise et de .l'Etat, 
de l’Egllu et de l’école. 

36 FEVRIER : adoption du calen- 
drier grégo rien, (universel). 

. 1S KKV&BEBL : décret sot la socia- 
lisation do la terre.' 

3 WABS : signature du traité de 
Brest-IdtoflUfc arec l’Allemagne, 
FAutricbe- Hongrie, la Turquie 
et la Bulgarie. 

9 MAR S : début de l’Intervention 
oc ciden tale. 

16 JUILLET : exécution de la 
. famille .impériale. 

30 AOUT: attentat contre Lénine 
par la nlm 

Kaplan. 

38 NOVEMBRE î l'amiral Koltcbak 
K proclam e .régent de Sibérie. 
35 OJSCKBfBBK 1919: le gouverne- 


ment de KoltchaK se dissout. 
25 AVRIL- 18 OCTOBRE 1920 : 

guerre polono-sOvJêRqne. 
es FBVR1ER-8 MARS 1921 : son- 
lè veinent des marins de Croas- 
tadt gui réclament le retour aux 
sources du pouvoir soviétique et 
rejettent la dictature. D est 
écrasé par l'armée rouge. 

S-16 MARS : le X f Congrès .adopte 
la nouvelle politique économi- 
que. qui table sur l'initiative 
. privée. 

27 MARS-2 AVRIL : le XI' Con- 
grès nomme Staline secrétaire 
général du parti. 

36 AVRIL 3922 : signature de rac- 
cord de Rapallo qui rétablit les 
r elatio ns diplomatiques entre la 
Rassie et P Allemagne. 

30 DECEMBRE : création de 
l’Union des Républiques socia- 
listes soviétiques. Les Républi- 
ques soviétiques existantes for- 
ment une fédération. 


H. — La période stalinienne 


a JA NVIER 1921 : mort de Lénine. 1 

21 JANVIER. .: adoption de la pre- 
mière' Constitution de PUJLS.S. 

2 FEVRIER : établissement de 
relations diplomatiques avec la 
Grande-Bretagne (avec . la France 
de sera chose faite le 28 octo- 
bre). 

15 JANVIER 1929: Trotaïti cesse 
d'être commissaire A la guerre: 

10 AVRIL: la ville de Tsaritsyne 
devient Stalingrad. .* 

24 AVRIL 1926 : traité de neutra- 
lité et de non-agression entre 
l’Allemagne et IVASA 

OCTOBRE 1926 : Trotskl est exclu 
du bureau politique. 

12 MAI 1927: rupture des rela- 
tions anglo-soviétiques. 

JANVIER 1329 : Trotskl est expal-: 
sé d’UR.&S. 

23-29 AVRIL: la conférence du 
parti adopte la premier plan 
quinqu ennal 

21 JUIN: un arrêté «sur les 
mesures relatives à la consoli- 


dation du système kolkhoziens 
marque le début de la eolleetl- 
vlsatlon forcée. 

29 NOVEMBRE 1932 : pacte de 
non-agression franco-soviétiaue. 

16 NOVEMBRE 1933: établisse- 
ment de relations diplomatiques 
avec les Etats-Unis. 

18 SEPTEMBRE 1931: 1TJLS.S. 
est admise A la SD.S. 

la- DECEMBRE 1934 : l'assassinat 
A Léningrad de Elrov, deuxième 
personnage do parti, sert de pré- 
texte A des épurations sanglan- 
tes et massives 

2 MAI 1935 : traité d'assistance 
mutuelle franco- soviétique. 

19-24 AOUT 1936 : procès de ce 
que la propagande appelle le 
« centre - terroriste trotskisre- 
ztnovlevien ». Les principaux 
accusés — dont Ramener et 
Zïnoviev, anciens compagnons 
de Lénine — sont condamnés 
A mort. 

5 DECEMBRE 1936 : adoption de la 
constitution stalinienne. 


23-30 JANVIER 1937 : procès 
dn v centre antisorlétlqae trot- 
skiste o : parmi Ica accusés et 
condamnés : Ptatakov. Radefc. 

16 JUIN : exécution de Toukbat- 
chevski et de nombreux chefs 
de l’armée rouge. 

2-13 MARS 1938 : procès du a bloc 
antisovlêtiqne des droitiers et 
trotskistes». Parmi les accusés 
et condamnés : Boukhartne, Ry- 
kov (ancien Chef du gouverne- 
ment). 

l«r OCTOBRE : publication ds 
1’ a Histoire do part) commu- 
niste (bolchevik) de FUJLS.S.», 
& la gloire de Staline. 

23 AOUT 1939 : conclusion du 
pacte de non-agression germa- 
no-soviétique. 

17 SEPTEMBRE : l’armée rouge 
entre en Pologne. 

30 NOVEMBRE 1939 : IU-R^.5. 
attaque la Finlande ; elle et 
exclue de la S.JXN. 

JUIN 1940 : après l'armistice 
franco - allemand. l'OJt.SS. se 
fait restituer 1a Bessarabie et 
annexe la Bookhovine-Otientale 
et les Etats baltes. 

6 MAI 1941 : Staline — déjà secré- 
taire du parti — devient chef 
du go uvernement. 

22 JUIN : l’Allemagne attaque 
IT^AA 

12 JUILLET: accord anglo- 60 Vté- 
tiqne prévoyant des opérations 
combinées. 


17 JUILLET 1942-2 FEVRIER 1943 : 
bataille de Stalingrad. 

27 JANVIER 1944 : après neuf 
cents jours de bloeos, l’étau 
se desserre autour de Leningrad, 

2 MAI 1945 : l'armée rouge prend 
Berlin. 

B août : en application des 
accords conclus en Janvier A 
Yalta avec Koosereic, IT/JB.S.S., 
quarante-huit heures après Hi- 
roshima. déclare la guerre au 
japon qui capitale le 15. 

34 AOUT 1946 : arrêté du Comité 
central sur les revues Zvuda et 
Leningrad, mani usât le début 
du Jdanovlsme, période de re- 
prise en main des Intellectuels 
et artistes. 

5 OCTOBRE 1947: création du 
Komiaform. 

20 JUIN 1948: début du blocus 
de Berlin. 

28 JUIN 1948: la Yougoslavie est 
exclue du Kominform. 

25 JANVIER - 1949 : annonce de la 
création du Comecon. 

11 MAI : fin du blocus de Berlin. 

14 JUILLET : première bombe 
atomique soviétique. 

14 FEVRIER 1950 : traité d’amitié 
sino-sovié tique. 

6-14 OCTOBRE 1953: sa XH' 
Congrès, Staline prépare on 
important remaniement de la 
direction du parti. 


22-29 juin : le comité central 
décide d’exclure les membres 
du « groupe antiparti ■ (Molo- 
tov, Malenkov, Raganoritch, 
ctej qui ont vouln destituer 
Khrouchtchev. 

4, OCTOBRE : ITRS5 lance le 
premier Spoutnik. 

15 OCTOBRE : accord atomique 
secret autre f’VJt-SS. et l* 
Chine. 

27 OCTOBRE : le maréchal Jou- 
kov cesse d’être ■ministre A la 
défense, n va être exclu de la 
direction du parti. 

1»» MARS 1958 : Khrouchtchev 
remplace Boulganlae A la direc- 
tion do gouvernement 

31 MARS : l’UJLSS. décide de 
suspendre tes essais nucléaires. 

4 NOVEMBRE : Khrouchtchev de- 
mande la révision du statut de 
Berlin-Ouest, qui devrait être 
transformé en e ville libre a 


23 MARS : visite officielle de 
Khrouchtchev i. Paris. 

3 JUIN 1961 : rencontre Kroncht- 
ehev- Kennedy ft Vienne. 

17-81 OCTOBRE 19(0 : le rtegt- 
denxiéme congrès du P.C. sovié- 
tique reprise des attaques 

contre Staline Le différend avec 

r Albanie et aussi la Chine est 
rendu public. 

28 OCTOBRE 1962 : après une pé- 
riode de • t e n s 1 o o aiguë, 
Khrouchtchev annonce le retrait 
des fusées soviétiques envoyées 
à Cuba- 

5 AOUT 1963 : signature A Mos- 
cou du traité sur l’arrêt des 
expériences nucléaires. 

15 OCTOBRE 1964 : Khroucht- 
chev est mis à la retraite. 
M. Brejnev le remplace A ta tète 
du parti et M Kossygulne à la 
direction du gouvernement. Ils 
s'engagent g exercer une s direc- 
tion scientifique ». 


IV. — La « direction scientifique » 


III. — Le dégel khrouchtchévien 


5 vramt 1953 : mort de Staline ; le 
6 nuis, Malenkov est nommé 
chef du gouvernement. 

10 JUILLET : un communiqué an- 
nonce l’arrestation de Beria. chef 
de la police. Son exécution sera 
annoncée A la fia de i 'année. 

36 AOUT : communiqué soviétique 
sur l’expérimentation de la 
bombe H. 

3 SEPT EMBRE : Khrouchtchev est 
nommé premier secrétaire. De- 
vant le comité central, Ü criti- 
que la politique agricole stali- 
nienne. 

17 AOUT 1954 : décret sur la mise 
eu valeur des terres vierges. 


8 FEVRIER 1955 : Boolganlne rem- 
place AXalenkov à la présidence 
do gouvernement. 

14 MAI : signature du pacte de 
Varsovie. 

26 MAI -2 JUIN : Khrouchtchev 
A Belgrade. Signature d'une dé- 
claration. 

14-35 FEVRIER 1956 : vingtième 
congrès. Dans son rapport se- 
cret, Khrouchtchev dénonce les 
fautes et les crimes de Staline. 

22 OCTOBRE : 1T.RS5. se rési- 
gne au retour de Gomulka à la 
tète du P.C. polonais. 

4 NOVEMBRE : Intervention de 
l’armée soviétique A Budapest. 


5-6 FEVRIER 1965: voyage A Hanoi 
et A Pékin de M. Kossygulne. 

MARS : le comité centrai approuve 
le programme de M. Brejnev 
qui augmente considérablement 
les investissements dans l’agri- 
culture. 

10 JANVIER 1966: sons le patro- 
nage de M. Kossygulne, l’Inde 
et le Pakistan, alors en go erre, 
concluent un accord. 

FEVRIER: le procès des écrivains 
Slniavskl et Daniel marque le 
débat de l’offensive contre les 
contestataires. 

MARS : le XXm» Congrès con- 
sacre les changements décidés 
lors de la chute de Khroucht- 
chev. SL Brejnev prend le titre 
de secrétaire général du comité 
central. 

JUIN : voyage en U.R.S.S. du géné- 
ral de Gaulle. 

SEPTEMBRE : le comité central 
approuve la réforme de M. Kos- 
sygnine qnJ accroît les pouvoirs 
des gestionnaires. 

20- ZI AOUT 1968 : les troupes du 


pacte de Varsovie occupent la 
Tchécoslovaquie. 

MA R S 2969 : graves incidents de 
frontière avec les Chinois snr 
l’OnssourL 

AOUT 1970 : A Moscou, le chan- 
celle: Braadt signe le traité de 
coopération germano-soviétique. 

OCTOBRE : première visite en 
UXSA de G. Pompidou, en 
qualité de président de la Répu- 
blique. 

OCTOBRE 1971 : premier voyage 
en France de M Brejnev. 

MAI 1972: visite è Moscou de 
M. Nixon. 

MAI 1973 : visite de BL Brejnev 
A Bonn. 

MARS 1976 : le SSV* Congrès 
est marqué par le débat entre 
1 * 0. R. S. S. et les eurocom- 
monlstes. 

JUIN : réunion A Berlin des P.C. 
emopéens. 

16 JUIN 1977: M. Brejnev est 
nommé, à la plue de M- Pod- 
gorny. chef de l’Etat. 

7 OCTOBRE : le Soviet suprême 
adopte la nouvelle Constitution. 


La Malmaison 

21, Av. de la République, Rueil. 


Au centre de Rueil, dans 
un grancKjardin, au calme > 
quatre petits Immeubles de 
trois étages. 

Appartement modèle ouvert 
tous les îours 
de 14 h à 19 h. 

Le samedi et le dimanche 
de 10 h à 19 h. 

Tel 967.9Z17 

Livraison : Novembre 77. 
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Accueilles dans votre discothèque la prestigieuse collection 

Le Monde de la Symphonie 

sous une signature renommée entre tontes : celle de la Deutsche Grammophon. 


GEFIC 

4, Place d’iéna 

72378 78 


32 e salon intematranai 



CINEMA 


543 novembre 
1977 



A l’occasion de son 75 e anniversaire, la 
Deut&chc Grammophon vous imite à ac- 
cueillir dans votre discothèque une collec- 
tion musicale unique, d'ores cr déjà reconnue 
par 1&. sommités des critiques et des musi- 
cologues comme un authenti que chef-d'œuvre. 

L'intégrale des Maîtres 
de la Symphonie 

En douze coffrets luxutux, le Monde de la 
S;.Tn=hcn;e réuni: tes œuvres symphoniques 
aserlÀs ces 12 plus grands génies de errte 
ir.compjrai:ie forme cf ‘expression musicale: de 
Hr/ir’ a Mozart e: Beethoven, jusqu’à Mahler 
e: Bnrcîcr.te 

En tout 93 disques stéréophoniques Haute- 
ri déliai, srrrês scion les techniques qui ont fait 
ce îa Deutsche Grammophon la marque dont le 
p.Tscgî en reconnu dans le mande enoo. 

L'élite 

des chefs d'orchestre 

Tomes les ceintes qui composent Le Monde 
ce ia Symphonie sent interprétées par des orches- 
tres au sommet ce leur an, tels les Philharmo- 



niques de Berlin ou de Vienne, dirigés par des 
cheft d'orchestre illustres : Kaii Bôhtn, ou Herbert 
von Karajan, pour ne citer qu’eux. 

Tous ont été spécialement choisis pour leur 
m a î t ris e du compositeur qu’ils interprètent. 

Ua patrimoine culturel 

ifl Pfli 

Gravée à l'occasion du 75 e anniversaire de la 
Deutsche Grammophon, FEditian Commémo- 
rative du Monde de la Symphonie constitue 
véritablement un événement historique sans 
précédent. 

Four la première fois sont réunis, en une 
seule collection, les ouvrages symphoniques des 
plus grands compositeurs de symphonies de tous 
les temps. (Sauf pour Haydn, dont le coffret ne 
comprend que rintégrale des Symphonies londo- 
niennes). 

De plus, chacun des coffrets toiles, richement 
décorés, qui constituent Le Monde de la Sym- 
phonie contient un magnifique livret comportant 


un grand portrait coulent; une biographie dn 
compositeur; et des commentaires sur son ceuvie 
et les interprètes, signés par de grands muskoJognes. 

C’est pourquoi cette collection, qui sera 
bientôt très recherchée par les mélomanes du 
inonde entisa; se doit de figurer à la place d’honneur 
dans votre discothèque. 

Avec votre collection, 
un magnifique volume 

Ce splendide ouvrage de 324 pages illustrées 
de D0 reproductions, relié pleine rade, rehaussé 
au fée au format de vos coffrets, est. lui aussi, 
intitulé Le Monde de la Symphonie. Rédigé par 
des experts de réputation mondiale, il jette un 
jour nouveau sur l'histoire de la Symphonie, vous 
révèle en détail tous les aspects importants de la 
vie et de f œuvre de chaque compositeur: En 
fait, c’est T avènement de coure b musique sympho- 
nique dans l’Europe du XVIII e au XX e siècle qui 
est retracé à votre intention. 

Complément indispensable de FEdhion 
Commémorative Le Monde de la Symphonie, 
ce volume est réservé exclusivement .'"t sous- 
cripteurs de la collection. 


PARIS 

Porte 
de Versailles 

journée cfu lurisi i \ 

strfcîemenr réservée 

OUXuSSGSi.73 

professsemsis. 

ouvert tour les jours 
deWâW 

noam* jeudi 10 ksqB-i&' il 



Bon gratuit 

pour recevoir une information personnelle 

je demande à bénéficier; sans aucun enu a g Mng pt de ma paît, d’une information 

| 'pimrmgUg qir h rnllgfrinn 7.E MONDE DE 1 A SraPHnyff 

j Nnm/Rgnom _ _ — - - 

t 

I 


Adresse. 


| Commune. 


Code Posai 1 ■! J J i . 1 


cuz 


D_r.î le Tïsrveiïleax volume qui vous sera adressé, sar. 
«n repris mer.: de prix, avec votre collection LE MONDt 


es chacun des 12 grands génies de la Symphonie. 


: Bureau distributeur, - — - 

} À remplir et à retourner aujounfhnHncme à : 
i Diffusion Internationale tf Arts et Loisirs DIAL 
• Avenue des Frères Lumière- 92168 Antony Cédex. 


Signature obHgziaire 
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Le soixantième anniversaire 




Une domination aujourd'hui contestée sur l'Internationale 


scission. Des dirigeants étrangers 
avaient accepté les conditions qui 


chévtsation impliquait aussi l'épu- 
ration des militants et des dlü- 


création dîme nouvelle Interna- régime l'amenait à raæembler le péri des le aeouc de la guerre t 
tlonaJe révolutionnaire. Le projet plus vite possible les forces qui En Imposant a, ses membres des 
mûrissait rinru; son esprit depuis pourraient faire échec & la réac- conditions extrêmement sévères, 
des années. Dès le débat de la tion impérialiste mondiale. une, discipline presque^ militaire, 

première guerre mondiale, Il avait 


de responsabilité les réformistes 


leur étalent imposées sans tou- géants qui avaient ou pourraient 
jours comprendre la portée des avoir des complaisances pour tel 


condittos extrêmement sévères, et les centristes et à les remplacer d'atténuer dans la pratique ce tematlonale devint l'appendice du 


ments pris ou dans l'espoir ou tel adversaire de Staline. Lin- 


une discipline presque militaire, par des camarades éprouvés ». Us qui était exigé. De plus, le P.C. soviétique. Dans ces condl- 


M - Q -+ Le deuxième congrès (Juillet 1920) 
proclamé "que la JT Ittteroatlo- ^ Sï I fût P ï“rav^îî a HP e 

Saie, AJa^Ueson parti _avait ïnte à£ltl“r £ 


appartenu. 


TUJSf Plus apte k cultiver la semence 

morte^ parce man c jsta. e avait profité de la 


s’engagent à s créer partout, 
parallèlement à l’organisation 
légale, un organisme clandestin 


paru au pouvoir en Russie était tions, étaft-il utile de convoquer 
traversé de courants divers. Lus encore des congrès, de soumettre 


qu'elle avait sombré dans l’oppor- nne ln iof ü-altla dèüaue^ conditions d'admission. Ce docu- 

fimlsme. N’avait^ pas. selcmlul, SSdSteiriS “■* 

trahi sa mission en se montrant ^r.ri'idelasoclété. dans chaqaB P 0x11 communiste, 

incanable d'enroêtiher les travail- S® ^ «ta propagande et l’agitation 


nlsatlon et édicté les vingt et une capable de remplir au moment fiaient ouvertement. Ces opposî- 


hommes qui l'animaient s'oppo- à discussion les directives de Sta- 


décisif- son devoir envers la révo- tions se reflétaient naturellement 


ine qui avait obligé ses subor- 
ionnés à concentrer le tir sur les 


lutloii». Us mèneront aussi s une dans l’Internationale (dont le sociaux-démocrates avant de 


propagande et une agitation sys- premier président fut Zinovlev). s'apercevoir brusquement que le 


tématique parmi les troupes », T _ danger fasciste exigeait un front 

formeront des «noyaux commit- t ^ ? Ne fallait-il pas habituer 

nistes _ dont le travaü opiniâtre ™re de 1 “ e les subordonnés à appliquer sans 
et constant conquerra lei syndi- barguigner les ordres de Moscou, 

cats au communisme , SW» 

installé dans un seul pays, il faut. SjjSc? ^ ^ ^ 

parti bolchevique te et dernier congrès de 

r 1 assurer le succès de ce pays. Lac- put u*»u a um»», 

bliques soviétiques dans leur lutte cent fut déplacé : jusqu'alors, la JJ" igfsf Restait le 
contre la contre-révolution ». Russie avait pour devoir de se ej^uaf du Komintem placé k la 

consolider afin d .ap porter une tete d'une organisation ou d'une 
Dans l’esprit de Lénine, le paru aide efficace aux révolutionnaires administration de révolutlonnal- 
russe n’était certainement qu’un du .monde entier. Désormais, les ^ professionnels qui exécutaient 


pendant la période des hostilités. KHr àij mênne tafen. m fal- nUte rt con ?° Tmer “ 
il tenta de mettre sur pied une éclate, gramme et aux documents de la 


et constant conquerra les syndi 
cats au communisme». 


nouvelle organisation. 


s'installe dans un paya plus dêve- 


Le succès du coup d’Etat lui loppé que la Russie et doté d’un 
donna les moyens de réaliser son prolétariat nombreux, organisé ? 


Une dépendance du parti bolchevique 

La douzième condition Indique : bliques soviétiques dan 


projet. Des militants, des diri- Les circonstances avalent fait de La douzième condition Indique : bliques soviétiques dans leur l 
géants étrangers qui Jusqu’alors Petrograd, puis de Moscou le cen- « Les partis appartenant à l'Inter- contre la contre-révolution ». 
ne prêtaient guère attention aux tre du nouveau monde. C'était nationale communiste devront 

propos des révolutionnaires rus- provisoire, en attendant que Ber- être édifiés sur le principe Dans l’esprit de Lénine, le T 
ses. d’ailleurs en proie à des que- lin. par exemple, prenne le relais, du centralisme démocratique. A russe n’était certainement q 
relies peu compréhensibles pour Lénine disait le 7 mars 1918 au l’heure actuelle de guerre civile détachement parmi les autres 
les non-lnitlés, s’intéressèrent congrès de son parti : * Si l'on acharnée, le parti communiste ne l’armée révolutionnaire mond 
naturellement à l’homme et au 


l’heure actuelle de guerre civile détachement parmi les autres de vrais révolutionnaires du monde les p rdres de Cette admi- 

a charriée, le parti communiste ne l’armée révolutionnaire mondiale, entier devraient consacrer l'essen- nisfration avait le droit non seu- 


considère les Choses à l'échelle pourra remplir son rôle que s’il Cependant il fixa lui-même ou tie| L de leur tâche à la défense et lement ^e demander l'exclusion. 


parti qui avait réussi à instaurer mondiale, ü est tout à fait certain est organise de la façon la plus accepta les règles qui allaient faire 
le pouvoir prolétarien. Lénine avait que la victoire de notre révolution, centralisée, si une discipline de très vite du mouvement interna - 
deux raisons de poursuivre & si elle devait rester isolée, s’il fer confinant à la discipline milf- tional une dépendance du parti 


l'extérieur l’entreprise qu'a avait n’y avait pas de mouvement rêvo - taire y est admise. » La condition bolchevique. Les statuts adop- du capitalisme. 


à, l'illustration de 1UJÎ.S.S., vi- m R ; s d’exclure directement lès 
tnne offerte aux travailleurs de jetants qui n’étaient pas dans 
la planete qui attendent l'au-dela la ] lgBe 


commencée à l'intérieur. Comme lutionnatre dans les autres pays, suivante précise 


la plupart des dirigeants de la serait sans espoir ». 


Le premier congrès des partis prolétariens 
révolutionnaires 


« doivent procéder 
périodiques de 


que les P.C. 
des épurations 
leur organi - 


ligne. 

Les déviationnistes convoqués A 


tés par la deuxième congrte pré- En même temps qu'en UJtJSS. Moscou pour s'expliquer se retrou - 
osent que le comité exécutif de les opposants à Staline étalent valent généralement en prison, 
l'internationale donne aux partis emprisonnés, exécutés, les partis Ainsi le parti communiste polo- 


satïon afin d’en écarter les élé- membres « des instructions qui communistes de l'extérieur furent waig fut-il ri «wons et boa nombre 
ments petits-bourgeois et inté- ont force de lof» et Que s le fra- priés d'achever leur bolchèvisa- de ses dirigeants exécutés. Le 


*1 ® ,us ® 1 ^ ul 5” va 'U’ P* 1 "??®?* ** ta grande tion selon le modèle qui avait Komintem restait l'instrument 


Pendant une première période, national des partis prolétariens régie que les programmes des exécutif de l'Internationale 
les bolcheviks apportèrent leurs révolutionnaires ». Il réunit à parfis affiliés à Vlntemationale incombent surtout au P.C. du 
encouragements et autant qu'ils le Moscou du 2 au 6 mars 1919 cln- communiste soient confirmés par pays où le congrès mondial a fixé 


zième condition) qu's ü est de lesponsabüitë au sein du comité permis aux Russes de conquérir et par lequel Staline dirigeait lui- 
règle que les programme* des exécutif de l’Internationale de conserver le pouvoir. Cette bol- même les partis frères, 
parfis affiliés à Vlntemationale incombent surtout au P.C. du 


purent leur soutien aux groupes quan te et une personnes représen- le congrès de l'Internationale ou le siège du comité exécutif ». Sans 


révolutionnaires qui tentaient de tant trente 
jeter bas l'ancien système ébranlé délégués pr 


Bon nombre des par le comité exécutif. Au cas où doute pensait-on alors que ce siège 


Le permis d’inhumer du Komintern 


ts vivaient déjà en 


par la * guerre impérialiste ». Il Russie. Ils prirent des engage- » un pmw, kwi-h u«)im » n**» *•» u i»w» eu «.j™*».- «ormie Hinh,mipr mneataiit nu%i. ment. Son dfoèc fut pnrwn<rfré 

fallait alors rassembler en un ments sans être mandatés par d'en appeler au congrès de Vin- Du vivant de Lemne, l'Inter- EfSS* ïa On du urintemos Sfouand 

mouvement tous ces groupes épars quiconque. Lénine ne se laissa pas temaüonale communiste ». Le nationale n'était pas encore une ^^£,£2* ^ düS? C Meoeés les ^rtétloues roulurent sceller 
et leur donner une organisation arrêter par les objections que document précise, (quatorzième tout à fait monoll- if r£nctffin^^lâ 


ce dernier refuserait sa sanction 
à un parti, celui-ci aurait le droit 


se déplacerait d'un pays à l’autre. 
En fait U resta fixé en Russie/ 


La m° Internationale disparut qui s'étalent Infiltrés dans les 
officiellement le 15 mai 1943. Le autres partis. 11 agonisa iente- 


aussl efficace que celle qui avait faisaient notamment les Aile- condition) qpe « les partis dési- 
permis à Lénine de saisir le pou- mands. Le congrès créa la reux d’appartenir à Yintematlo- 
voir. Ainsi fut convoqué non sans m* Internationale, qui devait être noie communiste doivent soutenir 
peine le premier « congrès inter- connue sous le nom de Komintem. sans réserve toutes les Répu- 


cienne social-démocratie et oui ailes. Staline entendait aussi mon- avec la période la plus aiguë de 
dLrérer ^ X trer à ses alliés, dont l'aide lui la guerre froide 
n avaient pas uni de oigerer la était nécessaire, qu’il était mode- La disparition de cet organisme 


Des « jours qui ébranlèrent le monde » 


ré, plein de bonne volonté, que, n’était qu’une formalité puisque 
vraiment, il n'avait aucune envie les services du comité central 
d'exporter le modèle soviétique, soviétique s'occupaient actlve- 


C'était une décision spectaculaire ment des questions du mouve- 
mais de portée limitée, puisque la ment international. Mais la si tua - 


ttt * Internationale telle que Léni- n 'était plus comparable A 

ne l'avait rêvée était décédée de- celle de la période stalinienne. 


La révolution russe de 1917 a 
commencé en février avec la chute du 
tsarisme. Des libéraux, des socialistes 
modérés ont vainement tenté de consti- 
tuer un gouvernement stable et capable 
de se faire obéir. Ce régime que les 
marxistes qualifient de « bourgeois » 
était attaqué à droite par des généraux 


excédés du désordre et & gauche par 
les bolcheviks, qui lui reprochaient de ne 
pas répondre aux aspirations du peuple 
qui voulait le pain et la paix. Deux pou- 
voirs coexistaient et se combattaient 1 
le gouvernement provisoire et les soviets 
(conseils). En octobre, affirmant qu'il 
fallait remettre « tout le pouvoir aux 


soviets », les bolcheviks abattirent la 
démocratie bourgeoise évanescente et 
s’installèrent aux commandes. 

La chronologie de ce coup d'Etat 
dans la révolution est Taite ci-dessous, 
selon l'ancien calendrier russe, alors en 
vigueur, et qui retardait de treize jours 
sur le calendrier grégorien. 


puis longtemps. A quoi bon en Savait- il pas t a 1 1 ' a admettre 
maintenir les apparences qui fal- ÎU l r ^? e .' [ ^ p \L* de ,, br °^, e avec 


salent très mauvais effet alors que 
l’on pouvait exercer l'influence 


3 OCTOBRE 1917 : Lénine rentre 
clandestinement en Rassie. Il 
entend persuada ses camarades 
que s la temporisation, c’est la 
mort ». 

19 OCTOBRE : le comité central 
du parti bolchevik se rénnlt 
dans l’appartement de Sookbo- 
nov (et à LTiura da locataire) ; 
il décide de déclencher J'insnr- 


Jour» prochains serait un acte 
désespéré a. 


réuni sons la présidence de 
Kerenski. 


29-21 OCTOBRE : publication ZS OCTOBRE ; ce Jour doit se 


d’one longue lettre de Lénine 
dans laquelle H Justifie l'Insur- 
rection. n ajoute : b Nous 
n'avons Jamais nié les d no- 
cuités du pouvoir, mais nous no 
nous laisserons pu effrayer par 
les problèmes de la révolution, o 


r action. K amener et Zinovlev se ZI OCTOBRE : les soldats de la 


prononcent contre. 

12 OCTOBRE : création d'un 
comité militaire révolutionnaire 
pour la défense de Petrograd, 
qui dépend du comité exécutif 
du Soviet; Q sera en fait sous 
le contrOie des bolcheviks. 

16 OCTOBRE : malgré l’opposition 
des menchevûu, l’assemblée plé- 
nière du soviet approuve le 


garnison de Petrograd recon- 
naissent le soviet de la ville 
comme le seul pouvoir existant 
et le comité militaire révolu- 
tionnaire comme son organe de 
commandement. Les représen- 
tants de la garnison exigent le 
droit de contresigner tons les 
ordres de l'état-major. Celui-ci 
refuse. 


statut du comité militaire révo- 23 OCTOBRE : le comité militaire 


luthmnalre. KratsU est appelé 
à Jouer le premier rôle dans 
cet organisme, a cette époque, 
Zinovlev et Kamenev font savoir 
qu’ils a se sont résolument 
élevés contre l'Idée que le parti 
devait prendre l’inttlatlve d’une 
quelconque action armée dans 
un proche avenir... L 'Insurrec- 
tion serait à l'heure actuelle 
condamnée à la défaite. Bisqner 
l’avenir du parti, du prolétariat 
et do la révolution dans les 


révolutionnaire prend le con- 
trôle de la forteresse Pierre-et- 
Faul, oû se trouvent cent mille 
fusils. KerensU décide de confis- 
quer les Journaux bolcheviks. 
Des torpilleurs partis d’Helsinki 
se dirigent vers Petrograd poux 
soutenir l'Insurrection. 

34 OCTOBRE : mille cinq cents 
marins et soldats s'installent au 
Smolny, où siège l'état-major 
de la révolution. Au Palais 
d’hiver, le gouvernement est 


réunir le congrès panrusse des 
soviets. Le comité m ili taire 
révolutionnaire engage les opé- 
rations et prend tranquillement 
le contrôle d*une bonne partie 
de la ville. Kerenskl quitta le 
Palais d’hiver, après y arolr 
rencontré ses ministres, pour 
aller au-devant des troupes qui 
doivent défendre le gouverne- 
ment provisoire. Le comité 
militaire révolutionnaire pro- 
clame : b Le gouvernement pro- 
visoire a été déposé. Le pouvoir 
d’Etat est passé aux mains du 
Soviet des députés ouvriers et 
soldats de Petrograd et de son 
organe, la comité militaire révo- 
lutionnaire. s Le nouveau pou- 
voir s’engage t convoquer une 
Assemblée constituante. Cepen- 
dant. les ministres da gouver- 
nement provisoire sont encore 
an Palais d'hiver, protégés par 
des élèves officiers et des hom- 
mes d’un bataillon de eboe ; Us 
M rendent dans la nuit. Le tir 
A blanc du croiseur b Aurore » 
au moment de la prise du Palais 
d'hiver entre dans la légende 
révolutionnaire. 

26 OCTOBRE : les Journaux 


k bourgeois » sont supprimés. 
Un gouvernement appelé, sur 
proposition de Trotskl, conseil 
des commissaires du peuple, est 
formé. Il ne comprend que des 
bolcheviks, avec notamment 
Lénine (président), Trotskl 
(affaires étrangères), Loonat- 
charskt (Instruction publique), 
Staline (nationalités), Rykov 
(Intérieur). Le soir, devant le 
congrès des soviets. Lénine pro- 
pose b à tous les peuples en 
guerre et i leur gouvernement 
d'engager Immédiatement des 
pourparlers sur une paix démo- 
cratique équitable, sans an- 
nexions ni réparations a. Lénine 
présente aussi le « décret sur 
la terre » qui abolit b Immédia- 
tement et sans indemnisation » 
la grosse propriété foncière. 
« Les terres des propriétaires 
fonciers, de l’Etat, des couvents 
et des églises sont mises A la 
disposition des comités paysans 
communaux et des soviets 
communaux, a Kamenev, prési- 
dent du congrès des soviets, 
déclare que la peine de mort 
est abolie et que les détenus 
politiques emprisonnés par l'an- 
cien gouvernement sont libres. 

30 OCTOBRE : échec d’n ne contre- 
offensive menée par KeTenski. 


? Es dirf- MMoMj. n’el- 

géants des partis frères, qui 

ànmSdteuaè aTUt 414 aml * Kremlin ne s'y sont pas encore ÎE.' J 
à cSte^Uitema'tionale devait rê^en^ 1 - Depuis vingt ans, ils se T~~s' z 

SSfde 1S%£ SSJSS ££ 2 S 3 TdS 

SK et fev 

1 Ouest. Les représentants de derrière 1U.R.S. S. Ces 'àftO'T 

conférences (1957. I960, 1969 à i: . 
logne en septembre 1947. Moscou) ont surtout révélé puis r. -, 

confirmé les contradictions In- îïdvi„- 
accusation par les Yougoslaves ternes du mouvement léniniste. • - 
les conununistes f rançals La dernière réunion réservée axa 


ucimcic icuoiuu icùcrvtaj aux w .s, 

liens parce que, après la guerre, ils Européens (Berlin 1978) a mis [("> ^ 

aval prit, nprriu "rvradm rif» falrp __ . . . 'J : 


îa ra rf S m .iîîff?i! 1 l ÏSi Ca dAÎSivroï. fa rîa ea évidence les tendances cen- 
la révolution. Ce déballage de trlfuges. 




fanûlle. immédiatement après la tel que l’agent 
conférence furent rendues publi- j. ms».» -t- 


comerence jurent jïuqu» puou- ^teura de l’Etat soviétique et 

ffî»* 11 ? auquei s'accrochent leurs hért- "-.v-S 

laient à lutter contre lulmpéila- tlere ^ en pojnt Aux «ux '.’ 
lisme amerfearn » et ses a valets » de beaucoup de coimnurSes ' *£2 -i 
et 1 annonce de la création d un ■— — — - — • ^ 


j tr ,„ . munistes doivent promettre de - 

n faire tout autre chose s'ils an t- ;.* in- 
formation fie Kominform). D ne vent au pouvoir. C'est le sens ri ‘ '-.'à**? 

d^innœ it de U f’£t P (ÏÏ R S*? Po ‘ des faites en particulier'^ 

? n ®E»m.«n rtaüe. en France. ,; 


(France, Italie». 


unique ; il ne s'agit plus de met- 


Le Kominronn fondé pour me- tre toutes ses ion: es et sa prô- 
ner la lutte contre les Imperia- pag&nde au service des Etats qui 


listes améri ca ins, ne s'occupa ont commencé à construire le 
vraiment que de la cond amna tion socialisme. Il faut aussi que les 
de Tito (juin 1948) et de l’épura- pays socialistes tiennent compte 


tion des titistes ou prétendus tels je 2a politique et des intérêts des 
, P.C. qui sont dans l'opposition. 


PARLEZ “ETRANGER” 
A4QU5. 


ne vestez pas aui portes de PaiiSi 
tenez à Montparnasse 
à l'Hôtel Sheiaton 


A Moscou, la raison d’Etat — un 
Et"t qui est loin de dépérir com- 
me le prévoyait Lénine avant de 
prendre le pouvoir — ne peut 
guère s’accommoder de cet inter- 
nationalisme-là. 


BERNARD FÉRON. 



in'sÿal 


En plein cœur de Montparnasse, 
le Sheraton est le plus grand hôtel de la Rive 
Gauche avec ses 1.000 chambres vastes et 
sflenctëuses dominant Paris, (toutes avec 
bar, téléphone direct, TV couleur et J 

f3ms vidéo), ses 32 suites, 1 

ses salles de réception J 

et de conférences I 


Choisisse: vous-même votre heure de 8 h i 2t h et dialoguerai ou 5 ave- le 
professeur Berlitz dans la langue que vous avez choisi d'apprendre. Cest 
souple et efficace^ Demandez le calendrier des stages à; Opéra: 742.1 33 9 - 


spacieuses, 
ses 2üQ0 places 
deparidng. 


Nation: 346.1265 - Panthéon: 633.9a77 - Puteaux: 7721 8.1 6 - Boulogne- 
609.1 5.10 - St-Germaln-en-Laye : 973.75.00 - Versailles : 950.0170. 6 
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Le Sheraton, c'est aussi une table 
gastronomique réputée "Le Montparnasse 25”, 
un bar feutré “Le Corail" où il fart bon 
s’attarder, "La Ruche" 

I un restaurant à service rapide 
| (de 7 h à 23 h), 

des boutiques luxueuses, 
des petouses et des jardins... 
j, Confort, calme, détente et 

élégance. Le cœur 
gSgHggggtw de Paris bat vraiment 

au Sheraton. 


Faits & 
Chiffres 
vient de 
paraître 
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Jusqu'en 1944 H n’y avait que 
detiz pays mandstes-lérrinlEtes : 
nJA&S. et Ja . Mongolie. Le 
a camp » s’est constitué à la fin 
de la deuxième guerre mondiale, 
lorsque la plupart des pays d’Eu- 
rope orientai ont dû imiter le 
modèle déposé à Moscou. Actuel- 
lement, les Etats de ce continent 
qui se réclament du nrvr»ymintgm /» 

sont au ; nombre -de neuf : 
ULRj&S. Bulgarie, Rogn ante , 

S^mande, Yougoslavie!? Albanie. 
T** circonstances de la naissance 
de ces régimes ont fortement 
marqué leux évolution. On peut 
distinguer ceux des pays qui ont 
été libérés- du fascisme sans l’aide 
de njJL&S. et ceux qui ont été 
marqués par la présence de l'ar- 
mée rouge. - - 

• LA YOUGOSLAVIE g. chassé 
l'envahisseur nazi presque avec 
ses seuls moyens. Après avoir 
mené une politique ultra -stali- 
nienne, le régime titiste, qui refu- 
sait d’admettre une tutelle russe, 
s’est engagé sur -une vole « révi- 
sionniste ». H entend se distin- 
guer par l'autogestion du «socia- 
lisme bureaucratique » et met 
l’accent sur indépendance. 

• L'ALBANIE devint commu- 
niste avec le concours- de sa voi- 
sine yougoslave. Rejetant ce par- 
rainage elle prit, en 1948; le parti 
de Moscou contre Tito, puis, en 
I960, se rangea aux côtés des 
Chinois pour condamner les 
Soviétiques (qui avaient fait la 
paix avec les Yougoslaves). 
Actuellement elle est aussi en 
froid avec la Chine. Très isolée, 
elle Incarne la. tendance la plus 
intransigeante du communisme. 
Elle parait également très sou- 
cieuse de maintenir son indépen- 
dance. 

• LA ROUMANIE était alliée 
de l'Allemagne avant de changer 
de camp à la fin de la guerre. 
Après une brève période pendant 
laquelle la monarchie a été main- 
tenue, la République populaire a 
été proclamée lé Sfi décembre 
1947. Le régime obtint en 1958 le 
départ des troupes soviétiques et. 


Anne Pons 

Le Tour 
de France 

par 

Camille et Paul, 

deux enfants 
d’aujourd’hui 
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depuis, a manifesté de plus en 
plus ouvertement sa volonté d’in- 
dépendance tout en mettant en 
pratique un communism e très 
rigoureux. 

• LA POLOGNE, qui apparte- 
nait au camp des vainqueurs mais 

- devait accepter la présence de 
. troupes soviétiques, devint une 
démocratie populaire en 1947. Les 
troubles de- 1956, qui amenèrent 
le retour de M. GomuDca au pou- 
voir, ceux de 1970, qui provoquè- 
rent 1a nomination de M. Gierek. 
les manifestations ouvrières de 
1976, montrent combien le parti 
dominant est obligé, plue qu'ail- 
leras, de tenir compte des aspi- 
rations d’une population plus 
sensible A l’influence de l'Eglise 
catholique qu’à celle du parti, et 
que l'on persuade d'accepter, s par 
raison d’Etat», le régime commu- 
niste et" l’alliance avec ITrjïJSB. 

• LA TCHECOSLOVAQUIE 
appartenait également au camp 

v des vainqueurs et a Été libérée 
par l'armée rouge. Les commu- 
nistes ont saisi tout 2e pouvoir en 
février 1948, lors de ce qu'on a 
appelé le « coup de Prague ». 
C'était le seul pays de cette 
région dont 1e développement 
était — avant la guerre — com- 
parable à celui de l’Europe occi- 
dentale. Paraissait être d’une 
orthodoxie parfaite Jusqu'au 
début des années 6a A voulu, en 
1988, inventer un « socialisme à 
visage humain » et a été brutale- 
ment mise an pas. 

• LA HONGRIE, ancienne 
alliée de l'Allemagne, libérée et 
occupée par l’année soviétique. 
Lors des premières élections (li- 
bres) après la guerre, le P.C. 
venait en troisième position der- 
rière le parti des petits proprié- 
taires et .les sociaux-démocrates. 
E n juin 1948 D obligea, la social- 
démocratie à fusionner avec lui. 
Le parti des petits propriétaires 
lut liquidé. Après une période 
stalinienne très stricte, l'insur- 
rection éclata en octobre 1S56 et 
fut matée par l’armée soviétique. 
Depuis lors M. Kadar s’efforce 
de gouverner avec souplesse en 
prenant soin de ne pas inquiéter 
rU-R-RS. 

• LA BULGARIE, d'abord 
alliée de l'Allemagne, a die aussi 
changé de camp à la fin de la 
guerre. Le P.C. y a occupé dès 
1944 une position dominante et 
a proclamé en 1947 la République 
populaire après avoir fait con- 
damner les apposants. C’est sans 
doute le pays d'Europe orientale 
le plUS rUSSOphile. Ses dirigeants 
apparaissent en toutes circons- 
tances comme les alliés les plus 
proches de rUJU5-S. 

• LA REPUBLIQUE DEMO- 
CRATIQUE ALLEMANDS, zone 
d’occupation soviétique en Alle- 
magne, a été érigée en Etat en 
1949. Le plus riche mais aussi l’un 
des plus rigides des pays camrrm- 


En Amérique 


(A CUBA est sur le continent 
américain le seul pays ( 1 ) dont 
les dirigeants se réclament du 
mawrfem e-l minfem p- La. révolu- 
tion de Fidel Castro qui triom- 
pha le 1" janvier 1959 était ds 
tenda n ce nationaliste de gauche. 
Les castristes s’opposèrent long- 
temps aux communistes de vieille 
souche. Soumis au blocus décidé 
par les Etats-Unis, ils se rappro- 
chèrent de 2T7JELSJS. et finirent 
par se qualifier de communistes. 
Us sont maintenant reconnus 
comme tels par 2*U RES. 


(D Certains cüriseaaïa du paru 
national Ha peuple, as 
menï en Guyana, se réclamer:- du 
man an HéiâaisaM. Le pmi d’ep- 
poslrlau (paru progressisme du peu- 
ple) est omâellEsaent pro-smié- 
tlque. 


Ce mois-ci 


demain 


LAFaoue 


s'interroge 

sur 

la France 


En vente 7 F. 

chez: tous les marchands 
de journaux 


Six pays ou, plus exactement, 
cinq pays et demi se réclament 
en Asie du marxisme-léninisme : 

• LA MONGOLIE (appelée 
parfois Mongolle-Extérieure pour 
la distinguer de la prorince chi- 
noise de Mongolie). — Les com- 
munistes groupés dans le parti 
populaire révolutionnaire exer- 
cent 1e pouvoir depuis 1921 et ont 
constitué en 1924 une république 
populaire. Vers la fin des 
années 50, ils ont para tiraillés 
entre Moscou et Pékin. Après 
avoir épuré les dirigeants pro- 
chinois, ils ont choisi la fidélité 
inconditionnelle à rU-R&S. qui, 
depuis rarlgine de leur régime, 
les a soutenus. 

• LA CHINE. — Le P.C. chi- 
nois est au pouvoir à Pékin depuis 
1949 (Taiwan reste à « libérer »). 
A l’issue d’une longue dégradation 
des relations bilatérales, 11 a 
rompu, dans les aimées 60, avec 
Moscou, la querelle idéologique se 
doublant d’un conflit territorial. 
L'histoire contemporaine du P.C. 
est très agitée, les luttes de fac- 
tions pour le pouvoir se mêlant 
aux réorientations politiques. La 
mort de Mao (septembre 1976) 
suivie de l'élimination des e qua- 
tre », l'abandon des principes 
majeurs de la révolution cultu- 
relle, la rentrée en scène de 


M. Teng Esiao-plng; ont f&cflîté 2e 
retour au e réalisme » dans le 
domaine économique sans pour au- 
tant qu’il y ait amorce de rappro- 
chement avec nLRJSfS. ni libéra- 
lisation politique. 

• LA COREE DU NORD, — 
Sans la division du pays en zones 
d’occupation soviétique et améri- 
caine, après la guerre mondiale, le 
P.C, coréen n’aurait sans doute 
pas assis son pouvoir sur le Nord, 

r voir auquel les élections 
1948 ont donné une légitimité 
au moins formelle. Installé à 
Pyongyang par les Soviétiques, le 
régime a dû son salut, pendant la 
guerre déclenchée en juin 1950, à 
l’intervention des troupes chinoi- 
ses. L ’hvper-persorma) lsation du 
pouvoir (an prix de purges succes- 
sives) en meme temps que l'indé- 
pendance vis-à-vis de Pékin et de 
Moscou caractérisent ce système 
qui a mené une grande politique 
d’industrialisation. 

• LE VIETNAM. — Le P.C. 
vietnamien (anciennement appelé 
le parti des travailleurs) est au 
pouvoir, à Hanoï, depuis 1954, à 
Saigon, depuis avril 1975. H se 
caractérise par une stabilité pres- 
que absolue des instances diri- 
geantes et, sur le plan extérieur, 
par un savant jeu de bascule 


entre Pékin et Moscou, où l’idéo- 
logie compte moins que la défense 
de l’intérêt national la phase 
actuelle est prosoviétique parce 

S ue ruR&SL et ses alliés accor- 
ent une aide importante et parce 
que Pékin sa refuse & régler, par 
la négociation, le conflit terri- 
torial en mer de Chine du Sud. 
Le P.c.v. donne volontiers en 
exemple au tiers-monde la lutte 
politique et militaire menée 
contre la France et les Etats- 
Unis mais, confronté & la tâche 
énorme d’homogénéisation des 
sociétés nordiste et s udis te. 11 est 
demandeur d’une a ssist ance occi- 
dentale. 

• LE LAOS. — Le P.C. laotien, 
qui. a combattu sous le nom de 
Fathet-Lao (Front patriotique), 
dirige seul le pays depuis 1975. 
Son histoire se confond largement 
avec celle du P.C. vietnamien, 
sans l’aide duquel sa victoire eût 
été problématique* Le P.C. laotien 
a aboli la monarchie. H a hérité 
du régime précédent (dont il fai- 


sait théoriquement partie, dans le 
cadre d’une union nationale qui 
n’a jamais réellement fonc- 
tionné) une situation diplomati- 
que o rigin al e , tous les camps 
étant représentés à Vtentiaae. 

• LE CAMBODGE. — La vic- 
toire, au printemps 1375, du P.C. 
khmer a été officiellement celle 
de Fc Organisation », le parti 
communiste n’ayant fait surface 
que cette année. L’aide des Viet- 
namiens, pendant la lutte anti- 
française et surtout au début de 
la guerre américaine, a été déci- 
sive, mais les communistes cam- 
bodgiens, lâchés par Moscou, 
protégés par Pékin, sont en très 
mauvais termes avec Hanoï, et les 
incidents de frontière ne cessent 
pas. Ils ont inventé le système 
marxiste le plus tristement origi- 
nal, l'isolement du pays s'accom- 
pagnant de mé t ho de s sanglantes 
de gouvernement. Une poignée de 
cadres dirigeants plie toute une 
population à son dogmatisme 
borné. 


En Afrique 


(PUBLICITE) 

INITIATION A LA LANGUE PORTUGAISE 

84 heures, à partir du 24 février 1978 
Les MARDIS et tes JEUDIS delO à 12 heures. 

Renseignements et in scrip tions : Formation Permanente 
Université de Parls-Vm. route de la Tourelle . 725012 
Têt 374-12-50, poste 389 on 374-92-26 


En Afrique, peu de dirigeants 
s’avouent marxistes - léninistes. 
Aucun ne se réclame ouvertement 
du modèle soviétique. Le plus an- 
cien parti communiste a vu le 
jour en 1921, chea les travailleurs 
blancs en Afrique du Sud. Il a 
été interdit en 1950 lors de l'arri- 
vée au pouvoir du parti national. 

En Afrique de l'Ouest, deux ré- 
gimes se déclarent marxistes-lé- 
ninistes et s’appuient, en consé- 
quence, sur un parti unique. H 
s’agit, au Bénin, du Parti de U 
révolution populaire et an Congo 
du Parti congolais du travail. 

Ailleurs, en Afrique, les expé- 
riences socialistes les pins radi- 
cales se revendiquent pas l'éti- 


quette marxiste - léniniste. E n 
Ethiopie, la junte militaire, tout 
en prétendant bouleverser les 
structures agraires du pays, com- 
bat intensément le Parti éthio- 
pien révolutionnaire dn peuple, 
organisation clandestine mar- 
xiste-léniniste. La révolution so- 
malienne rejette tout modèle 
étranger. Quant à la construction 
d’une société socialiste dans les 
anciennes colonies portugaises 
(Guinée-Bissau, Angola, Mozam- 
bique), elle s'accomplit, certes, par 
le truchement d’un parti unique. 
Mais il .s’agit là beaucoup plus 
d*un héritage de la lutte anti- 
coloniale que d’une, Inspiration 
purement marxiste-léniniste. 
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L’homme No.l Hertz 
sort plus vite de la foule. 


En louant une voiture Hertz, vous êtes d’emblée 
un homme N°l. 

Et un homme K° 1 n’attend pas. 

Alors, quand vous voulez une voiture Hertz, 
vous l’avez instantanément: une Ford Fiesta, une 
Simca, une Granadà, ou bien encore une autre 
bonne voiture. Entièrement nettoyée et contrôlée. 
Cela fait partie du service Hertz! Un service efficace, 
rapide et toujours plein d’idées. Notre dernière 
innovation : le Hertz N 3 1 Club! 1 ' 

Un membre du Hertz N a 1 Club nh. pas à 
attendre que son contrat de location soit prêt; nous 
l’avons déjà rempli à l’avance pour lui. Avant dè 
partir, téléphonez à l’un des numéros inscrits en bas 
de page, à votre agence Hertz la plus proche ou bien 
encore à votre agent de voyages. Indiquez votre 
numéro d'inscription au Hertz N 3 1 Club et les 


détails de votre réservation. Votre voiture vous 
attend, prête à “décoller”. H vous suffit de montrer 
votre permis de conduire, votre carte de crédit. 

Vous signez. Et bopl vous prenez le volant. 

Alors pour louer une voiture, venez chez nous. 
Vous deviendrez un homme ÎSTLEt, comme 
2 millions d’hommes d'affaires à travers le monde, 
pourquoi ne pas adhérer au Hertz N° 1 Club. 

Ni recommandation spéciale. Ni cotisation. 

Un simple formulaire à retirer auprès des agences ou 
comptoirs Hertz. Ou encore plus simple* à votre 
prochaine locationHertz, demandez votre inscription. 
Elle se fera automatiquement. 

Pour vos règlements, utilisez 
Tune des principales canes de crédit 
Ou mieux, la carte de crédit Hertz : 
nous ne comptons pas d’intérêts. 

•* en Allemagne, Hertz VIP Club, 







Hertz No. 1 Club 

Téléphonez, signez et prenez le volant 


PARIS (01) 788.51.51 LYON (78) 27.28.86 


NICE (93) 83.07.01 
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Le soixantième anniversaire de la révolution d’octobre 


L'Occident et la leçon de Petrograd 


L A première révolution socia- 
liste de l'histoire ne s’est 
pas déroulée — contraire- 
ment aux prévisions de Marx — 
dans un des grands ' pays déve- 
loppés économiquement et cultu- 
rellement de l’Occident, mais en 
Russie. Les conséquences de ce 
fait — et de l’échec de la révo- 
lution allemande de 1919 — fu- 
rent Immenses et pèsent encore 
sur notre propre devenir. La ré- 
volution d'Octobre fut la pre- 
mière brèche dans le système ca- 
pitaliste qui dominait Off r is par- 
tage tous les- pays et qui portait 
Intégralement la responsabilité de 
la première guerre mondiale, 
c'esi-â-dira du conflit le plus 
barbare et le plus sanglant de 
toute l’histoire. 

La lumière d’Octobre devait 
éclairer ensuite la révolution chi- 
noise, les mouvements anticolo- 
nialistes de libération nationale 
et les luttes des travail eurs en 
Occident. la trace de cette révo- 
lution dans l’histoire contempo- 
raine ne peut se comparer qu’à 
celle de la Révolution française. 
Celle-ci avait suscité à travers le 
monde un mouvement irrépres- 
sible pour l’égalité civile, les 
droits de l 'heaume, la liberté et 
la souveraineté des peuples. La 


révolution d'Octobre prolongeait 
la révolution française et déve- 
loppait l’Idée de l'égalité sociale, 
c'est-à-dire celle de la fin de l’ex- 
ploitation de l’homme par 
l'homme. C’était le sens profond 
de la révolution d'Octobre et 
c'est comme cela qu’elle a été 
ressentie quel qu’en ait pu être 
son sort futur. Elle a ébranlé les 
fondements de l'ordre existant et 
stimulé les forces destinées à le 
changer. 

Soixante ans après Octobre, 
l’histoire se présente cependant 
pour noos d’une façon quelque 
peu différente de ce que les 
hommes de ce temps pouvaient 
l’imaginer. 

Au lendemain de la révolution 
d'Octobre, oa pouvait penser 
qu’elle constituait un véritable 
modèle destiné à être reproduit 
même sous des formes diverses. 
La situation était révolutionnaire 
en Europe à la fin de la première 
guerre mondiale, au sens où on 
l’entendait alors dans l’optique de 
la Révolution française de 1789. 
dans celle des révolutions de 1848 
et de la Commune de Paris, et le 
fait est que la révolution alle- 
mande — et la révolution hon- 
groise — s'inspirèrent tout à fait 
de ces exemples. 


L’Ouest n’a pas connn de rëvolotion 


Force nous est cependant de 
constater qu’en dehors des cent 
louis de la Commune de Paris 
et des quelques dizaines de Jours 
de la révolution allemande — 
c’est-à-dire des périodes très 
brèves — l’Occident n'a pas 
connu de révolution. 

C’est en Orient, là oû précisé- 
ment n’avalt pas eu lieu de révo- 
lution démocratique bourgeoise, 
que se sont déroulées les révolu- 
tions du vingtième siècle : en Rus- 
sie, en Chine et dans quelques 
autres pays de ce type. A l'excep- 
tion de la Tchécoslovaquie — mais 
l'Influence soviétique y fut déter- 
minante au iP-ndBmaiw de la 
seconde guerre mondiale, — le 
socialisme ne s’est développé que 
dans des pays - dont les traite es- 
sentiels se caractérisent par la 
médiocrité du développement éco- 
nomique, le Boua-développement 
culturel, l’absence de libertés, de 
structures, de traditions et d'or- 
ganisation démocratique, par le 
peu de consistance de la société 
civile et le rôle particulièrement 
important de l’Etat Le premier, 
Gramsci perçut ces traits spéci- 
fiques par rapport à l’Occident 
de la révolution d’Octobre, et rien, 
bien au contraire, depuis les an- 



tout le monde devrait avoir lu 
ce petit livre gratuit 


Surprenantes révélations sur 
une méthode très simple pour 
guérir votre timidité, développer 
votre mémoire et réussir dans la 


Ce n’est pas juste ; vous valez 
10 fois mieux que tel de vos amis 
qui pas inventé la poudre", 
et pourtant gagne beaucoup d'ar- 
gent sons se tuer à la tâche; que 
tel autre, assez insignifiant, qui 
cependant jouit d’une inexplica- 
ble considération de la part ds 
tous ceux qui l’entourenL 

Qui faut-il accuser? La société 
dans laquelle nous vivons? Ou 
vous-même qui ne savez pas tirer 
parti des dons caches que vous 
avez en vous? 


Vous le savez : la plupart d’entre 
nous n’utilisent que le centième à 
peine de leurs facultés. Nous ne 
savons pas nous servir de notre 
mémoire. Ou bien nous sommes 
paralysés par une timidité qui 
nous condamne à végéter. Et nous 
nous encroûtons dans nos tabous. 


nos habitudes de pensee désuètes, 
nos complexes abemuils, notre 
manque de confiance en nous. 

Alors, qui que vous soyez, 
homme ou femme, si vous en avez 
assez de faire du surplace, si vous 
voulez savoir comment acquérir 
la maîtrise de vous-même, une 
mémoire ètonnan te, un esprit juste 
et pénétrant, une volonté robuste, 
une imagination fertile, une per- 
sonnalité fone qui dégage de la 
sympathie et un ascendant irré- 
sistible sur ceux ou celles qui vous 
entourent, demandez à recevoir le 
petit livre de Borg “Les Lois Éter- 
nelles du Succès”. 

Absolument gratuit, il est en- 
voyé à qui en fait la demande et 
constitue une remarquable intro- 
duction à la méthode mise au point 
par le célèbre psychologue P.Y. , 
Borg dans le but d’aider les milliers 
de personnes de toutâge eide toute ! 
condition qui recherchent le moyen : 
de se réaliser et de parvenir au i 
bonheur 


par JEAN ELLEINSTEfN (*) 


BON GRATUIT 


pour recevoir “LES LOIS ETERNELLES DU SUCCES", 

Découpez ou recopiez ce bon ci cnvoyez-le à: 

P.Y. BORG, chez AUBANEL, 6, place St-Piene, S402S Avignon. 
Vous recevrez le livre sous pli fermé et sans aucun engagement. 


main quU fanait protéger et le 
modèle que l'on devait Imiter. Ce 
fut ensuite la révolution chinoise 
et ce furent même des révolutions 
sud - américaines. Staline, le 
« Che s et Mao furent ainsi les 
héros de la jeunesse révolution- 
naire de l’Occident en tant qu’ils 


cristallisaient ses aspirations. 

Nous nous trouvons aujourd’hui 
dans une situation radicalement 
nouvelle. La conscience grandit en 
Occident que notre vole vers le 
socialisme est radicalement diffé- 
rente de toutes celles qui ont 
existé jusqu’à présent 
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Un modèle înadapfe à l'état de nos sociétés 


nées 30 n'est venu contredire son 
analyse. Les différences se sont 
plus creusées en raison de l’évo- 
lution du capitalisme en Occident 

Il a pu cependant sembler que 
la révolution d’Octobre constituait 
un modèle pour l’Occident lui- 
même, c'est ce qu'ont pensé et fort 
longtemps les partis communistes 
sous l'Influence de deux facteurs 
complémentaires : le succès réel 
de la révolution soviétique et 
l'échec de la révolution en Occi- 
dent. L'attitude des partis socia- 
listes (ou sociaux-démocrates) ne 
pouvait que les encourager dans 
cette idée du fait de leur partici- 
pation à l’Union sacrée pendant 
la première guerre mondiale, de 
leur refus de la révolution alors 
qu'elle était possible en Europe 
(entre 1917 et 1931), de leur parti- 
cipation à des expériences de 
pure gestion du capitalisme. 

L’Occident courait ainsi après 
une révolution introuvable. A dé- 
faut de la trouver chez nous, 
nous projetions nos mythes et nos 
utopies sur des révolutions situées 
en dehors de notre sphère de 
développement Ce fut d’abord la 
révolution soviétique elle-même, 
qui représenta pendant longtemps 
l'embryon du socialisme de de- 


Le modèle soviétique de révolu- 
tion est particulièrement inadapté 
à l’état de nos sociétés et Test de 
plus en plus. Le capitalisme, mal- 
gré les crises et les guerres, a fait 
preuve depuis un siècle d'une 
force d’expansion et d'adaptation 
que Marx lui -môme avait sous- 
estimée — en particulier la thèse 
de la paupérisation absolue appa- 
raissait fausse en raison des 
luttes et des conquêtes ouvrières 
elles-mêmes. Propriétaires d'ob- 
jets de consommation et non des 
Instruments de production, nom- 
bre d'ouvriers avalent plus que 
leurs chaînes à perdre. Cela n 'en- 
levait rien à la nécessité de la 
transformation révolutionnaire 
des structures économiques et des 
rapports sociaux; mais cela don- 
nait une autre dimension à la 
révolution eUe-znème. A la guerre 
de mouvement devait succéder, 
comme le notait déjà Gramsci, la 
guerre de position. La crise ac- 
tuelle qui secoue le capitalisme ne 
me semble pas modifier les don- 
nées du problème. 

En Occident, la révolution sera 
démocratique, pacifique, légale et 
graduelle ou ne sera pas. C'est dire 
à quel point elle sera différente 
dans ses processsus de ce qui s’est 
passé en Russie ou en Chine. On 
ne peut retenir l'hypothèse d'une 
révolution violente s'accompa- 
gnant d’une insurrection, voire 
d'une guerre civile. Ce sont les 
réformes de structures qui, darm 
qn champ historique relative- 
ment long, constitueront la révo- 
lution. C'est évidemment intro- 
duire une dimension nouvelle 
dans les rapporte entre réforme 
et révolution par référence aussi 
bien aux orientations socialistes 
que communistes tradition n elles. 
C’est précisément la vole que me 
semblait ouvrir le programme 
commun de gouvernement et son 
application. Un texte admirable 
de Jaurès hante mon esprit. 
« La démocratie, disait-il au 
congrès de Toulouse du parti 
socialiste unifié (S-FJLO.) en 1908, 
est à l'origine comme puissance 
(^ébranlement, elle est aussi ou 
terme. » 


« Ainsi, ajoutait-il, les horizons 
gui s'ouvrent devant Vaction 
réformatrice du parti, devant la 
force de pénétration graduelle de 
Ta classe ouvrière f élargissent à 
mesure que nous avançons et, de 
même qutà l'horizon de la mer 
l’océan se confond avec l'horizon 
de V espace, ici Voeuore de réforme 
agrandie, confirmée, poussée sans 
cesse par un prolétariat organisé 
toujours plus puissant, tend à se 
confondre à sa limite avec sa 
réalisation révolutionnaire. » 

intuition géniale et fort bien 
exprimée, cette pensée — qui est 
fondamentalement celle du vingt- 
deuxième congrès du P.C.F. — 
était utopique en 1908 du fait de 
la guerre prévisible et de l'Impos- 
sibilité pour un parti socialiste de 
trouver une voie nouvelle vers le 
socialisme. Mais Justement, nous 
en sommes en 1977, Har» dw» 
conditions historiques radicale- 
ment différentes. H est faux de 
dire que la révolution d'Octobre 
fut un simple putsch militaire. Le 
tsarisme succomba en quelques 
jours du fait de l'existence d'un 
formidable mouvement popu- 
laire qui s’élargit jusqu’à l'an- 
tomne 2917. Les bolcheviks furent 
majoritaires dans les soviets 
ouvriers et soldats parce qu'ils 
apparurent comme les artisans les 
meilleurs de la paix et des trans- 
formations économiques et socia- 
les et non par la farce des baïon- 
nettes. 

C’est ensuite que sous lin- 
fluence des nécessités de la 
guerre civile les soviets se vidè- 
rent de leur substance démocrati- 
que, que les libertés démocratiques 
furent supprimées, que le parti 
bolchevik devint un parti unique, 
que la police politique (la Tehéka) 
devint omnipotente et omnipré- 
sente. La Constitution soviétique 
de 1918 enleva le droit de vote à 
dès t uflifa™ de personnes et 
établit un suffrage inégal, puis- 
qu'une voix ouvrière valait vingt- 
cinq mille voix paysannes. La 
dictature du prolétariat se trans- 
formait ainsi en la dictature du 
parti, celle-ci en la dictature du 


groupe dirigeant, et bientôt du 
secrétaire général du parti lui- 
même, c'est-à-dire de Staline. 

Le phénomène stalinien devait 
naître de ce qui était devenu une 
vole dictatoriale vers le socialisme. 
Cela n'était évidemment pas lié 
à un mode de production socia- 
liste, qui n’existait pas alors, et 
moins encore à la pensée de Marx, 
comme si l’Inquisition, les croisa- 
des, les massacres d'indiens 
étaient dus en quoi que ce soit à 
Jésus et aux Evangiles. 

Le stalinisme ne procédait pas 
nécessairement de la situation de 
la Russie soviétique au lendemain 
de la révolution, mais il pouvait 
en procéder et il en procéda 
effectivement. 

La confusion qui exista — et 
existe encore dans une moindre 
mesure — entre stalinisme et so- 
cialisme fut et est utilisée, non 
sans succès par les adversaires 
du socialisme, poui en combattre 
l’Idée et la dénigrer aux yeux de 
mil»nnw de gens. 


H me semble, cependant, qœ 
l'on ne peut partir de ce qu'est le 
socialisme là-bas — au-delà de 
l'Elbe — pour le condamner ici 
parce que. précisément, c'est de 
tout autre chose qu’il s'agit, tant 
pour les voies à prendre pour le 
triomphe du socialisme que des 
formes dans lesquelles il s'épa- 
nouira. On ne peut tirer aucune 
preuve, ni positive ni négative, 
de ce qui s’est passé là-bas parce 
que les problèmes que nous avons 
à résoudre sont d'un ordre radi- 
calement différent, ce sent ceux 
de pays surdéveloppés économi- 
quement, où la culture démocra- 
tique est profonde et où 11 s’agit 
de combattre les monopoles pour 
mettre fin à l'anarchie dans h 
production et la consommation, 
pour mieux contrôler le progrès 
afin d’en éviter les dégâts, pour 
mettre fin à la crise et éviter la 
décadence, peur démocratiser 
l'Etat et développer l'autogestion, 
aussi bien dans le travail qœ 
dans la vie quotidienne. 


Replacer l'événement dans le contexte historique 


(•) Historien, membre du P.CJF. 


Le rapport entre la révolution 
d'Octobre et notre propre devenir 
est donc historiquement Incontes- 
table. Il serait tout aussi vain de 
le nier que de vouloir le concré- 
tiser un tant sait peu, tellement 
éloignées Tune de l’autre sont la 
situation de la Russie de 1917 et 
celle d'aujourd'hui, fi reste que. 
pour bien comprendre la révolu- 
tion soviétique et ses suites, Ton 
doit la replacer dans le contexte 
historique qui fut le sien, ce que 
ne font aucun dë ceux qui se 
veulent les maîtres penseurs de 
la jeune génération. d'André 
Glucksmann à Bernard - Henri 
Lévy. La Russie de 1917 avait des 
siècles de retard sur l'Occident, 
et, cependant, n'oublions pas que, 
quatre-vingt-quatre ans après la 
révolution américaine, l'esclavage 
subsistait aux Etats-Unis. 
Vingt ans à peine après la Décla- 
ration des droite de l'homme et 
du citoyen. Napoléon découvrait 
l'utilisation des hôpitaux psychia- 
triques pour les opposants poli- 
tiques. Il fallut soixante ans pour 
instaurer le suffrage universel, 
quatre-vingt-quinze ans pour là 
liberté de la presse et cent douze 
ans pour la liberté d’association. 
Au milieu du dix-neuvième siècle, 
Il y a tout Juste un peu plus d’un 
siècle, les enfante travaillaient 
dans les mines et les usines dès 
l’âge de sept ans. et les honora- 
bles membres de la Chambre des 
communes repoussaient un Bill 
qui Interdisait le travail au- 


dessous de treize ans et l’autori- 
sait à partir de dix ans. 

On me dit que la Russie 
connaissait un certain dévelop- 
pement économique depuis 1880. 
Cela est vrai, mais il restait limité 
à certaines régions et ne touchait 
pas en profondeur les masses 
rurales encore immenses. On rap- 
pelle que la civilisation russe était 
brillante au dix-neuvième siècle. 
Cela est vrai, mais ce n’est mal- 
heureusement pas contradictoire 
avec l’arriération culturelle pro- 
fonde de l'immense majorité des 
Russes en 1914. 

Tout cela ne justifie rien, n’ex- 
cuse rien, ni de ce qui a été ni 
de ce qui est. Simplement, cela 
nous permet de le comprendre et, 
surtout, de bien voir .es différen- 
ces fondamentales entre des types 
de développement très opposés. 

De ce point de vue, la célébra- 
tion du soixantième anniversaire 
de la révolution d'Octobre pré- 
sente l'intérêt de révéler claire- 
ment les progrès de la conscience 
de cette réalité en même temps 
que les obstacles à surmonter 
pour qu’elle soit totale, contrai- 
rement à ce aue disent bien des 
commentateurs : être fidèle à 
l'esprit d'Octobre, c’est définir les 
voies et les moyens de la révolu- 
tion à notre époque et dans notre 
pays. Cela ne peut se faire, pré- 
cisément, qu'en la dépouillant de 
tout ce que l'histoire a accumulé 
de scories sur Ut route du socia- 
lisme depuis soixante ans. 


Le regard des contemporains 


.. w ES événements vont trop 
VS § æ vite, le peuple n te droit 
de savoir ce qui se passe ». 
clamait l'en-téte du Journal mural 
placardé dans les rues de Petrograd 
. et édité per les typographes des 
Izvestla de la capitale de l’empire 
russe, alors que toutes les Imprime- 
ries étalent en grève le Jour oû bb 
déclencha la révolution d’Octobre. 

Dans l’Europe encore en guerre, à 
un moment où l’Information était 
bien plus lente que maintenant les 
événements du 7 novembre sont 
enregistrés avec prudence. Ainsi, 
le Temps (conservateur) consacre le 
B novembre 1917 (Journal du soir, il 
est antidaté) son « bulletin du four » 
ù l’arrivés à Paris de J ‘ambassadeur 
russe M. Maklakof. «un ds ceshom- 
mas clairvoyants qui pressentaient en 
Russie rêcroutgment de l'ancien ré- 
gime et qui, mesurant é r avance res 
responsabilités du pouvoir, auraient 
voulu créer per étapes un ordre 
nouveau (—}. La France n’a pas 
cessé d'ouvrir à la Russie le large 
crédit de sa confiance. Puisse M. Me- 
klakot, en rendent compte A son 
gouvernement des sentiments qu'il 
rencontre 6 Paris, lui traduire avant 
tout ceux-là m. 

En deuxième page, après une 
inlormatlon sur le pré - Parlement, 
le Temps évoque les • menées maxi- 
malistes » en quinze lignes : « Le 
conseil des délégués ouvriers et sol- 
dats de Petrograd a récemment créé 
un comité révolutionnaire pour entre- 
tenir en étroit confacr les troupe a er 
la capitale. Aujourd'hui, le comité 
a nommé et envoyé des commissai- 
res politiques spéciaux dans tous 
les pointa tes plus Importants de la 
capitale. Les loumaux du soir consi- 
dèrent ces acres du conseil des 
délégués comme la première tenta- 
tive des maximalistes de s’emparer 
du pouvoir. On croit savoir que la 
gouvernement est décidé ù arrêter 
vigoureusement cette tentative et â 
y mettre tin une lois pour laides. • 

Le 8 novembre, le Frankfurter 
Zeltung estime que » le chemin que 
Lénine veut prendre pour taire ces- 
ser r effusion de sang paraît abso- 
lument Impraticable. Il part de cette 
idée que Fexemp/e de la Russie aéra 
suivi partout et d'abord on Allema- 
gne. Cette idée absurde renaît 
d'abord de nouveau dans les cer- 


veaux de ces Idéologues Ignorants 
du monda et que leurs longues 
années d’exil empêchent de voir les 
réalité s de là politique (~). Le chaos 
en Russie ne peut que retarder la 
paix, car nous ne pouvons conclure 
de paix durable qu'aveo un gouver- 
nement qui soit le véritable Inter- 
prète du pays ». 


Le 9 novembre le Temps évoque 
i nouveau les * troubles maxima- 
listes » à Petrograd. » En tln de 
journée le conlllt entre rétat-malor 
de la circonscription militaire ds 
Petrograd et le comité révolution- 
naire militaire du conseil des délé- 
gués ouvriers et soldats s'est 
considérablement aggravé. (—) » 
Après avoir décrit les événements,' 
la Temps cite la Gazette de la 
Bourse de Petrograd qui explique: 
• L’acte du comité révolutionnaire 
(...), qui e ordonné & la garnison 
de Petrograd de n'obéir qu'à lui, 
est le début évident d'une attaque 
ouverte contre le gouvernement et 
commence les hostOllês Intérieures. 
La situation devient claire et toutes 


les hésitations ultérieures seraient 
déjà impossibles, car elles constitue- 
raient un danger morts/ ,* cens fois, 
Il s'agit non de faire un long procès 
et la liquidation du mouvement, mais 
de rêtoutter d’un coup, violent ei 
rapide. Qui sait si l'occasion actuelle 
n'est pas unique pour la démocratie 
révo/uf/onna/re de (enfer un ellort 
suprême pour sauver la révolution et 
la patrie d'une catastrophe Irrépa- 
rable ? Qui pense sérieusement en 
ce moment doit prêter un appui 
vigoureux eu gouvernement I » 


En page 2, on trouve » une enquête 
en Russie » bu r « /e mouvement antl- 
lull savamment ourdi • et dont les 
responsables - sont les partisans 
de l'ancien régime et les agents de 
1“ ennemi », car ■ Il se trouve que 
cet élément luit est l'élément le 
plus ù même — sauf les Géorgiens 
dont la sagesse politique est remar- 
quable — ds contribuer à un abou- 
tissement heureux de la Constitu- 
tion et ce parce gu7/ est essen- 
Nai/ament évolutionniste dans son 
esprit et ses méthodes ». 


« L'ennemi déclaré de l’Entente » 


f* 

■■ .. V - • • ■ 




Le correspondant rappelle que si 
« û choque parti politique russe 
formé avant la révolution corres- 
pond un groupement autonome luit 
(—}. on chercherait en vain un grou- 
pement lull du parti maximaliste 
(léniniste ), alors que cependanr plu- 
sieurs leaders de ce parti sont 
juifs: et ce fait est très caractéris- 
tique : adversaires de Futople maxi- 
maliste qui , selon le mot de Tsero- 
telti, m fraye le passage au bonapar- 
» tlsme », les juifs dans leur en- 
semble travaillent à la consolidation 
du nouveau régime par des moyens 
appropriés eux nécessités et aux 
possibilités de rheure ». 


A Londres, le Daily Telegraph 
(modéré) écrit le 9 novembre : 
• Comme la majorité des Russes 
comprend que les bolcheviks sont 
une nouvelle source de faiblesse 
pour la Russie, n faut espérer que 
le mouvement maximaliste aura pour 
eltet d’opérer ta réunion trop long- 
temps retardée dos éléments patrio- 
tiques sains de l'armée et de la 
nation pour mettra lin au chaos. - 


La Momlng Posf (conservateur) 
affirme : • Le parti léniniste a usurpé 
le pouvoir à Petrograd, mais qu'il 
survive ou non, il bsi r ennemi 
déclaré de l'Entente ef ouvertement 
ram! de r Allemagne. Les Alliés ne 
peuvent donc pas traiter avec lui n I 
reconnaître la gouvernement russe, 
dont la première déclaration consiste 
en un mouvement de paix sépa- 
rée (...J. Il reste aux Alliés à atteindre 
per quelque moyen lo cœur du véri- 
table peuple russe et csa 'éléments 
qui sont fidèles é la cause des Aillés. 
Nous pensons que c'est une tâche 
où les Japonais et les Américains 
pourraient utiliser la force foule 
récente de leur coopération ami- 
cale. » 


Ce n’est que le samedi 10 novem- 
bre que le Temps évoque dans un 
éditorial la « seconde révolution 
russe », Après avoir décrit les évé- 
nements, ii conclut : « Dans la pre- 
mière proclamation que le soviet do 
Petrograd a transmis è r étranger, il 
inscrit à son programme * r offre 
• d'une paix démocratique ». On 


annonce aussi qu'il a été question à ■ 

Petrograd. dès la journée critique 
d’avant-h/ar, de proposer un armls- • 

Iles à tous les belligérants. Ainsi 
avertis, les Aillés d’Ocddent ne doi - . 
venf pas ôfre pris eu dépourvu par ». 
la manesuvre qui s'apprête. Ils doi- f 
vent y opposer, semble-t-il, deux sor- • 
tes de mesures, dont la rapidité i 
augmenterai t singulièrement l'Bttica- \ 
cité. Dans le domaine militaire, fl 
faut concenfrer l'autorité, but vent . 
lequel la création d'un comité da 
guerre Interallié, décidé à Repallo, 1- 
consUlue une intéressante étape. 

Dans le domaine politique, il tout ■ 
arrêter dés maintenant un plan d'ac- 
tion qui tiendra compte de toutes 
les éventualités. Pourquoi laisser i 
r Allemagne le monopole des initia- 
tives et le privilège de savoir seul* 
manier les événements de Russie. * 

Le dimanche 11 novembre, h 
révolution sert au Temps pout 
commenter un événement da pai* - ;• 
tique intérieure : - Bien que loi 
événement de Russlo soient d? 
nafure é donner à nos socialistes - 

une leçon de modestie, ils cor» ... ~ 

nuenl soit au Parlement, soit dans ‘ . . 

/es délibérations de leur groupe é •' 
suivre une politique d’intransigeance * 
er d'exclusivisme. » II s'agit da débats 
concernant les chemins de fer e 1 
les mines. 

Le 15 novembre, fausse Joie. LM [ 
différentes sources d'Info rmatton fl*.. 
cllôes croient savoir que »M- Ke- j'Wffl . 
rensky ost arrivé A Petrograd à a • *0 fi* j 
1ère de ses troupes après avoir ûfl.'W , M. } 
les bolchevlkls (...j, qu’il est P iflif/ j 
maître de Petrograd (-.). que Lénifia . 

a été capturé -. . JjirV ! 

Ce n‘est que le mardi 20 novembre | O j 
que le Temps sous le titre « Lbs , ( 

succès des maximalistes ■ écrit ■' W 
» La seconde révolution russe, plus r* \ 

sanglante que la première, vient de fl* , ' v j 
marquer une étape : en dix leurs mm-, . 
les maximalistes sont devenus IW V/ltj/ï'/* J ■ 
maîtres à Petrograd. A Moscou e* \. ■( j 
probablement dans la plus grande '-. 
partie de Fancfanne Moscovie. Le » 

7 novembre ils ont engagé la parti*. V • s 
Je 10 ils semblaient l'avoir perdue. 
la 17 II nanii^a _ nmviSOifa- . 


Je 10 Us semblaient l'avoir parduo. 
le 17 II r avait gagnée — provisoire- 
ment du moins. (...) Qu’ellons-nous 
faire an lace de ces forces nouvelles 
qui surgissent ? L'ennemi, lui, so 
prépare depuis longtemps à les u.t- 
lisar. » 


moins. (...) Qu' allons-nous L t 

ace de ces forces nouvelles . 

issent? L'ennemi, lui, so £ (fa», ■», " " - .„-j 

tapais longtemps à las u.i- \ « 0 - . -v c E 


Tk.^3 H. Pw , 

1 -3 r ? 
-4s rU * 


_ u.r> r»»,»,* . 
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Union soviétique 


Le rédacteur en chef de la «Pravda» affirme 
que M. Carrillo n’a pu parler 
parce qu'il est arrivé trop tard à Moscou 

De notre correspondant 


ANCIEN MINEUR DE CHOC 


Alexis Stakhanov est mort 

De notre correspondant 


Moscou. — M, Afanassiev, 
membre du comité central du parti 
communiste de l'Union soviétique 
et rédacteur en cher de la Pravda, 
a démenti dimanche 6 novembre 
que M. Santiago Carrillo aft été 
empêché dé prendre la parole à 
la séance solennelle du Kremlin 
pour la célébration du soixantième 
anniversaire de la révolution 
rosse; k Le secrétaire générai du 
parti communiste espagnol est 
arrivé à Moscou le soir du 2 no- 
vembre, après la fin de la pre- 
mière fournie des travaux, a dé- 
claré IL Afanassiev: Les cama- 
rades soviétiques ont fait savoir 
à Santiago CttrrSIo -.que, dons la 
mesure où ü était arrivé avec un 
retard considérable à Moscou, ü 
était, peu probable gtrtf ait la 
possübütté d'intervenir au 
Kremlin a . lies Soviétiques ont 
offert à M. Carrillo de prendre la 
parole dam un des meetings de 
Moscou ou dé province, ce que le 
secrétaire gênerai du P.C.E. a 
refusé. 

La version des faits donnée par 
M. CarrfQo M-mème est sensible- 
ment différente puisqu’il affirme 
avoir remis aux Soviétiques, dès 
son. arrivée, le texte de rïnterven- 
tfon quH comptait faire au 
XVianlin', rttrftme . ü en était 


convenu avec M. Afanassiev lui- 
même lors du voyage de ce der- 
nier & Madrid (le Monde du S no- 
vembre). Mais, dans sa déclara- 
tion, M. Afanassiev laisse percer 
2a véritable raison du refus opposé 
à M. Carrillo. En arrivant à 
Moscou «ouec un retard considé- 
rable », soit après le discours de 
M. Brejnev, le secrétaire général 
du PX1JEL a commis un crime de 
lèse-majesté qui ne lui a pas été 
pardonné. 

D’antre part, la délégation du 
P.C.F- aux fêtes du soixan- 
tième anniversaire, conduite par 
MM. ' Paul Laurent et Jean 
fgafmpa-, a eu un entretien le 
samedi 5 novembre avecMM. Kiri- 
leriko et Ponomarev. secrétaires 
du comité central du P.C. sovié- 
tique. Le communiqué commun 
indique que «la rencontre s’est 
déroulée dans un climat de cama- 
raderie », qui a permis aux repré- 
sentants des deux partis d‘« expri- 
mer franchement leurs points de 
vue ». La terminologie choisie 
laisse penser que les divergences 
entre le P.CP. et le P.C. sovié- 
tique ont été exposées ouverte- 
ment. La délégation française 
n'aurait pas soulevé 1’* Incident» 
Carrillo. 

DANIEL VER NET. 


Moscou. — Alexis Grego- 
revitch Stakhanov est mort, 
samedi 5 novembre. K avait 
donné son nom à une méthode 
d'organisation du travail, qui eut 
son heure de gloire à la , fin 
dos années 30 en U.R.SÆ, bien 
qu’elle fut fort peu appréciée 
des travailleurs soviétiques. 

Né en 1905, Stakhanov est 
mineur dans le Donbass, quand, 
dans ta nuit du 30 au 
31 août 1335, il extrait 102 tonnas 
de charbon, soit quatoize fols 
la norme. En décembre de la 
même année, il établit un nou- 
veau record — qui n’est pas dû 
seulement à ses capacités per- 
sonnelles — en an extrayant 
227 tonnes. Le stakhanovisme 
est né, favorisant les desseins 
des dirigeants soviétiques, dont 
la première préoccupation est 
d'augmenter le rendement Sta- 
line assiste, en personne, à un 
« congrès Stakhanov ». Le 
stakhanovisme devient la forme 
officielle de ('organisation du 
travail ; partout les normes de 
rendement augmentent, les rému- 
nérations sont déterminées en 
fonction des normes les plus 
élevées, mais les salaires de la 


masse des travailleurs dimi- 
nuent 

Il n’esf donc pas étonnant 
que le e&khanovteme reste un 
mouvement très limité. Certains 
de ses membres sont assassinés 
par leurs collègues de travail 
dans les années 1335-1338. Le 
mouvement rencontre même des 
résistances au sein des syndicats, 
qui seront largement épurés â 
la même époque. Cela n’ em- 
pêche pas Alexis Stakhanov de 
poursuivre une carrière qui le 
mènera en 1943, et Jusqu'en 
1957, à un poste au ministère 
de l'industrie charbonnière à 
Moscou. De 1957 à sa retraite, 
en 1974, Il occupa un poste de 
dirigeant dans une mine du 
Donbass. 

Dans la courte nécrologie 
qu’elle publie, la Pravda semble 
vouloir limiter dans le temps la 
signification du 6takhanovisme 
quand elle écrit : • Il ai montré 
l'exemple de f émulation socia- 
liste pour 1 “ intensification de la 
productivité du travail dans les 
années des premiers plans quin- 
quennaux. » . Le stakhanovisme 
périmé, il reste « f émulation 
socialiste », sous des formée un 
peu plus raffinées. — D. V. 



AMERIQUES 


Etats-Unis 


M M. Carter met son veto à une loi sur le financement [ DES 5GENTIFIQUE5 AMÉRICAINS 


• M, Khiett Somplum, chef de da surrégénérateur de Clindh-River 

l'Etat du Cambodge, a envoyé un 9 

message A JVL Brejnev à l’occasion Washington ( A.V P J- — Le stricts : comme Vont encore re- 
du soixantième anniversaire de la président Carter a de nouveau comment illustré les travaux de la 
révolution d’octobre ; ce télé- souligné samedi 5 novembre qu’il conférence d'ouverture du cPro- 
g r anu ne a été diffusé lundi 7 no- fi ryv^ Tatt. 2a priorité à la latte gramme international d évalua - 
vemtare par Radio-Phnom-Fenh, contre la prolifération nucléaire tion du cycle du combustible >>, 
mate on en ignore encore le en opposant son premier veto à Icncé^à le mi-octobre par le pre- 


DEMANDENT L'ARRÊT IMMÉDIAT 
DE CENTRALES NUCLÉAIRES 

WashtegTOa (AJJ, AJ*, UJU.). 
— - La commission américaine de 
réglementation nucléaire (S. R.C.) 
a déennvert de graves défauts dans 
les systèmes de sécurité des cen- 


n»4- dentier son dernier repré- r an née budgétaire 1978 pour la pbria niu xi. L e 
sentent à Moscou. poursuite des études du projet de P****; ® 

- i - surrêeènérateur en 1970 oar nouvelle règlementation sur 

. * vîSSï le gouvernement fédéral en ebo- 
cuAgfipc m da n t Alain Jacob, 1 agen pératlon avec l’industrie privée. clec~:cs, doru. 


(Colon or Concernai Scientiste). 

Selon eux, un rapport rédigé par 
un expert de la KJC.C. met en 
question la vulnérabilité des sys- 
tèmes de secours destinés à assu- 
rer te refroidissement du coeur du 


cqrrE£ P arK ^ L °; pératlon avec l’industrie privée, ^oue o//w.« est i;ma de sKom, destiné* à assu- 

ccurespondajit Ateia J »cob. EUe avait été adoptée ie 20 octo- ** t* refroidissement du cœur du 

1 agence Ç^ne bre dernier à main levee au Sénat ^a«enr en cas de mite dn système 

— ce quelle savait pas fait en voix contre 52 à la '••Gte.q ia devra.t avoir fpwme ^ refroidissement princinaL iis 

1975 et 1976 — le Chambre des reprêsentanis. La ^ erTlleTe _. ont doue demandé l’arrêt tmmê- 


1 part financière de rBtat, SÎ le r’Wtmlrie TiirtériT» nméri- ***** Qes xeaeseurs non uuuzpcn- 

« Ærè É fié par le gouverne men t a. était mené a son terme, sables A l'approvisionnement éiee- 

Maam M'pcœaon soton- artMllemtnt à 2 mil- Sï“ a. 


des exportations défaillantes . 
L’industrie vjiclécire améri- 


diat des réacteurs non Indispen- 


tière anniversaire. lés auront» iianîs de dollars. . . , 

chinoises se déclarent prêtes a ^ message présidentiel au .f h 

« poursuivre leurs efforts » pour {joogiès souligne que la poursuize ** ers ÇI r e te p 70 ^ fff 
la norm a l is a t ion des relations ^ projet de surrégènérazeur de 
entre les deux pays sans iMmider cUrS-River commettrait la 
de proposition concrète. En »: poUtique du gouvernement visent SSL *cSL 

presse chinoise delmdi ^tre la prolifération de fnSS/f' 


denîiel : avec if. Carter, elle tri, i a « dn P*ï*- 


puhlie un éditorial sur le carac- 
tère * invincible » de la révolu- 


nMiïrnirdii rntuvernerrert <r*'cmt. prise des pays comme la • AT. Harold Bwum, secrétaire 

es France. Sens doute, bien des res - américain à la défense, a annoncé 
L ^ Porzsftbles font-ils une analyse dimanche 6 novembre à Washing- 

ec- proche de celle que Vort fait dans ton, que le budget m i li t a i re pour 


la « cZiqtec renégate » en tant 
qu'« exempte négatif » pour te 
prolétariat international. 

• Plus de deux millions de 
Cubains ont célébré, dimanche 
6 novembre, l’anniversaire de la 
révolution d'octobre, en faisane 
du volontariat. Les .rues de La 
Havane étaient désertes, les ha- 
bitants ayant préféré consacrer 
leurs loisirs à (tes travaux effec- 


** première .o« s— sms temps dors de mettre les 

S SSvét‘ C ^% Carets Jeuris ° ouehées doubles, et de tirer pro- Le Congrès a alloué. 123,1 mil- 
îoi adoptée par le congr^ /ii de tous les travaux de recker- liards de dollars à la defense pour 

son arrivée A la ite-soa Cfie poursuivis aux Etats-Unis l’armée fiscale 1978, qui co mmen ce 

en janvier dcn üer. Le .e.o te- rdT ^ surrégcnérateuTs et qui, en octobre 1977. 
an nul é si te Congrès adopte ^ dépit de la politique de la 

nouveUe fois la !o: a jae majo- rj3 -j, ce ue administration, bénefi- Le secrétaire à. la défense a pré- 
rite des deux tiers. -o^ aient de crédits supérieurs à ceux elsé que cette baisse allait dans 

au Sénat et 290 a -a C_a — are. dteuose, sur le même sujet, te sens de la limitation, de la 

. l’industrie de l’ensemble des pays course aux armements préconisée 


d’Europe. — X. W. 


par le président Carter. — fA_F_PJ 


Le 7 avril dernier, le prési- 


tués à titre gracieux dans des James aCrter annonçait sa ; 

fermes, des usines et autres lieux gêcisfon d’ajourner âne die te] 
de production. Ce di m a n c h e rouf e retraitement à des fins civiles , 
. a été précédé de nombreuses ce- tfes combustibles nucléaires irre- < 
rémomes et manifestations en diés et le passage au stade cam- { 
l’honneur de la révolution boSche- mercial du développement des 
vique. A 4 heures de î’apiès- réacteurs surrégénércteurs. Ce 
midi, alors qu’il était minuit a deuxième point rlgnifiaii rabzn- [ 
Mo scou , sirènes, sifflets et klaxons ^on pur et simple de la cons - 1 
de voitures ont retenti dans toute traction dsi surrégénérateur de 


Canada 


nie pour commémorer l’événe 
-mpnt — f Reuter.) 


AMI * 

Faits & 


350 MW de Clinch-Rzver. 

Cette décision était prise au. : 
nom de la bitte contre la prolifé- 
ration des armes nucléaires : les 


vient de 
paraître 


Japon et TAIUmcçne fèdérclü 
aient décidé pour leur part de 


«? CO< S ! ViS ‘ te premier ministre québécois 

Paris ignorera les «avertissements» d’Ottawa 

’prSiî/pj déclare M. Raymond Barre 

res : les 

■ er.ej- \ ■£ n’appartient pas â M. T ru- eux Québécois de déterminer leur 

ùa7r T 7 ^f~ ’ tfeau d'mdiquer à la France avenir ; cet avenir ne nous laisse 
- est comment elle doit recevoir ses pas indifférents car fl concerne 
re enn- a ^ samedi 5 novem- la plus importante communauté 

•Jer.erz's ^ 3arre, commentant, au industrialisée de langue française 
uranium , r haine française de dans le monde en dehors de la. 

sscçjzs-- jes réactions du France, et parce que nous auons 

çue cm . ?-,-ni^±r e canadien à la de nombreuses raisons de nous 

Ve.rcv.- ; à f’aris de IL Lévesque- intéresser à ce qui se passe ait 

înerner.. , , La j u 5 riaté 6-7 no- Québec. Nous ne pouvons donc 

■xnce. ir. . 1 pas être indifférents au destin 

fedèrzo. ’ ^‘aremier ministre tançais des Québécois, et nous sommes 
ï-?' ce : a ajouté : e 11 n’est pas dans prêts & les aider (-) qu'elle que 
iie - -, r • l’ intention du gouvernement soit la route qu’üs choisiront. 
«• s ‘"a~ '■ iTOT.çsis de tenir compte de ce ifois ce n'est pas a nous de dè- 
ÎF£1 *. :2 i cv* présenté comme des terminer cette route. » 

fT: GcsrtiEsemeKts. » Rappelant que Aœompagné dimanche à Oriy 
3555®? ! il Giscard d’Estaine avait reçu par 31 Barre, le premier minisfre 


— — — » DspsJsSSas^IvjDBnial^âBSsé 

" Les Annonces " est le n° 1 
ponr la vente des fonds de comm erce 

ftuiiHqti Bs, locaux, csmres cammutianx, gérances, etc. 
__ £g Vente ftfrtOK J J0 F et 36. m de Mets. 7501 /Péris-—. 


sa politique de nan-pTo'dfémtion > sCTiènîs. »" Rappelant que Accompagné d im a n c he à Orly 

On peut aussi Je comprendre ^ ^"'Giscard d-Estaiag* avait reçu par 31 Barre, le premier < ministre 
comme un coup a erre, ç avec ^ Trudeau à Paris, québécois a reçu, dans la soirée, 

don progressif de principes très , ^ j „ >W| JL ^ gr rg a ajouté : k Je i Montréal, un accueil enthnu- 

| pense que le gouvernement fran - ^aste de quelque dix mille per- 

( çjjjj esî suffisamment bien élevé sonnes. 

_ , - T : soîir conruzlre Us règles de la Samedi, M. Itev^qiieavait rea- 

iBTpal ^JéfSaDsé • 'courtoisie internationale, ainsi que contre, au petit déjeuner; M- Pel- 

^ . n - : oour arrêter s es propres déci- ter.er. amtossadeur du Canada à 

î &St Ifi H° I f ’sions. .*> Pans, et s’était notamment entre- 


i ’sions. .*> Paris, et s’était notamment entre- 

> La France, a dit M. Barre, a ■ tenu avec M. Jobert, ancien mi- 
' une noüticue c de ium 4 ngérence nistre des affaires étrangères, 
i dans' les affaires du Canada, et M. Fabre, président du Mouve- 


encarè plus dans Tes affaires in- 
térieures du Québec ». H a 


l ajouté : i Nous pensons que c'est parti socialiste. 


ment des radicaux de gauche, et 
M. Rocard, secrétaire national du 


Les entreprises 
guériront- 
crise 




pubfie les résultats qui 
vous permettent de juger, 
dans son numéro spécial 

EUROPE 

COMPETITION 


Les entreprises ont-elles reconquis le ter- 
rain cédé en!974etenl9 75 ? Et celles qui 
ont retrouvé leurs forces le plus vite sont- 
elles sûres de ne pas garder de séquelles 
de ce grave “accident”? ^Expansion 
vous livre, en exclusivité, tous les élé- 
ments du dossier: 


Des chiffres éloquents 

Pour vous faire une idée précise (et objective) de l'état 
de santé des entreprises, il vous est indispensable 
d'avoir accès à leurs comptes de 1976 et à leurs pre- 
miers résultats pour 1977: L’Expansion publie les 
chiffres qui vous donnent la mesure exacte de leur 
compétitivité. 

Un checK-npÿSetieur par secteur 
Les rescapés de la crise se divisent en deux groupes: 
ceux qui ont trouvé rapidement des profits satisfai- 
sants et ceux qui semblent voués aux déficits. L’Expan- 
sion analyse et compare les performances de chaque 
secteur: automobile, alimentation, construction élec- 
trique, grands magasins, sidérurgie, textile, chimie, 
bâtiment et travaux publics... 

Comment s’annonce ravenir? 

Les entreprises les plus solides se demandent sérieuse- 
ment si les recettes de leurs succès passés conserveront 
leur vale ur dans ravenir. Les incertitudes s’accumulent: 
faut-il se diversifier? Comment financer la croissance? 
Quels risques prendre à l'extérieur des frontières? . 
Comment s’accommoder de la concurrence japonaise 
et américaine?... 


Pour être sûr de recevoir ce très important numéro spécial, 
renvoyez dès aujourd’hui fe bulletin ci-dessous. 

L’Expansion -Service Abonnements - 78 rue OUvier-de-Serres, 
75379 Paris Cedex 15. 

52F de réduction 

sur le prix de votre abonnement 

*b uliÎtÎ n^réponseTirg ent" 

Compfétezoe bulletin 
et postezHe aujourd’hui-même 

Je désire recevoir le numéro spécial "Europe compétition" et 
m'abonner pour un an â L'EXPANSION en bénéficiant de votre 
meilfeure réduction (52 F) sur te tarif normal d'abonnement. 
Je réglerai mon abonnement jalus tard, à réception de ma 
facture et de mon premier numéro. 

TARIF SPECIAL POUR VOUS 

98P seulement au ieu de 150P 

M 

Mme 

Melle Prénom Nom 

Adresse 

Localité 


Code postal Bureau distributeur 

(Pour Tétranger. compter, en sus 25 F, pour frais d'envoi par 
train/bateau. Pour envoi par avion, nous consulter). 

Découpez ce bulletin et retoumez-le aujounf huknême à 

L’EXPANSION 

78, me Olhrier-de-Seires 75379 Paris Cedex 15 

"tarife T.T.C. . EM//t2 
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EUROPE 


Italie 

Ancien maire de F/orence 

M. Giorgio La Pira est mort 

M. Giorgio La Pira. ancien maire dé mocrat ©-chrétien de Flo 
ronce, est mort samedi soir 5 novembre dans une clinique de 
cette ville, des suites d’une hémorragie cérébrale. D était âgé 
de soixante-treize ans. 

Les funérailles de M. La Pira devaient avoir lien ce lundi 
après-midi à Florence. 

Le C bolchevik de l'Évangile * 


Un vieillard malingre tenant à 
peine sur ses Ïambes et répétant 
quelques formules stéréotypées dans 
l'Indifférence générale : ainsi était 
apparu Giorgio La Pire au printemps 
dé 1976 quand la démocratie chré- 
tienne lui demanda de reprendre son 
béton de pèlerin et de sa présenter 
aux élections en Toscane après onze 
célèbre «professera » fut, certes, élu. 
Etait-ce vraiment nécessaire ? Le 

célèbre prnlassortt fut, certes, élu. 
Mais il n'avatt personnellement rien 
è gagner de cette bataille sans ris- 
que, conduite aux côtés de jeunes 
démocrates - chrétiens, contre des 
communistes pleine d'allant 11 appa- 
rut comme un homme du passé, lui 
qui fut prophète en d’autres temps. 

Ce n'est pas cet ultime épisode 
d'une vie bien remplie que rhislolre 
retiendra. Le • maire saint» restera 
l’homme du dialogue, le pèlerin de 
la paix et. de tous les compatriotes 
démocrates-chrétiens, celui qui aura 
sans doute eu le plus grand rayon- 
nement hors d'Italie. On l'a traité 
de tous les nome — « communiste 
à Peau bénite », « sans-culotte eucha- 
ristique i» — parce qu*H était Inclas- 
sable et poussait la provocation 
Jusqu 'd adopter un mode de vfe 
conforme à ses idées. Un gêneur 
doublé d’un entant : tout heureux 
de vous dire : • Attendez l « sur l’air 
de « On va voir ce que ron va voir » ; 
de se précipiter sur son vieux carta- 
ble, d'en sortir une citation biblique 
déterminante, Imparable, comme un 
prestidigitateur extrait de sa manche 
un pigeon. Et de rire sous cape 
avec délectation. 

Qlorglo La Pire eut une enfance 
difficile: Né à PozzaJIo. près de 
Raguse, en Sicile, le 9 janvier 1904. 
il est vingt ans plus tard, étudiant 
endroit à Florence. Sa thèse de doc- 
tirat commencera comme une ency- 
clique : « Au nom de la Sainte Tri- 
nité.- » 

En 1934, ce catholique convaincu 
est professeur de droit romain à 
l'université de Florence: Il collabore 
à la revue Studlum, organe de la 
fédération universitaire catholique 
italienne, dont Mffr Montlnl — le 
futur Paul VI — est [‘assistant ecclé- 
siastique. En 1939. il dirige une 
autre revue, Princlpl, qui sera Inter 4 ' 
dite l'année suivante pour avoir 
condamné la guerre et le fascisme. 
Deux maux que La Pire Ile étroite- 
ment : pour lut, être pour la paix, 
c'est être antifasciste. Il sera arrêté 
en 1944 et échappera de peu au 
peloton d'exécution. 

Au lendemain de la guerre, le 
- professorino ■ participe à ta rédac- 
tion de la démocratie chrétienne, mais 
tion de démocratie-chrétienne, mais 
sens être Inscrit au parti. Il est élu 
député de Florence en 1946. et 
réélu - doux ans plue tard. La Pira 
tente surtout à cette époque une 
expérience orglnale avec trois cama- 
rades : Giuseppe Desserti. Amintore 
Fanfanl et Giuseppe LazzattL Cest 
la célèbre communauté des - petits 
cochons » (- I porcellln! »}. Installée 
dans un appartement de la vieille 
Rome, avec femmes et enfants. Ses 
membres sont persuadés que seule 
la mise en pratique totale de l'Evan- 
gile peut conduire è une véritable 
démocratie. 


La lettre de Khrouchtchev 

La communauté se dissout en 1951. 
Dossstti entre dans les ordres, Fan- 
.fanl commence une carrière de diri- 
geant démocrate-chrétien et La Pira 
abandonne l'année suivante son man- 
dat de député pour devenir maire de 
Florence. H sera l'un des premiers 
à constituer une coalition de centre 
gauche. 

Le » maire saint » est un mauvais 
administrateur. Sa ville frôle la fail- 
lite à plusieurs reprises et on doit 
iul adjoindre un commissaire du gou- 
vernement. Visiblement, l'argent n'est 
pas son fort Pendant un temps, la 
Pira habite dans une cellule du 
couvent San-Marco, donnant aux 
pauvres une partie de son traitement 
Mais il défend les travailleurs licen- 
ciés avec une rare détermination — 
- Le chômage esf un phénomène 
anti-chrétien », — ce qui lui vaudra 
des passes d'armes épiques avec le 
patronaL On l'accuse, d'autre part, 
de trop de bienveillance â l'égard 
des communistes, tant Italiens que 
soviétiques. N'a-HI pas adressé des 
condoléances pour la mort de Staline 
et prié ouvertement pour lui ? On le 
traite de - bolchévlk de r Evangile ». 

Ce sera la grande époque du 
« Professorino ». De Florence, Il veut 
faire » te ville de la paix, du dialo- 
gue, ouverte 6 toutes les nations. 
foufes les civilisations ». Et il y 
réussit en grande partie. Ses célé- 
bras colloques méditerranéens, ses 
conférences sur fa paix et fa civi- 


lisation chrétienne (1952-1956), ainsi 
que la rencontra Internationale des 
maires (1956), réunissent des partici- 
pants de l'Est comme de l'Ouest En 
pleine guerre froide, c'est une ga- 
geure. Une photographie représen- 
tant le cardinal Elia Dalla Costa et le 
maire de Moscou, côte à côte dans 
l’église Santa -Croce, fera le tour 
du monde. 

Début avril 1956. Khrouchtchev 
fait parvenir, é La Pira un texte Iné- 
dit : son rapport sur les crimes de 
Staline, présenté quelques semaines 
plus tôt au vingtième congrès du 
P.C. soviétique. Le maire de Florence 
le communique è « certains omis 
dont probablement M. Amintore Fan- 
fanl. alors secrétaire général de la 
démocratie - chrétienne. L'épisode 
qui a été révélé récemment reste â 
Interpréter. Toujours est-fl que La 
Pira joue à cette époque un rôle Im- 
portant Les communistes Italiens 
reconnaissent aujourd'hui que « le 
climat de Florence » a Influencé 
leur manière d'aborder le catholi- 
cisme eu coure des années 50. 

Homme - charnière, le * maire 
saint* va utiliser cette position de 
combat pour la paix. En 1964, il en- 
vole un télégramme è tous les chefs 
d'Etat concernés par la guerre du 
Vietnam, les invitant è négocier. 
Cela lui vaudra les félicitations d'Ho 
Chl Min h, puis des voyages et diver- 
ses tentatives de médiation. 

Avec la même conviction, La Pire 
se bat pour la paix au Proche-Orient 
Il devient l'ami de Nasser, échange 
des lettres avec d'autres chefs 
d'Etat, réclame Inlassablement • une 
négociation triangulaire » qui réuni- 
rait autour de la même table Israé- 
liens, Arabes et Palestiniens. 

L'année 1965 marque, pour La Pira. 
la fin de l'Age d'or et la début de 
la retraita. Il est écarté de la mairie 
de Florence, victime de sa mauvaise 
gestion mais aussi de calculs poli- 
tiques plus subtils. L'année suivante, 
ce naïf tombe dans le piôge que lui 
a tendu un hebdomadaire d'extrême 
droite : acceptant de se laisser inter- 
viewer, II prononce quelques phrases 
entre HanoT et Washington, et com- 
promet ainsi son trfeH ami Fanfanl 
qui est ministre des affaires étran- 
gères. Fanfanl est obligé de démis- 
sionner. 

Retiré dans une clinique où II est 
choyé par les religieuses, soutenu 
par quelques fidèles, La Pire conti- 
nue à lire, à écrire et à prier. Il 
reste te même, mais constate que 
le monde change aulour de lui. Flo- 
rence est conquise per les commu- 
nistes en juin 1975. comme la plu- 
part des grandes villes italiennes. 
La Pire va s'opposer au candidat 
catholique qui. l’année suivante, sa 
présente sur les listes du P.C.I. il 
reste persuadé — lui, l’homme du 
dialogue — de Flncompatibltité ab- 
solue entre marxisme et christia- 
nisme : « Je suis pour la conver- 
gence sur des problèmes concrets, 
nous déclarera-t-il en juin 1976, 
mais contre le compromis historique 
qui est une rencontre sur des prin- 
cipes radicalement opposés. » 

ROBERT SOLÉ- 


AUemogne fédérale 

Le parti libéral paraît décidé à maintenir 
la coalition avec les sociaux-démocrates 

De notre correspondant 


Bonn. — Chaque congrès du F.D.P. 
(libéraux) provoque les mêmes 
rumeurs de crise Interne, et de nom- 
breux commentateurs n'hésitent pas 
â affirmer que l'alliance de cette 
formation avec les sociaux-démo- 
crates du S.P.D. pourrait se trouver 
remise en question. Or les premiers 
débats engagés entre les délégués 
au congrès du FJ}. P., qui s'est 
ouvert dimanche matin 6 novembre A 
KlBl, ‘tendent è infirmer ces pro- 
nostics. 

La position des libéraux au sein de 
la coalition gouvernementale de- 
meure, 11 est vrai, délicate. Avec leurs 
trente-neuf représentante au Bundes- 
tag, Ils assurent unB majorité au 
gouvernement Schmidt, alors que le 
C.D.U.-C.S.U. dispose de deux cent 
quarante-trois députée contre deux 
cent quatorze seulement pour le 
S.P.D. Dans quatré Lânder (Berlin, 
Hambourg. Hesse et Rhénanie du 
Nord-WeBtphelle) les libéraux sont 
alliés aux sociaux-démocrates. Maie 
dans deux autres provinces (Basse- 
Saxe et Sarre), Ils se trouvent au 
gouvernement avec les chrétiens- 
démocrates. 

Ce régime de « polygamie poli- 
tique » peut être générateur de ten- 
sions. On s'en est aperçu è Klel à 
propos de la lutte contre le terro- 
risme. La mfnrstre des affaires étran- 
gères. M. Genscher, qut préside le 
parti libéral, s'est élevé contre toute 
surveillance des conversations que 
les avocate peuvent avoir avec leurs 
clients. Dans le Basse-Saxe et la 
Sarre, les ministres libéraux ont 
cependant donné leur accord à la 
proposition chrétienne-démocrate qui 
abolirait le caractère confidentiel des 
échanges entre défenseurs et accu- 


sés. Ces différences d'attitude ont 
donné lieu è quelques polémiques 
très vigoureuses. 

C'est cependant sur deux autres 
sujets que les divisions Internes du 
parti paraissaient menaçantes. Alors 
qu'il y a quelques semaines, les 
plue hautes Instances du parti se 
prononçaient en faveur d'un mora- 
toire dans la construction des cen- 
trales nucléaires, le congrès de Kiel 
va sans aucun doute entériner une 
position beaucoup plus eauple, qui 
ne causera aucun embarras au gou- 
vernement fédéral. 

D'autre part, eur le terrain éco- 
nomique, la voix des ■ Intervention- 
nistes », qui se faisait .clairement 
entendre depuis plusieurs mois, 
paraît étouffée aujourd'hui par celte 
des partisane d'un libéralisme clas- 
sique, tel qu'il s'exprime dans 
r » économie sociale de marché 
A laquelle la plupart des citoyens 
demeurent apparemment attachés. 

Quant è la stratégie générale du 
F.D.P., tout en soulignant que son 
parti entendait préserver son indé- 
pendance, M. Genscher n’a pas 
laissé de doute eur la fidélité des 
libéraux A la coalition avec le 
S.P.D. (I a ainsi confirmé l’an s lyse 
du président de la C.S.U. (chrétiens 
sociaux bavarois). Depuis quelque 
temps, en effet, M. Franz-Josef 
Strauss ne cesse de mettre ses 
collègues de la C.D.U. en garde 
contre la « dangereuse Illusion » 
qu'au lendemain des élections géné- 
rales le parti libéral pourrait être 
prêt è changer de camp. D'ici lé. 
Il est vrai, l'équilibre politique au 
eein du parti de M. Genscher peut 
encore être modifié: 

JEAN WETZ. 


La Fraction armée rouge menace 
de faire exploser en vol 
trois avions de la Lufthansa 


Bonn (AF J» J. — Pour la pre- 
mière fois depuis la découverte 
do corps de Hanns-Martin 
Schleyer, les terroristes ouest- 
allemands de la Fraction armée 
rouge se sont à nouveau manifes- 
tés samedi 5 novembre. Ils ont 
adressé A différentes agences de 
presse trois messages Identiques 
dans lequels Ils Indiquent leur 
Intention de faire exploser en vol 
trois appareils de la Lufthansa, 
pour se venger de l'échec du dé- 
tournement de Mogadisdo et de 
la mort d'Andréas Bander, Gudrun 
Enaslln et Jan-Carl Raspe & la 
prison de st&mmheim après 
l'annonce de cet échec. 

Ces menaces aont prises au 
sérieux par le gouvernement fédé- 
ral allemand, de même que par 
l'Office criminel fédéral, a Indi- 
qué A Bonn un porte-parole offi- 
ciel St elles étalent mises A exé- 
cution. estime-t-on dans les 
milieux gouvernementaux, ces 
menaces marqueraient le passage 


du terrorisme au dernier échelon 
de la violence politique : celui 
de la guerre totale entre les extré- 
mistes d’une part. le gouverne- 
ment et l'opinion publique d’autre 
part. 

A la Lufthansa, on assure que 
lee contrôles dans les aéroports 
sont actuellement « ai sévères 
qu'il n'est plus possible de les 
renforcer encore ». L’aéroport de 
Francfort, le deuxième par ordre 
d'importance en Europe occiden- 
tale, est continuellement gardé 
par trois cents hommes de la 
police des frontières, de la police 


du Land de Hesse et d’une unité 
spéciale américaine. Les toits sont 
surveillés en permanence et les 
environs de l'aéroport constam- 
ment fouillés au cas où les terro- 
ristes essaieraient de tirer des 
petites fusées contre les avions. 

Le mouvement d'opinion et les 
mesures de police provoqués par 
l’affaire Schleyer et celle du 
Boeing de la Lufthansa ont, 
d’autre part, suscité la protesta- 
tion d'une trentaine d’intellectuels 
ouest-allemands qu’inquiètent la 
campagne hostile & la gauche et 
la « chasse aux sorcières s dont ils 
s'estiment victimes. 

Dans un livre réalisé par l’écri- 
vain HeLorich Bfiü. prix Ifobel de 
littérature, le caricaturiste Klaus 
Staeck et l’éditeur Freimut Dnve, 
intitulé Lettres pour la défense 
de la République, ces trente Intel- 
lectuels se défendent des attaques 
portées contre eux. Ils estiment 
qu’s un pays n’est plus une Répu- 
blique digne de ce nom à partir 
du moment où, Von ne peut plus 
s'y interroger sur l'origine possible 
de la terreur politique ». « Ces 
lettres, ajoatent-lis, ne sont pas 
destinées à accuser ou contre- 
attaquer. mais à mobiliser des 
forces qui risquent bientôt de dis- 
paraître en RFA- celles du cou- 
rage civique et de l'imagination 
politique. » 

Les auteurs de ces différents 
témoignages estiment que * seule 
la reconnaissance de la nécessité 
de réformes et la capacité de les 
appliquer peuvent, à long terme, 
mettre fin au terrorismes. 


Pays-Bas - 

M. Den Uyl se déclare prêt à former 
un < gouvernement progressiste minoritaire» 

M. Joop den UyL le premier ministre démissionnaire, a reçu, 
samedi 5 novembre, un accueil triomphal du congrès extraor- 
dinaire du parti socialiste, au lendemain de la rupture des négo- 
ciations qu’ü avait menées dorant cinq mois pour constituer un 
gouvernement de coalition avec les démocrates-chrétiens. 

Le congrès avait été convoqué parce qu’une fraction du parti 
estimait excessives les concessions faites par les négociateurs 
socialistes aux démocrates -chrétiens dans la rédaction dn pro- 
gramme de gouvernement et ia répartition des portefeuilles 
ministériels. Un débat difficile s'annonçait entre partisans et 
adversaires dB la coalition, mais la rupture des négociations 
entre socialistes et démocrates-chrétiens a désarmorcé les 
controverses. 

Le premier ministre, chaleureusement applaudi, a déclaré i 
» La lutte pour la mise en place d'un cabinet progressiste n'est 
pas terminée». Si les démocrates-chrétiens ne parviennent pas â 
conclure une alliance avec les libéraux, nous sommes prêts â 
constituer un gouvernement progressiste minoritaire. » 

De notre correspondent 


La Haye. — Le premier ministre 
qui avait remporté les élections 
en gagnant dix sièges pour son 
parti — une grande * percée » 
dans la vie politique néerlandaise, 
— fut quasiment plébiscité par 
l’électorat le 25 mai comme nou- 
veau premier ministre. 

Bien qu'lis aient gagné les 
élections, M. Den Uyl et son parti 
socialiste n'ont pu surmonter la 
méfiance qui subsiste entre les 
chrétiens-démocrates et les socia- 
listes. Méfiance qui s'explique 
notamment par le souvenir que 
les chrétiens-démocrates ont con- 
servé de la formation du premier 
gouvernement Den Uyl en 1973. 
quand les socialistes, pour la pre- 
mière fois dans la vie politique 
néerlandaise, avaient réussi à les 
reléguer au second rang. Le para- 
doxe du système parlementaire 
néerlandais, qui co mm ence à res- 
sembler à ce que fut la IV* Répu- 
blique en France, est qu'une 
grande percée d’un parti rend 
impossible les compromis aux- 
quels la classe politique, et sur- 
tout les chrétiens-démocrates, se 
sont habitués depuis 1945. 

Les chrétiens démocrates ont 
toujours joué un rôle prépondé- 
rant dans la mise au point de ces 
compromis. La raison principale 
des difficultés actuelles semble 
être qu'ils n'acceptent pas de per- 
dre le rôle primordial qu'ils ont 
toujours joue dans la vie politique 
en raison de leur Implantation 
religieuse Importante. 

L'échec de M. Den Uyl a des 
conséquences graves pour le 
pays. Un gouvernement fort n'est 


plus possible. On peut envisager 
une coalition de centre-droite 
entre les chrétiens démocrates et 
les libéraux; mais elle ne pourrait 
compter que sur une majorité de 
deux voix au Parlement (77 sur 
150 sièges). De plus, neuf chré- 
tiens démocrates au moins sont 
opopsès â une coalition à droite 
et préfèrent gouverner avec les 
socialistes. M. Van Thijn. le lea- 
der dn groupe parlementaire so- 
cialiste, a déclare qu'une coalition 
avec les chrétiens - démocrates 
n’était plus possible pour le mo- 
ment. M. van Agi n'a donc pas 
d'autre choix que de former un.~ 
gouvemement avec tes libéraux. 
Les socialistes espèrent évidem- 
ment que cette tentative 
échouera rapidement, pour pou- 
voir former ensuite un gouverner 
ment minoritaire de la gauche 
unie. Mais un gouvernement de 
ce genre dépendra toujours de la 
bonne volonté des chrétiens- 
démocrates an Parlement. 

M. Van Agt a suggéré de nou- 
velles élections, mais cette propo- 
sition a été rejetée par les 
socialistes. Le pays est sans vrai 
gouvernement depuis la . crise du 
22 mars. Sans aller jusqu'à parler 
d'une situation «A l'italienne», 
l'atmosphère politique s'alourdit. 
Un fonctionnaire disait ces Jours- 
ci à La Haye : a En fait, tout est 
bien plus simple sans les minis- 
tres : comme cela nous pouvons 
gérer les vrais problèmes. * Cela 
en dit long sur le mépris qui 
commence à entourer la classe 
politique.- 

MARTIN VAN TRAA. 


M. Michel Debré : l'intégration européenne 
est une mauvaise affaire 
pour la France et pour l'Europe 



Équateur 7 

9 LES TRAVAILLEURS em- 
ployés par la Compagnie fran- 
çaise générale de géophysique 
iC-F.G.G.) ont été évacués 
par l'armée après que trois 
d'entre eux eurent été tués et 
deux autres blessés par des In- 
diens Aucas, dans la région de 
. Coca, à l’est de Quito. Les vic- 
times ont été attaquées par 1a 
tribu des Aucas, les Indiens les 
plus dangereux de la région, 
alors qu'elles tentaient d'ou- 
vrir un chemin dans la forêt 
vierge. — fAFF.l 


Espagne 


<x L'HUMANITE » a annoncé 
dimanche 6 novembre, dans un 
communiqué, que, a après qua- 
rante ans d'interdit, le gou- 
vernement espagnol autorise de 
nouveau la diffusion de l’Hu- 
manité et de l’Humanité- 
Dimanche s. 

Iran 

LES ETATS-UNIS doivent 
venir au secours de l'Iran en 
cas d'agression communiste, 
aux termes d’un accord conclu 
avec le président Eisenhower, 


affirme le chah d'Iran dans 
une Interview accordée A l'heb- 
domadaire Newsweek. 

« Il semble, souligne le sou- 
verain Iranien, que beaucoup 
d'Américains, dont des mem- 
bres du Congrès, ne savent 
pas qu’l 1 existe un accord ibfla- 
téral crucial qui, après consul - 
appartient aux Etats-Unis de 
venir â notre secours en cas 
d’attaque communiste, a a il 
apaprtient aux Etats-Unis de 
décider s'ils veulent remplir 
leurs obligations. No us rem- 
plirons alors les nôtres », 
a ajouté le chah avant d'af- 
firmer qu'il est disposé à dé- 
fendre, « seul si nécessaire, la 
région stratégique du Golfe 
contre le marxisme ». — 

TAJ’F.J 

Laos 

LA THAÏLANDE A REPRIS 
SES LIVRAISONS DE CAR- 
BURANT au Laos. Trois 
camions-citernes ont franchi 
la frontière à la fin de la 
semaine dernière, interrom- 
pant un embargo de cinq se- 
maines qui avait causé une 
grave pénurie à Vientlane. Le 
2 novembre, le Laos avait rap- . 
pelé son chargé d’affaires & 
Bangkok pour consultations. — 
(Reuter J 


Pologne 

1 M. EDWARD GIBRFJC. pre- 
mier secrétaire du parti ou- 
vrier unifié polonais, sera reçu 
le 30 novembre par Paul VL 
Auparavant, il sera reçu offi- 
ciellement durant deux Jours 
par le gouvernement Italien. 
De son côté, le cardinal Stefan 
Wyszynskl primat de Pologne, 
est attendu le 8 & Rome. La 
semaine suivante. U sera reçu 
par Paul VI avec les évêques 
polonais, en visite ad Umina 
au Saint-Siège. — (AF F J 

Turquie 

PLUSIEURS ATTENTATS ont 
eu lieu en Turquie & la fin de 
la semaine dernière. Un diri- 
geant provincial du Parti du 
mouvement nationaliste (ex- 
trême droite) a été tué devant 
son domicile à Gazlantep, 
le sud du pays. A Ankara, un 
antre responsable de ce mou- 
vement, chargé des organisa- 
tions de jeunesse, a été assas- 
siné en pleine rue par un 
groupe d'hommes armés. Enfin, 
une bombe a explosé devant le 
domicile du recteur par inté- 
rim de 1 "Université technique 
du Proche-Orient riit™ la ca- 
pitale turque. — (AFF.) 


C'est notamment en riposte à la 
convention pour l'Europe qui 
s'était tenue quinze jours plus tôt 
sous la présidence de M. Louis 
Leprlnce-Rlnguet, dans les mêmes 
lieux, que M. Michel Debré avrnt 
convoqué le comité pour t Indé- 
pendance et l'unité de ia France 
à Versailles samedi 5 novembre. 

Fondé par l'ancien premier mi- 
nistre en janvier dernier pour 
combattre toute Intégration euro- 
péenne, ce comité avait d’abord 
lutté contre l'élection du Parle- 
ment européen au suffrage uni- 
versel. N’ayant pu s’opposer à 
celle-ci, u va désormais s'employer 
à obtenir des garanties supplé- 


guerrière en pays Saba ou en 
pays SarahouL » Selon M. Gorse. 
maire de Boulogne-Billancourt, te 
bilan économique et social de 
l'Europe est surtout fait de «la- 
cunes ». Enfin. M. René- Victor 
Pllhes, parlant en son nom per- 
sonnel, mais reflétant « le senti- 
ment d'une grosse minorité de 
socialistes ». a demandé : « Que 
serait une France réellement 
socialiste si sa révolution était 
téléguidée de Moscou ? » D a 
ajouté : « Un véritable change- 
ment en France ne peut se conce- 
voir sans une volonté farouche 
d’indépendance nationale. La 
France a tes moyens d'obliger le 


moÆ à tofiïdre elle 


trols mille personnes par des ora- 
teurs assez divers et en présence 
de M. Monod, secrétaire général 
du RJP.R., alors que M. Jacques 
Chirac avait adressé un message 
de soutien. 

Parmi les Intervenants se trou- 
vaient d’anciens collaborateurs du 
général de Gaulle, comme MM. Bu- 
rin des Roziers, Jacques Boitreaud 
et Mme Geneviève de Gaulle- 
An thonloz, d'anciens ministres, 
comme MM Alexandre Sangul- 
netti, Maurice Druon et Georges 
Gorse, mais aussi des personna- 
lités appartenant & l'opposition, 
comme ACM Georges Monta ron, 
directeur de Témoignage chrétien, 

Pierre Dabezles. conseiller de Pa- 
ris, vice-président de la Fédéra- 
tion des républicains de progrès, 
et l'écrivain René-Victor Pllhes. 
membre du parti socialiste. 

Pour une défense nucléaire 
autonome 

Tous ont sou Ligné que l'Indé- 
pendance nationale est menacée 
par les projets européens et ont 
assuré qu'elle ne pouvait être 
garantie que par une dérense 
nucléaire autonome. Tous aussi 
ont exprimé leur Inquiétude de- 
vant le comportement ou les In- 
tentions du président de la Répu- 
blique, M. Burin des Roziers a 
ainsi déclaré : s Pour nos parte- 
naires, l'Europe n'est que la mar- 
che orientale d'une communauté 
atlan tique dont elle serait partie 
-TBqnoa 'rapaqua VI « ’ajuviâsjut 
tant que « la France ait la volonté 
de maintenir sa stratégie », a 
ajoute. 1 ; « Nous ne sommes à cet 
égard qu’à moitié rassurés » pour 
poursuivre : a Le président de la 

République a tendance à rechcr- „„ rw 

cher une synthèse qui jusqu'alors ration qui. sous le nom fallacieux 
•"î-TSSî?* “ *”■ amalgame de d'Europe, réduit la France à la 
contradictions, d imprécisions et " - *- 

d'ambiguïtés, Il uaut mieux résis- 
ter à la pression des grands plu- 
tôt que d'emboucher la trompette 


ments, il a conclu : « Pour que 
le Québec soit reçu avec faste 
aujourd'hui â l'Elysée, fl fallait 
bien qu'auparavant quelqu'un ait 
proclamé sous les lazzis s Vire Zf 
Québec libre. » 

Souvent applaudi. M. Michel 
Debré a alors longuement parlé 
de deux dangers : a la déplorable 
conception supranationale » et 
<r la dispersion autonomiste et 
séparatiste n. 

Il a affirmé : « Saborder ta 
France — oui. c'est ce qui est 
proposé —■ car de cette Europe, 
panacée de tous nos maux, il est 
donne un sens très précis : le sens 
d’une construction dite suprana- 
tionale, en liaut de laquelle des 
commissaires, issus de divers pays, 
décideraient de notre avenir, avec 
la collaboration d'une Assembles 
multinationale, appelée Parle- 
ment. alors qu’elle n’en a pas. 
qu’elle ne peut pas en avoir, les 
pouvoirs. Le principe de cette 
supranationalité, c'est de biffer la 
nation. Cette façon de faire ‘.‘Eu- 
rope est une mauvaise affaire 
pour la France et une mauvaise 
affaire pour l’Europe. » 
L'ancien premier mlnl3tr«* a 
ajouté : « Le réi-e de i'Eurooc 
supranationale est de ravaler les 
nations à des districts territo- 
riaux dépourvus d’indépendance 
et menacés aans leur unité. Pour 
réussir cettt mauvaise action. 
Vintcgraticm européenne mise sur 
an certain nombre de partis poli- 
tiques à qui elle donne une occa- 
sion exceptionnelle de marchan- 
dages et de combir aisons. 
de prébendes et d’honneurs. L’In- 
tégration européenne s’est bâtie 
sur des mensonges et elle se pour- 
suit dans l’ambiguïté. L’assem- 
blée européenne est un piège, 
sachons-le et d isons -le. Ce n'est 
pas contre l’Europe que nous nous 
batioTts. mais contre une eonspi- 


situation d’une nation dominée, 
aux dépens de son âme, de son 
indépendance, aux dépens, aussi, 
de son unité. i> — AP. 
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Belgique 

Mme Antoinette Spaak est élue 
présidente du Front démocratique francophone 

De notre - correspondant 


Portugal 


Le nom fin chef de l’État est hué à Porto 
au cours dune manifestation anticommuniste 
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Bruxelles- — Mme Antoinette 
Spaak, fille de l'ancien premier 
ministre et ministre des affaires 
étrangères Paul-Henri Spaak; a 
été élue à la présidence du Front 
démocratique francophone 
CF-DP.) bruxellois, samedi S- no- 
vembre, par 813 voix sur 1128. 
Elle était seule candidate à la 
succession de M. Léon Defosset, 
devenu ministre des F-T.T. dans 
le gouvernement de M. Tînde- 
mang constitué an printemps. 
Mme Spaak est la première 
femme, appelée a présider un 
parti politique en Belgique. 

Ce congrès a été l’occasion 
de faire le point de six mois de 
participation au gouvernement, 
certaines prises de position pro- 
voquant sans doute des remous 
dans le monde politique Les 
congressistes ont montre quelque 
Impatience & propos de l’appli- 
cation du e Pacte d’Egmont », 
qui doit régler les problèmes 
communautaires, et Ds ont for- 
mulé de nouvelles revendications, 

comma la Té grirmalinatinn des 

institutions de. crédit et des 


organismes économiques et so- 
ciaux. En. estimant que le Pacte 
d’Egmont instaurait en Belgique l 
des « Etats fédérés autonomes ». 
ils ont adopté une position sen- 
siblement plus avancée que celle 
du pacte gouvernemental du prin- 
temps dernier. M. Lucien Outers, 

Le coprésident flamand du 
parti socialiste, M. Karel Van 
Mlert, a déjà réagi en accusant 
le RDP. de présenter de nou- 
velles revendications linguistiques 
et. de menacer ainsi la politique 
d’apaiseme nt menée à cet égara, 
et l'avenir de la coalition gouver- 
nementale. La Libre Belgique, de 
son côté, écrit que te F-D.F. 

« déborde le Pacte d’Egmont ». 

M. Claude Cheysson. membre 
de la Commission européenne, as- 
sistait au congrès. Il a expliqué 
qu’il avait tenu à saluer « la 
volonté Couverture du parti et 
son souci d’action européenne ». 
malgré e les interventions de ses 
amis beiges, - qui lui avaient dé- 
conseillé d’y aller ». 

PIERRE DE VOS. 


Porto (AJ" J? J. — Des incidents 
ont éclaté le samedi 5 novembre, 
dans la soirée, à Porto, à l’occa- 
sion d’une manifestation anti- 
communiste. Plusieurs personnes 
ont été blessées au cours 
d’échauff purées entre militants 
de gauche et de droite. 


Une première manifestation 
avait été convoquée par diverses 
personnalités de Porto pour pro- 
tester contre les cérémonies orga- 
nisées à l’occasion du soixantième 
anniversaire de là révolution 
d’Octobre. Elle a rassemblé envi- 
ron un millier de personnes, qui 
ont défilé sous la pluie scandant 
«A bas le communisme » et por- 
tant des pancartes réclamant «la 
liberté pour le peuple russe». 

Cette manifestation était des- 
tinée également à rendre hom- 
mage au général Pires Veloso, 
qui, par décision supérieure, va 
devoir quitter son poste de com- 
mandant de la région militaire 
du Nord pour suivre à Lisbonne 
le cours de commandement à 
l’Institut des hautes études mili- 
taires. 


Le général Pires Veloso s’est 
acquis une grande célébrité dana 
le nord du Portugal en raison du 
rôle qu'il joua en 1975 et qui 
lui a valu de devenir le symbole 
de la lutte contre le commu- 
nisme. 

Les manifestants se sont ren- 
dus au quartier général de Porto 
et ont remis au général Pires 
Veloso un document dans lequel 
Ils protestent contre l’activité du 
parti communiste portugais. 

Une contre-manifestation a été 
immédiatement organisée avec 
des drapeaux rouges en tête, 
rassemblant un millier de per- 
sonnes, qui scandaient ‘ « Le 
fascisme ne passera pas ». 

D'autre part, on annonce à 
Lisbonne que le général Loureno 
Dos Santos, numéro deux de la 
hiérarchie militaire portugaise, 
pourrait quitter son poste pro- 
chainement, faute d'avoir reçu les 
pouvoirs correspondant à sa 
charge. Sa nomination avait été 
imposée par le président Rama- 
lho Eau es, contre l’avis de divers 
officiers supérieurs. 


L’Inde et le Bangladesh ont signé nn accord 
sur le partage des eaux du Songe 

L’Inde et le Bangladesh ont signé, samedi 5 nov emb re, à 
Dacca, on accord mettant un terme & leur querelle sur le partage 
des eaux du Gange pendant l’étiags du grand fleuve, de janvier 
& mai. 


L’entrée en service, en 7975, du 
barrage de Farakka, au nord de l’Etat 
indien du Bengale-Occidental, avait 
placé le Bangladesh dans une posi- 
tion difficile. Le barrage a pour prin- 
cipale fonction de détourner pendant 
la saison sèche une partie des eaux 
du Gange avant l’entrée du fleuve en 
territoire bengalais, afin d’assurer un 
meilleur drainage du port de Calcutta 
(Bengale Occidental) menacé d'ensa- 
blement Depuis cette entrée en ser- 
vice. les Bangalaîs avaient constaté 
une baisse, qu'ils jugeaient alarmante, 
du niveau des eaux baignant tout le 
sud-ouest de leur pays. Comme en 
Inde, beaucoup d'actfvttés, el d'abord 
l’agriculture, y dépendent étroitement 
du régime des eaux fluviales. Or le 
barrage de Farakka a pour résultat 
de placer le sort de millions de Ban- 
galals entre iss mains des Indiens. 
Le Bangladesh estime, non sans 
quefque raison, que l’ouvrage repré- 
sente un Instrument de pression, 
sinon de domination politique. La 
Chine, d'ailleurs, n'a pas manqué de 
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Faits & Chiffres, aide-mémoire de 1’actualité économi- 
que fourrât chaque armée les statistiques les plus com- 
plètes sur les grands secteurs d’activité, et établit des 
analyses originales sur tous les sujets importants qui 
ont occupé le devant de la scène économique. Les 42 
grands secteurs économiques sont 
traités. Son originalité , par rap- 
port aux publications statisti ^ 

ques, réside en un parti pris jBr«p 
explicatif de type jourmlisti- M 
que. Cette armée , Faits & Cfùf- W-, 

fres innove en. exposant les 
réalités économiques dans tous 
les pays du monde, au lieu de se limiter à celles 
qui concernent la France. 

D'armée en année , Faits & Chiffres apparaît comme 
un outü de travail On le consulte comme un ouvrage 
de référence, on le lit comme un reatal de reportages 
passionnants sur Vécommie de notre époque . 


fai 



Exemples des sujets traités dans Faits & Chiffres : 
AGRICULTURE - AUTOMOBILES- 
BANQUE - COMMERCE EXTERIEUR - 
PRESSE - PUBLICITE - REVENUS , etc. 

Faits & Chiffres est en vente dans tous les kiosques 


&chiffres 


} SI vous ue pouvez vous procurer Faits 
] & Chiffres 77 chez votre marchand de 
] journaux, retournez ce bulletin à : 
I Faits & Chiffres, 9 nie d'aboulcir, 

J 75002 -Paris. 

! Nom 

| Adresse 


le souligner en apportent son soutien 
verbal à Dacca. 

Ne pouvant parvenir avec les 
Indiens, sous le régime ds 
Mme Gandhi, & un arrangement 
tenant compte des intérêts des deux 
pays, les Bangalals avaient tenté 
de rameuter l'opinion Internationale 
et avalent mémo porté l'affaire devant 
les Nations unies. Des discussions 
épisodiques se poursuivaient entra 
Dacca et New -Delhi, mais elles 
n'avalem pas permis de faire baisser 
la tension entre les deux capitales, 
(/s Monde des 10, 11, 12 mal 1976.) 
Le changement de gouvernement, en 
mars, en Inde, a cependant fait rapi- 
dement évoluer les choses. La dé- 
faite de Mme Gandhi a été accueillie 
favorablement par le général Saur 
Rabin an. au pouvoir â Dacca. et 
l'Inde a abandonné son attitude pater- 
naliste et ombrageuse à l'égard du 
Bangladesh. Aussi bien las négocia- 
tions ont-elles pu reprendre dans un 
meHIeur climat et aboutir & un 
compromis limité. L’accord fixe pour 
cinq ans les quantités d'eau dont 
' chaque pays pourra disposer pen- 
dant i'étiage et en particulier â fa 
fin du mois d’avril. Sans doute les 
B a n g a 1 a 1 s aurai en t-Ha souhaité 
obtenir de plus larges concessions. 
Mais l’annonce d'un arrangement 
pouvant aller pendant une courte 
période contre les Intérêts du Ben- 
gale-Occidental et de sa capitale y 
avait soulevé une levée de boucliers. 
Le gouvernement de New -Delhi 
devait ménager les ma/xistBs (indé- 
pendants de Moscou et de Pékin) 
au pouvoir dans la grande métropole 
t de l’est Simultanément. l'Inde a 
cessé d’encourager les éléments hos- 
tiles au régime Zlaur R ahman qui 
stationnaient à la frontière indo- 
bengalaise. 

L'accord ne règle pas une ques- 
tion fondamentale qui est celle de 
la maîtrise des eaux de l’un des 
plus grands fleuves du monde, ayant 
chaque année des crues meurtrières. 
Mais il jette les bases d'une coopé- 
ration bilatérale dont l'issue est 
vitale pour les populations inté- 
ressées. 

GERARD VIRÀTELLE. 


Chine 


LA FRANÇAISE ODILE PiERÛOIN 
A ÉPOUSÉ 

SON FIANCÉ DE PÉKIN 

(De notre correspondant J 

Pékin. — Pour la première fois 
depuis la révolution culturelle, 
un officier d'état civil chinois a 
célébré, lundi 7 novembre; le 
mariage entre un citoyen de la 
RJP.C. et une jeune Occidentale. 
Il s’agit d’une éiudiante fran- 
çaise, Mlle Odile Pierquin. et de 
M. Tian Li (le Monde du 28 sep- 
tembre). Les deux jeunes gens, 
qui se sont rencontrés II y a 
deux ans à Cbanghas, ont tra- 
versé de multiples épreuves et 
montré une remarquable obsti- 
nation dans leur projet. MUe Fer- 
quin s’était adressée à de nom- 
breuses personnalités chinoises — 
en dernier lieu à M. Teng HSiao- 
plng — ec étrangères pour obtenir 
gain de cause. 

Le mariage a été célébré au 
bureau de l'état civil de la rue 
Hsiungwen. dans le quartier de 
Chao-Yung, où résident les pa- 
rents de M. Tian LL La cérémonie 
a duré une vingtaine de minutes. 
L'acte remis aux époux par l’of- 
ficier d’état civil constate que les 
deux jeunes gens (tous les deux 
âgés de vingt-huit ans) e rem- 
plissent les conditions requises par 
la loi sur le mariage en vigueur 
en République populaire de 
Chine ». Les parents de Mlle Pier- 
qtUn. arrivés la veille de Paris, 
assistaient au mariage ainsi que 
ceux de AL Tian Li. Tout le 
monde a ensuite participé avec 
les jeunes époux à un dejeuner 
familial dons l’un des meilleurs 
restaurants de Pékin. — A. J. 


1 




□désire recevoir Faits & Chiffres 77 : prix de l'exemplaire 
18 F (étranger 22 F). 

□désire s’abonner aux trois prochains numéros annuels 
45 F (étranger 55 F) au lieu de 54 F. joindre le règle-, 
ment par chèque bancaire ou postal 3 volets, à l’ordre 
de S.G.B.cotnpte postal N 2.01.6.76 Limoges H 


L’aide mémoire de l’actualité économique 

( farnu:!? augmentée de 4 nouvelles rubriques importantes ) 
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Quand la mécanisation dérange les habitudes de la petite paysannerie 


Pâkln. — La modernisation de 
('agriculture chinoise ne se 
heurte pas seulement à des 
obstacles techniques et matériels. 
Avec une franchise qui les ho* 
nore, la presse et la radio évo- 
quent les difficultés sociologi- 
ques. psychologiques que suscite 
l’Introduction d'engins mécani- 
ques dans les campagnes. 

La radio da Nanning, capitale 
du Kwangsï (Chine du Sud), dé- 
nonçait récemment • le mode de 
pensée bourgeois » dont souf- 
fraient certains conducteurs de 
tracteurs qui n'acceptent de rou- 
ler que sur de bonnes routes et 
refusent de descendre dans les 
rizières. La même émission ra- 
contait l'histoire d'un village qui 
avait organisé une fêta pour ac- 
cueillir son premier tracteur, 
qu'un jeune garçon était allé 
chercher è la ville voisine. Toute 
la population rassemblée, avec 
gongs et tambours, attendit en 
vain «le petit bœuf de 1er-. 
Tard dans la journée, déçu, on 


De notre correspondant 


partit aux renseignements. Ce fut 
pour découvrir L'engin versé dans 
un fossé, dont son Jeune conduc- 
teur n'était pas parvenu à le 
sortir. Problème de formation. 

Plus triste est cette autre his- 
toire, également rapportée par 
Radio-Nanning. Il avait fallu faire 
grimper un tracteur nouvellement 
attribué Jusqu'aux terres d’un 
petit village de montagne. Au 
bout de quelques jours à peine 
l'engin cessa da fonctionner. 
Consternation des paysans, dont 
aucun n'a la moindre notion de 
mécanique. Seule solution : dé- 
monter le tracteur et le re- 
descendre ainsi par morceaux 
jusqu'à la station de réparation 
au chef-lieu de dlstricL Là, après 
examen, on constatait que la 
panne venait « essentiellement » 
de ce qu’il n'y avait plus d'es- 
sence dans le réservoir. Com- 
mentaire des paysans locaux : 


■ On pleure pour avoir un trac- 
teur quand il n'y en a pas . Mais 
on a encore plus d'ennuis quand 
on en a touché un. « 

Le Quotidien du peupla, de 
son côté, décrit comment la mé- 
canisation agricole dérange « une 
mentalité de petite paysannerie 
confinée dans sa rouf/ne ». Dans 
les vastes plaines du Nord, où la 
terre abonde et où l'on manque 
plutôt de bras pour la cultiver, 
il n'y a guère da problèmes. Mais 
il en va tout autrement dans les 
régions où une population plé- 
thorique assure sa subsistance 
en cultivant d'étroites parcelles 
avec les techniques d'un soi- 
gneux jardinage dont les ori- 
gines se perdent dans la nuit 
des temps. L'utilisation de ma- 
chines suppose une - révolu- 
tion » dans ces techniques, 
observe le Quotidien du peupla. 
Sans doute, maïs on se heurte 


là à la fois à des habitudes sécu- 
laires et à la conviction que seul 
ce méticuleux travail à la main, 
plant par plant, centimètre par 
centimètre, sans perdre un pouce 
de terrain, permet d'obtenir de 
hauts rendements. Dans bien des 
endroits, te blé est non seule- 
ment sarclé à ia binette mais 
repiqué à la main. Que peut faire 
une machine avec son lourd mo- 
teur et ses grosses roues au. 
milieu de ces plates - bandes 
minutieusement- entretenues ? 

Prudent, et fidèle à la « ligne 
de masse », la Quotidien du 
peuple recommande de « veiller 
à une alliance étroite entre le 
fruit des expériences accumulées 
et les exigences de la mécani- 
sation ». Voilà qui réclamera la 
présence dans les campagnes chi- 
noises non seulement d'un solide 
contingent d'agronomes mais en- 
core d'une armée de fins psy- 
chologues. 

ALAIN JACOB. 


Thaïlande 


Bangkok va renforcer son contrôle 
sur les réfugiés Indochinois | 

il' 

De notre correspondant 


Bangkok. — Certaines mesures 
prises dernièrement par les autorités 
de Bangkok à l'égard de réfugiés 
Indochinois préoccupent les représen- 
tants du Haut Commissariat des 
Nations unies pour les réfugiés 
(H.C.R.). Les dirigeants thaïlandais 
sont excédés par ce flot continu venu 
des trois pays communistes voisins 
(Laos, Cambodge et Vietnam) depuis 
plus de deux ans et demi. Ils estiment 
que la - période critique - qui a 
succédé à la prise du pouvoir par les 
communistes dans ces pays est 
passée, iis sont de mains en moins 
disposés à assumer la charge de ce 
fardeau humain dont Ils ne se sentent 
guère responsables et qui. affirment- 
ils. menace la sécurité interne du 
roÿaume. Il y a officiellement quel- 
que quatre-vingt-dix mille réfugiés 
actuellement hébergés dans quinze 
camps. On estime toutefois que ce 
nombre est sensiblement inférieur à 
la réalité, une partie des réfugiés 
— notamment les Laotiens — se per- 
dant dans la nature dès le passage 
de la frontière. 


Pour les 

USA? 

Prenez! 


porteS 





National Airlines: des vols directs 
vers le Sud. Orly-Miami sans escale. 

Désormais, pour aller vers le Sud des 
USA, ne passez plus par le Nord : National 
Airlines vous emmène sans escale de Paris 
à Miami dans une confortable cabine de 
DC10. 

Vous volez vers Houston, La Nouvelle- 
Orléans et d'autres grandes villes du Sud 
et du Sud-Ouest sans changer de compagnie. 

Quand vous êtes avec nous, nous 
sommes à votre disposition pendant tout 
le voyage. Notre service est celui qu'aiment 
les hommes d'affaires :un service sans agita- 
tion, mais efficace. Comme vous l'appréciez. 

Une autre bonne raison d'entrer aux 
USA par la Porte Sud : nos excellentes-cor- 
respondances pour les Caraïbes, l’Amérique 
Centrale et l’Amérique du Sud. 

C’est le service "aux petits soins" de 
nos hôtesses qui explique pourquoi, les 
trois quarts de nos passagers ont déjà voyagé 
avec nous. 

Miami, la porte Sud des USA 
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National #Airl i nés 

Contactez votre agent de voyages ou National Airlines, 102 Chanips-Éiysées, 75008 ftiris (225.64.75 - 256.25.77 - 563.17.66). Siège de National Airlines (ne.: État de Floride, USA. 


Les autorités ont donc déchu 
d'appliquer des mesures « de dissua- 
sion ». Aux termes d'un accord signé 
le 22 juillet à Genève avec le H.C.R, 
la Thaïlande se réserve le droit, 
protéger sa souveraineté et préser- 
ver l'ordre public, d'établir une dJs- 
tïnctïon entre les réfugiés « fe 
bonne loi » — les seuls qui seront 
admis à rester dans le royaume — - 
et les autres Immigrants illégaux (/» 
Monde du 12 octobre). 

Des consignes strictes 

Cette nouvelle politique doit entrer 
en vigueur le 15 novembre. Les auto- 
rités provinciales, dont le rôle sera 
prépondérant dans la - dissuasion » 
et dans la - sélection » des nouveaux 
arrivants, ont déjà reçu des consignes 
strictes. 

Mais comment va-t-on opérer un 
tri sans tomber dans l'arbitraire ? 
Comment distinguer ceux qui fuient 
parce qu'its s'estiment menacés de 
persécutions [réfugiés bona lide) et 
les autres, ceux qui, selon les auto- 
rités, ont quitté leur pays d'origine 
■ pour simples « convenances person- 
nelles - 7 

Peut-on contraindre ceux qui seront 
Inclus dans cette dernière catégorie 
à reprendre la mer où à passer la 
frontière en sens inverse sans risquer 
de mettre leur vie en danger ? L'ar- 
ticle 4 du document eigné à Genève 
prévoit d'ailleurs que. • dans l’exer- 
cice de sa souveraineté, le gouverne- . 
ment a Hntentlon d'instaurer les pro- 
cédures nécessaires (au contrôle des 
immigrants), en accord avec les prin- 
cipes humanitaires universellement 
reconnus ». 

Cependant, dans les milieux pro- 
ches du H.C.R., an indique que U 
nouvelle politique a connu, ces der- 
niers jours, des applications préma- 
turées et peu conformes à ces prin- 
cipes. Au camp de Songkhla, dans 
le Sud, cinq dent trente-sept Vietna- 
miens, venus par bateau au mois 
d'octobre, ont été séparés des autres 
réfugiés arrivés antérieurement Ils 
seraient gardés militairement ailleurs, 
dans des conditions d'hébergement et 
d'alimentation précaires. Les repré- 
sentants du H.C.R. n'ont pas encore 
pu leur rendre visite. 

Le 26 octobre, le Bangkok Post 
rapportait que quatre-vingt-huit Viet- 
namiens. venant par bateau à Song- 
khla, avalent été renvoyés en haute 
mer, le droit d'asile leur ayant été 
refusé. Le 28. le môme quotidien indi- 
quait que les autorités avaient adopté 
une politique • dure • à l'égard des 
nouveaux arrivants. Les pêcheurs de 
la région sont menacés d'une • 
amende s'ils aident les embarcations 
de Vietnamiens à gagner la côte <_• 
thaïlandaise. Les nouveaux réfugiés ' 
sabordent parfois leurs bateaux pour .. 
éviter d'être renvoyés au large dans 
les eaux internationales, avec Iss ' 
risques que l'on imagine. 

ROLAND-PIERRE PAR IN GAUX. ' 
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LA CONVENTION NATIONALE DU P.S. 

M. Mitterrand : il faut refuser la volte-face communiste 


La convention nationale du 

parti socialiste, qui a siégé 
samedi S et dimanche 6 no- 
vembre, a adopté, à l’unani- 
mité, une résolution propo- 
sant an P.CJF. une reprise 
des négociations sur ['actua- 
lisation du programme com- 
mun. Samedi, les dirigeants 
socialistes avaient consacré 
leurs travaux & valider les 
Investitures des candidate do 
- P.S. pour les élections légis- 
latives. 

Dimanche matin, M. Pierre , 
Bérégovoy présente an nom du 
secrétariat du parti socialiste le 
rapport politique. B explique 
qu’un groupe de travail avait été 
mis en place entre la majorité et 
la minorité du P.& et que la dis- 
cussion avait montré que lea so- 
cialistes ét&lent ftw anfTnp »; pour 
déclarer que la direction du parti 
communiste porte seule la respon- 
sable é de la situation actuelle. Les 
socialistes étaient également una- 
nimes pour estimer que les com- 
munistes avalent refusé d’exami- 
ner leurs propositions. 

Cet pourquoi M. Bérégovoy 
s’étonne de la publication dans 
le Monde du 3 n ovembre d’un 
document du GERES proposant 
de nouveaux éléments pour une 
discussion 'avec les communistes, 
c Pourquoi la minorité n’a-t-elle 
pas permis que soit mené à son 
terme le travail qui osait été 
bien entrepris ? » interroge-t-il. 
Par 'souci de se distinguer, pour 
tenter une séparation tactique à 
la mesure, des luttes de courants. 
Ce serait dérisoire. Ou bien consi- 
dère-t-elle qu’eue doit se placer 
en position d’intermédiaire entre 
le parti socialiste et les commu- 
nistes ? Ce serait autrement plus 
grave. Quoi qu'a en soit, je suis 
convaincu que la très grande ma- 
jorité des militants condamnera 
une initiative qui a. eu pour ré- 
sultat d’altérer l’image du parti à 
un moment où nous subissons les 
feux croisés de la droite et du 
P.C. » ■ 

M.. BEREGOVOY ajoute : 
a Dans les discussions sur l'actua- 
lisation du progr am me commun, 
comment ne pas être frappé par 
le fait que le PJCJ'. visait à 
réduite la portée transformatrice 
du pr og ram m e commun sur plu- 
sieurs points : la muTâdpabsation 
des sens urbains, les offices fon- 
ciers agricoles, la nationali s at i on 
des .petites banques de dépôts. 
Ajoutons les concessions faites 
aux . intégristes dans le domaine 
de la laïcité et racceptation sans 
réserve de l’armement nucléaire, 
et Ton observe que la démarche 
dit PJCS. vise à réunir tous les 


éléments d’un « compromis histo- 
rique à la française » avec cer- 
taines fractions des classes domi- 
nantes- » 

Le rapporteur explique, en 
que le parti socialiste 
« se déclare prêt à reprendre 
la discussion * au sommet » sans 
sans préalable, et sous quel- 
que forme que ce soit ». Pour 
préparer cette rencontre il sug- 
gère que se tienne « dans les dix 
jours » une réunion des respon- 
sables du comité de liaison de la 
gauche. 

M. GEORGES SARRE, membre 
du bureau exécutif et animateur 
du CERFS, évoque le débat sur la 
désignation des candidats pour 
les élections législatives, n qua- 
lifie la commission chargée d'exa- 
miner lés candidatures de a com- 
missions de la hache ». Il sou- 
haite que « certains camarades 
ne soient pas frappés pour délit 
d’opinion ». Et il réclame qu’il 
n'y ait pas deux catégories de 
candidats et de militants. Répon- 
dant à M. Bérégovoy, il explique 
que l’attitude prise par la mino- 
rité du PB. ne correspond pas à 
des ambitions t actiq ues. 

L’objectif du CERES est, selon 
lui. de sauver l’union de la gau- 
che. Il estime que le souci im- 
médiat du parti communiste est 
d’obtenir un rééquilibrage élec- 
toral . ce qui, selon lui. explique 
la « campagne scandaleuse » 
qu'il mène contre le P.B, M. Sarre 
Ajoute: e Si le parti commu- 
niste a pu prendre cette respon- 
sabilité, c’est que le contexte poli- 
tique ne le lui interdisait pas. 
L'union de la gauche n’avait pas 
été approfondie. Si le parti socia- 
liste était mieux organisé dans 
les entreprises, le parti commu- 
niste eût-i l pu agir avec autant 
d’audace et d’effronterie. auraiî-S 
pu agir aussi librement? » 

« Si l’union de la gauche n’est 
pas relancée, nous finirons par 
avoir tort. Nous ne pouvons pas 
camper sur place. Nos proposi- 
tions n’ont d’autre objet que d’ai- 
der la convention à mener une 
discussion au terme de laquelle 


nous espérons nous retrouver una- 
nimes. La meilleur façon de faire 
bouger le parti communiste est de 
ne pas rester aveugle et immo- 
bile, s 

M. JEAN POFEREN, député du 
Rhône, membre du secrétariat, se 
déclare inquiet du manqua de 
combativité des socialistes qu'il 
constate ici et là. 

a On de nos arguments, 
déclare - 1 - U, était que le parti 
socialiste s’est montré cohérent 


la vie démocratique d’un parti 
démocratique. » 

M. Chevènement explique que 
la seule concession que la mino- 
rité du PB. propose de faire au 
P.C. porte sur la nationalisation 
de la sidérurgie. aiVous en som- 
mes déjà à 70 %. déclare-t-il en 
évoquant la prise de participation 
préconisée par les socialistes. 
Nous proposons de faire Vimpasse 
sur les 30 % de M. Ferry. Le pro- 
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dans la bataille. Cest un atout 
considérable. Nous avons été dure- 
ment secoués par ce qui s’est 
passé cette semaine. » 

» Etaler avant notre convention 
deux positions ne se justifiait 
pas- a 


M. CHEVÈNEMENT : une ligne commune 


«L'HUMANITÉ» : un diktat. 

Francette Lazard écrit, dans 
l’ éditorial de rHumanité du 
7 novembre, sous le titre « Le 
diktat de M. Mitterrand » : 

a Mitterrand a consacré l essen- 
tiel de son propos à multiplier les 
chefs d’accusation contre le parti 
communiste, évoquant tout à tour, 
en un véritable procès, le stali- 
nisme, le compromis avec la 
droite, la volonté de s'emparer de 
l’appardl de production et 1 ’ 
rBtat! Cette argumentation est 
ridicule et affligeante l—i. 

» Toute l’activité du parti socia- 
liste est placée sous le signe de 
la recherche d’une position domi- 
nante au premier tour des élec- 
tions légistatives f-J. 

» Le parti socialiste campe, sans 
en bouger d’un pouce, sur ses 
positions antérieures. Le fond et 
le ton des propos de François 
Mitterrand sont, à cet égard, sans 
équivoque. H entend imposer son 
point de vue et refuse le moindre 
pas, la moindre ouverture, main- 
tenant intégralement des choix 
en retrait sur les engagements de 
1972 et présentés sous forme de 
diktat, à prendre ou à laisser. » 


M. JEAN-PIERRE CHEVENE- 
MENT, député de Belfort, anima- 
teur du CERES. s’étonne des 
critiques adressées à [a minorité. 
«Les critiques de forme dissi- 
mulent toujours des~ critiques de 
fond ». explique-t-il. E estime que 
l’on cherche ainsi à occulter le 
débat politique c omme cela s’es: 
déjà fait, selon lui. lors du congrès 
socialiste de Nantes. Il rappelle 
qu’il a pris connaissance par la 
presse de l'exigence d’une plate- 
forme commune des partis socia- 
listes de la communauté écono- 
mique européenne et auparavant 
de la « lettre aux militants » pu- 
bliée par M- Mitterrand à la veille 
du congrès de Nantes. 

M. Chevènement invite les 
congressistes & trouver une orien- 
tation « qui soit celle du parti tout 
entier ». Selon lui, la crise écono- 
mique ne va pas cesser de s’ap- 
profondir au cours des prochaines 
années. C’est une crise globale _ du 
capitalisme qui peut déboucher 
sur l'Instauration d’un capitalisme 
multinational. L’Europe, selon lui 
ressemblera dans un proche ave- 
nir à l’Amérique latine. La France 
sera plus proche de l'Argentine 
que du Japon. Le PB. ne peut 
éviter ceî obstacle., pas plus que 
les anciens socialistes n’or.t ev.te 
l’affrontement avec le fascisme 
puis avec la décolonisation. 

Abordant le problème de, "atti- 
tude du parti communiste. :i 
estime que la cause n’en est pas 
a la main de Moscou a ou s la 
recherche d'un compromis r.-^- 
tarique». Selon lui» ie part: com- 
muniste a le sentiment que .2 
rapport de forces global ne lu: ea- 
olùs favorable, à l’inverse de ce 
qu’il pensait en 1972. M. Chevè- 
nement met alors en garde ses 
auditeurs contre la cîoçiqoe ce 
la division a. 


gramme commun vaut bien ces 
30 fi. a 

Le député de Belfort préconise, 
en outre. la mise en place de comi- 
té? de base en faveur de l’onion 
de ia gauche et du programme 
commun et une rencontre avec 
la C.G.T. 

En conclusion. M. Chevènement 
note qu’un accord entre les diffé- 
rents courants du PB. est néces- 
saire, mais qu’il ne suffit pas de 
dire que les socialistes sont pour 
une reprise des négociations, ils 
doivent donner c an coup de barre 
a gauche x*. c JZ faut sortir de 
V immobilisme, ajoate-t-ü. Il était 
justifié devant l’assaut, mais il 
n’es! pas tenable longtemps . » 


cil est possible, déclare -t -il 
d'czoir une ligne politique com- 
mune. Nous avons plusieurs fois 
dè’à tendu, le main à le majorité 
du parti. Mais il faut dépasser 
une certaine manière de voir le 
PS. Il ne peut y avoir de prise 
d'otages su sein de la commis- 
sion êiectorate. Ce n’esi pas cela 

M. ROCARD : un dévoiement du programme commun 

M. Michel Rocard, membre du 
secrétariat, cherche à analyser les 
raisons pour lesquelles le parti 
communiste a rompu les discus- 
sions sur l'actualisation du pro- 
gramme commun, n pense que le 
changement du rapport de forces 
a pesé pour beaucoup dans ce 
phénomène. B croit aussi que le 
parti communiste a eu des doutes 
sur ses possibilités de contrôler 
l'appareil d’Etat, et l’appareil éco- 
nomique. c Le P JS.. explique-t-U. 

7!'s ptus à effectuer de virage à 
gauche. Celui-ci s’est déjà traduit 
dans les faits, et notamment lors 
des élections municipales. a M- Ro- 
card cote que la politique écono- 
mique a fourni au parti commu- 
niste le prétexte de la rupture. 

Or, selon lui. les mesures so- 
ciales préconisées par les commu- 


nistes sont Insupportables pour 
l’économie française. Et le P .CR. 
le sait. Mais la mise en faillite 
d'entreprises ne le gène pas puis- 
que l’Etat contrôlerait le crédit et 
pourrait éventuellement les ren- 
flouer et tout en en prenant le 
contrôle, a C'est un dévoiement 
du programme commun, s'ex- 
clame M. Michel Rocard. La logi- 
que communiste, c’est l’adminis- 
tration par le gouvernement 
centrai La déstalinisation éco- 
nomique du P.CJ. reste à obtenir. 
Il faut dorénavant faire peser sur 
ce ooint le poids des travailleurs. » 
Mae NICOLE QUKST1AUX. 
membre du comité directeur, se 
félicite de la proposition de la 
direction du parti tendant à pro- 
poser aux communistes une nou- 
velle rencontre. 


Cinq règles d’action 
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LE GAULLISME D’OPPOSITION 

une autre façon 

d'être à gauche 
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PROGRÈS 

PRÉSIDENT : JEAN CHARBONNEL 

105, rue de Grenelle 75007 PARIS 
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M. FRANÇOIS MITTERRAND 
explique que. en raison de l’échec 
de la politique gouvernementale, 
la gauche devrait parvenir au 
pouvoir. Son échec ne pourrait 
résulter que de sa propre respon- 
sabilité. Le premier secrétaire se 
félicite ensuite de la mobilisation 
de son parti. Puis, U entreprend 
de faire le procès détaillé de la 
politique gouvernementale. U 
s’attache en particulier à dénon- 
cer les c exoédients du verba- 
lisme o utilisés par M. Raymond 
Barre. Il a cherche à dissimuler 
son échec en l’expliquant, souli- 
gne-t-il. C’était déjà la méthode 
de 31. Giscard d’Estariig ». 

Le premier secrétaire accuse 
également le gouvernement de 
jongler avec les indices, et il 
qualifie, à ce propos, le premier 
ministre de ■- Tartarin des in- 
dices ». Ironisant sur la formule 
ce M. Raymond Barre, disant 
qu'il « irait ca charbon » pour 
annoncer sa candidature aux 
élections législatives. M. Fran- 
çois Mitterrand déclare : « En 
fait, de charbon, il a surtout 
trouvé un filon, a n II va explo- 
rer Lyon, ajoute-t-il. e’csf l’image 
z '2 courage même qu’incarne la 
capacité d’audace de cet explora- 
teur. C’est exactement la cari- 
ée tirre du système, b 

Le premier secrétaire propose 
alors à son parti cinq règles 
d'action : 

« 1) Servir l’union: 2) refuser 
la volte-face du parti commu- 
niste ; 3} être toujours soi-même ; 
4i prendre une ligne et la suivre ; 
après Ut rupture des négociations 

E rappelle que la majorité, 
après la rupture des négociations 
à gauche, a tenté de séduire le 
parti socialiste. « Cela a été la 
danse du v entre, déclare-t-11. De 
toutes parts, on disait : : « Ces 
? s ocialis tes, après tout, 3s ne sont 
» pas si mal que ça. '•> Rendons 
cette justice que la danse sui- 
vante a été la danse du scalp. 


Aussi bien l’une que Vautre mar- 
quent, dans la mesure même où 
elles se sont succédé son traisition, 
que c’était deux façons de nous 
traiter en adversaires ou de jeter 
le trouble dans l’opinion pu- 
blique. a Evoquant les propos de 
M. Chevènement. M. Mitterrand 
poursuit en expliquant qu’il fau- 
dra beaucoup de maîtrise et de 
rigueur pour éviter une dérive du 
parti socialiste. Mais il ajoute : 
n Etes-vous sûrs, chers cama- 
rades, que le parti communiste 
n’a pas déjà subi la loi de cette 
dérive? a 

L'orateur s'applique ensuite à 
analyser les raisons de l’attitude 
du P.C. n déclare : « Je n’ai 
pas retenu l’argument de la main 
de Moscou. Je dis seulement que 
pour le P.CS., dans la mesure où, 
pour d’autres raisons, il aurait 
décidé de rompre, il se trouverait 
d ans une situation plus aisée par 
rapport au parti communiste 
soviétique, ce qui veut dire que 
lorsqu’il g a conjonction d'inté- 
rêts, on se laisse plus facilement 
aller, a Le premier secrétaire du 
P.S est revenu alors but l’Idée 
d’un compromis historique à la 
française, qu’il avait déjà déve- 
loppée à Villeurbanne, devant le 
congrès des élus socialistes, a Le 
compromis historique, explique- 
t-il est déjà pratiqué en Italie. 
Il esî. en fait, pratiqué en Espa- 
gne. Je ne suis pas sûr qu’û ne 
tentera pas demain le parti com- 
muniste portugais. Je suis sûr, en 
tout cas, que, dans ces trois pava, 
il sera toujours préféré le compro- 
mis historique, c'est-à-dire une 
sorte d’union nationale et d'al- 
liance arec la droite, plutôt que 
l’alliance avec les forces socia- 
listes. Pourquoi estimerait-on. a 
priori, que le P.CJ’. serait in- 
demne de cette tentation ? QWest- 
ce qui permet de l’affirmer ? En 
France, et c’est la réponse qu’on 
me fait — elle n’est pas suffi- 


sante, — ü n’y a pas de partenaire 
politique pour le compromis his- 
torique. C’est vrai, et c’est bien 

l'embarras. 

» Le compromis historique va 
bien au-delà des combinaisons 
parlementaires. Le compromis 
historique, c’est lorsqu'on se rallie 
en vingt-quatre heures à la 
bombe atomique. On fait au 
moins le compromis historique 
avec Vannée. C’est lorsqu’on se 
rallie en vingt-quatre heures à 
l’Europe. On fait au moins le 
compromis historique avec les 
milieux d'affaires. C’est lorsqu’on 
tiraille, on mauraude dans les 
arrières du parti socialiste, lors- 
qu’on débat de l’enseignement 
privé. On fait le compromis his- 
torique avec l’Eglise. C’est lors- 
qu’on abandonne, en vingt-qua- 
tre heures, la dictature du 
prolétariat. On fait le compro- 
mis historique avec les classes 
moyennes, s 

Pour ce qui concerne les risques 
de stalinisme le comporte- 
ment du P.CJ?., M. Mitterrand 
note : « Le stalinisme serait-il 
comme le paludisme? On s’en 
croit guéri, et cela revient de 
temps à autre.* 

B explique toutefois que, pour 
sa part, il hésite sur les expli- 
cations de l’attitude du P.C. et 
qu’D n’a pas arrêté son jugement 
a Je dois vous dire, ajoute- t-D. 
quelle est mon inclination. Je 
pense que la raison principale, 
qui conforte toutes les autres, est 
un phénomène de concurrence 
dont on trouve déjà l’explication 
dans l’ouvrage paru sous la signa- 
ture d’Etienne Fajon : L’Union est 
un combat— c’est-à-dire Que Von 
combat de préférence ceux avec 
lesquels on devrait se trouver 
unis. De telle sorte qu’aujourd’hui 
se crée une alliance objective 
contre nous à droite et chez les 
communistes. Je crois que le phé- 
nomène principal tient au déve- 
loppement du P.S., et j’avais envie 
de sourire lorsque T’entendais 
Georges Sarre dire que la crise 
ne se serait pas produite si nous 
azrfon* été davantage implantés 
da?is les entreprises. Je lui dis: 
raison de plus. C’est précisément 
parce que le PB. est redevenu 
concurrent sur le terrain des 
luttes sociales que la crise est 
devenue nécessaire. Un parti 
social-démocrate sous la carica- 
ture que vous représentée n’aurait 


pas connu la aise avec le parti 
communiste, et l'accord eût été 
plus aisé.» 

ML Mitterrand explique qu’à son 
avis le débat n’est pas de savoir 
combien de filiales il convient 
d'abandonner au parti commu- 
niste. Le débat essentiel selon 
lui. concerne le partage du pou- 
voir d'Etat. B rappelle à ce pro- 
pos « l'étrange sollicitation gui 
nous a été faite de répartir déjà 
les portefeuilles ministériels en 
découpant les structures actuelle s 
afin de réserver au PJS., d’un 
côté, fia police, tandis que l’on 
gardait la gestion du pays, enfin 
de réserver aux socialistes, en ce 
gui concerne les finances, la 
charge de l’impôt, tandis que l'on 
prenait la charge de la distribu- 
tion. ». « Est-ce que vous croyez, 
poursult-il que ces garanties for- 
melles que l’on nous a demandées 
quant à la prise de participation 
dans le pouvoir d’Etat, y compris 
jusqu’à la possibilité pour les gens 
les plus rapides et les mieux pré- 
parés à assurer tout aussitôt la 
direction de l’économie par Za 
prise en main de sept cent vingt- 
neuf nationalisations nouvelles, 
est-ce que vous croyez que cette 
préoccupation ne dominait pas 
toutes les autres ? Eh bien, je dis, 
en comprenant fort bien les rai- 
sons du parti communiste, en ac- 
ceptant d’en discuter, que je me 
réserve — f espère que vous ferez 
comme moi — un seul pouvoir : 
celui de leur dire non. Non à Za 
surenchère, non au double jeu. Il 
faut refuser la volte-face commu- 
niste. » 

Le premier secrétaire s’applique 
ensuite à réfuter les arguments 
polémiques du P.C. sur le virage à 
droite du PB. n invite les mem- 
bres de son parti à ne pas se lais- 
ser impressionner, à ne pas avoir 
mauvaise conscience. B reprend à 
son compte les propositions for- 
mulées par M. Bérégovoy dans son 
rapport et demande une rencontre 
« sans conditions, sans préalables. 
et sans délais » avec le P.CJ 5 . c Je 
suis prêt à négocier et à traiter, 
dëclare-t-iL Mais je n’accepterai 
aucun, procès ni incrimination ni 
menace. Le parti socialiste est un 
grand parti Serait-il tout petit 
que je tiendrais le même raison- 
nement. Ce n’est pas une affaire 
de nombre ou de puissance. C’est 
un affaire d’honneur. Cect une 
affaire de consistant. C’est une 
affaire d’intégrité. » 


Il ne peut y avoir qu’une ligne 


S’adressant au CERES, il 
ajoute : a Croyez-vous que notre 
parti ait la moindre chance de 
gagner son combat, qui est le 
combat de l’union et le combat 
pour l’union, si. loin d’être immo- 
bile, ü devient agité? (-.) Je 
supplie nos camarades de bien 
vouloir comprendre que quand on 
se dit unitaires. 3 ne faut pas 
confondre V amour et le strip- 
tease. » H reproche au CERES 
de lâcher pied à pied devant J® 
P.C„ en ce concerne les filiales 
nationalisâmes. « C’est là, ajoute- 
t-il, la meilleure façon de justi- 
fier la thèse communiste selon 
laquelle le débat en réalité n’a 
porté que sur les nationalisations 
et sur quelques aspects secon- 
daires de la politique au niveau 


de la dialectique et de la négo- 
ciation. Cest faire l’impasse sur 
les raisons politiques et histo- 
riques qui prédominent dès lors 
que l’on veut aborder dans toute 
son ampleur le grand débat des 
socialistes et des communistes, 
dont fai toujours pensé, après 
avoir réalisé Cunign dans l’har- 
monie. quand le PJS. était faible, 
qu’Ü devait aussi surmonter, pour 
l’union, la crise dès lors que le 
PJS. serait fort. Et l’union n’aura 
réussi que dès lors que nous 
aurons été capables nous-mêmes 
d'être unitaires et fermes sur nos 
positions dans une période comme 
celle que nous vivons. » (-) 

(Lire la suite page 16.1 


REGIS DEBRAY 



brûle 


roman 


«Cinq semaines avant de regagner la Bolivie 
et cent treize jours avant d’y etre abattue par 
la police sur le seuil d’une maison d’ou deux 
hommes , au même instant, s’enfuient par la 
porte de derrière, elle a choisi d’appeler 
amour ce qui la relie déjà à la souche infinie 
des camarades tombés» 
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POLITIQUE 


LA CONVENTION NATIONALE DU P.S. 


(Suite de la page 1S.) 

» Ce qui me heurte, c’est la 
démarche qui noua vaut aujour- 
d’hui la production de deux textes, 
alors que tout avait été préparé 
pour qit'ü n’y en eut qu’un. Cette 
leçon doit nous servir à com- 
prendre que si nous avons connu 
au cours de ces derniers jours une 
petite bourrasque, si certains 
d’entre nous ont offert & la presse 
de la majorité une formidable 
occasion de diminuer l’audience 
du ü faut prendre garde à 
ce que cela ne recommence pas. 
Dans quel état serions-nous au 
mois de mars prochain si, de mots 
en mois, nous devions défendre 
deux lignes politiques à . la fois, 
parfois contraires, par/ois contra- 
dictoires? 

» fl ne peut y avoir qu'une ligne 
politique pour tes quatre mots à 
venir. On ne pourra pas se 
dédire, ü n’y aura pas d'autre 
circonstance. Ce qui sera dit rt 
ce qui sera fait à la convention 
d’aujourd'hui engagera jusqu’aux 
élections législatives de mars 1973 
chacun des membres du PS. Nul 
n'aura le droit de se réclamer ou 
d’exposer une autre façon de voir, 
et, s’il pensait devoir en proposer, 
Ü devrait attendre l'issue de ce 
combat. Il n'est pas possible d'être 
engagé dans une bataille, tota- 
lement mobilisé pour résister aux 
pressions adverses, et d'être 
contraint dans le même moment 
de regarder à côté de soi si l'ami 
et le camarade ne suit pas une 
autre démarche et si, au moment 
ait les décisions seront prises, fl 
n’y aura pas harmonie des cama- 
rades qui obéiraient au souci prin- 
cipal de régler leurs affaires de 
famille avant de songer qu'ils sont 
comptables du présent et du deve- 
nir du socialisme en France et de 
la réussite de Vunion de la 
gauche 

» Avant même que le parti 
communiste ait accepté de 
débattre de nos propositions, déjà 
vous nourrissez la capacité des 
plus durs d'entre les siens de jus- 
tifier leur attitude en disant : 

« Vous voyez bien, ça vient tout 
» seul, ce n'est pas la peine de 
» tendre la main. Us y viennent, » 

» f Cette petite crise sera sur- 
montée. La crise avec le parti 
communiste sera historiquement 
surmontée. Mais, quand? Je n’en 
sais rien. Je souhaite que le PJS. 
se mette en état de la surmonter 
pour, les prochains^ élections légis- 
latives. B 

En conclusion, le premier secré- 
taire explique que le seul moyen 
pour la gauche de remporter la 
victoire revient à assurer le suc- 
cès du PJS. au premier tour de 
scrutin. & Chacun sait, explique- 
t-U. Que si l’on s’en tenait aux 
données bien connues d'un P.C. 
qui, en dépit de ses évolutions, 
n'en reste pas moins typé dans 


ses structures et dans son projet, 
' et s’il n’existait pas un PJS. capa- 
ble de faire exploser l'espérance, 
ü n’y aurait pas de victoire pour 
la gauches 

H invite donc les membres de 
son parti à multiplier les efforts 
pour rassembler le plus grand 
nombre de suffrages possible le 
12 mars. Sept millions, et même, 
si possible, davantage. H demande 
à chacun de faire le sacrifice de 
la discipline. « Pendant quatre 
mois, conclut-il, nous devons être 
un bloc. Il faut que la convention 
décide qu’aucun militant socia- 
liste, encore moins un responsa- 
ble socialiste, ne soit autorisé, 
sans le triste et pénible risque 
pour lui de n’étre plus des nôtres, 
a faire entendre une voix discor- 
dante. Aucun de nos candidats 
n’aura le droit d’exprimer autre 
chose que ce que vous aurez dit, 
et quiconque dira autre chose ne 
sera plus candidat et sera rem- 
placé sur l’heure. 

^Quiconque sera candidat 
n’aura pas le droit de négocier sa 
position politique par-devers lut. 
en acceptant un peu, beaucoup, 
pour obtenir Vacquiescetnent de 
nos voisins. Ce pouvoir n’appar- 
tiendra qu’à nos fédérations. Il 
ne pourra pas y avoir de btUets 
doux particuliers qui, engageant 
tel ou tel, permettraient de choi- 
sir de l’extérieur nos candidats. 
Ce sont nos fédérations qui déci- 
deront, et , si elles ne le faisaient 
pas. la direction nationale se 
substituerait a elles pour que soit 
respectée, dans toute la France, 
la capacité des candidats de 
représenter, le lendemain du pre- 
mier tour, les thèmes du P£. b 

Evoquant toutefois la possibilité 
d'un échec de la gauche lors du 
scrutin, le premier secrétaire pré- 
cise : «Le parti socialiste dans 
l’opposition, par la faute des 
autres, je vous dis de la même 
façon, devra aussi résolument 
être le grand, le vrai, le puissant 
parti d’opposition qui portera le 
drapeau socialiste. » Ce parti, 
ajoute-t-il, refusera les compro- 
missions, les concessions, « les 
aventures à l’avance avortées ». 
s Que Von n’attende pas du côté 
de la droite, poursuit M. Mitter- 
rand, quelle que soit l’hypothèse, 
un parti socialiste complaisant 
Si les autres ne veulent pas que 
la gauche l’emporte, nous, nous 
le voulons, et nous ne le vou- 
lons pas seulement pour le mois 
de mars, nous le voulons pour 
longtemps. Et si, & cause des 
autres, le mois de mars ne le per- 
met pas. le PJS., puissant et pri- 
sent, comptera aussi sur l’espé- 
rance dont ü ne faut pas dire 
qu'elle sera jamais détruite. La 
fin d’un peuple n’est pas & la 
merci d'un avatar parlemen- 
taire. » 

Après la réunion de la com- 
mission des résolutions, M. RO- 


GER. FAJARDZB, membre du 
secrétariat, rend compte des arbi- 
trages électoraux. Quatre cent 
vingt-huit candidats sont offi- 
ciellement investis en France 
métropolitaine. M. PIERRE 
BEREGOVOY donne ensuite lec- 
ture de la motion préparée par 
la commission des résolutions et 
adoptée à l’unanimité. Ce texte 
Indique notamment : 

« Le parti socialiste n'a qu'un 
combat, celui qu’Ü mène contre la 
droite ; fl n’a qu'un engagement, 
le programme commun, ü n'a 
qu’une volonté, créer les condi- 
tions de la victoire de la gauche. 

» Dans cet esprit, la convention 
nationale adopte les conclusions 
du rapport présenté par Pierre 
Bérégovoy et décide de proposer 
à ses partenaires du programme 
commun une réunion des respon- 
sables du comité de liaison de la 
gauche ayant pour objet la 
reprise des discussions au som- 
met, sans condition, sans préa- 
lable et sans délai 

» Le parti socialiste entend tout 
faire pour permettre au courant 
unitaire de s'exprimer avec force. 
Il invite les travailleurs. les Fran- 
çaises et les Français à créer 
partout des comités de soutien 
au PJS. pour l'union de la gauche 
et le programme commun. 

» Tout doit être fait pour assu- 
rer la victoire de la gauche. H 
nous faut multiplier les actions 
contre la politique de la droite, 
approfondir aussi notre réflexion, 
pour mieux situer les objectifs 
du programme commun, dans le 
domaine de la décentralisation, 
de la qualité de la vie, des droits 
et paiuvoirs nouveaux garantis 
aux travailleurs, de la planifi- 
cation démocratique &t de l’appro- 
priation sociale. 

» Le parti poursuivra de vastes 
campagnes de propagande contre 
le chômage, les licenciements et 
les fermetures d’usines, contre 
l’inflation et la dégradation du 
pouvoir d’achat. Sur tous ces 
thèmes, il développera une action 
spécifique en direction des entre- 
prises. 

b Le parti socialiste, dans les 
semaines et les mois qui vien- 
nent, avant et, s’il le fallait, 
pendant et après les Sections 
législatives, continuera de mettre 
tout en œuvre pour aboutir à un 
gouvernement de la gauche unie. 
Dès maintenant, ü déclare solen- 
nellement que les voix qu’il aura 
obtenues au premier tour du 
scrutin seront mises au service 
de l’union de la gauche au 
deuxième tour. Ainsi sont situées 
les responsabilités des uns et des 
autres. Aux Françaises et aux 
Français d'en juger maintenant 
et plus tant.» 


La réaction des communistes 


(Sutte de la première pagej 

Us citent le cas de la fédéra- 
tion des Hauts - de - Seine, où 
M. Fournier, porte-parole de la 
minorité et membre du comité 
directeur, n’a pas défendu les 
propositions du CERES et était 
parvenu, dès vendredi 4 novembre, 
& une position d'unanimité avec 
la majorité du P.S. 

Les dirigeants du CERES 
avaient d'ailleurs senti que leur 
initiative n'était pas bien accueil- 
lie par la base du PH. Les mili- 
tants socialistes souhaitent 
ardemment l’unité de leur forma- 
tion. Ce sentiment s'était déjà 
exprimé lors du congrès de Nan- 
tes et, à l'époque, 11 Jouait en 


M. MERC1ECA (P.C.) 
REMPLACE M. ROSETTE (P.C,) 
A LA TÊTE DE LA MUNICIPALITÉ 
DE VITRY-SUR-SEINE 

Les trente-neuf membres du 
conseil municipal de Vitry-sur- 
Selne (vingt-huit communistes, 
huit socialistes, trois divers 
gauche) ont élu, samedi 5 no- 
vembre. à l 'unanimité, M. Paul 
Mercleca iP.C.), maire de la ville, 
en remplacement de M. Marcel 
Rosette, membre du comité cen- 
tral du P.C„ nouveau sénateur du 
Val-de-Marne, qui avait souhaité 
être déchargé de ses fonctions 
municipales. 

[Agé de quarante-cinq ans. secré- 
taire de la fédération communiste 
du Val-de-Marne, secrétoire départe- 
mental des élus communistes et 
républicains. M. Paul Mercleca est 
conse Hier municipal de Vltry-sur- 
Selne depuis 19B5.J 


obscmitcur 


Faits & 
Chiffres 
vient de 
paraître 


faveur de la minorité. Le CERES 
accepte donc, en principe, de res- 
pecter, jusqu’au scrutin, la règle 
de discipline absolue édictée par 
M. Mitterrand. D'un commun ac- 
cord, les socialistes ont repoussé 
à. après les élections législatives le 
règlement de leurs différends. 

Cette position de la minorité 
socialiste n’a pas manqué de dé- 
cevoir les communistes. Fr an cette 
Lazard note dans l'édltorlal de 
l’Humanité que « le CERES s’est 
finalement aligné ». Le F.CF. 
avait en effet pris soin de ne pas 
se prononcer sur les suggestions 
du CERES, et notamment sur sa 
proposition d'accélérer la natio- 
nalisation de la sidérurgie. Cette 
attitude était, certes, conforme & 
sa position de principe consistant 
à ne pas Interférer dans les dé- 
bats Internes du PH. Elle permet- 
tait aussi aux communistes de 
laisser croire que l’initiative du 
CERES pouvait peut-être être ac- 
ceptable par IuL 

H se trouve que M. François 
Mitterrand n'est pas du tout dis- 
posé à laisser ses alliés jouer ce 
jeu. H l’a clairement manifesté 
en indiquant que tout candidat 
socialiste qui chercherait à né- 
gocier localement avec le P.CF. 
pour obtenir un siège se verrait 
aussitôt retirer l’investiture du 
FH. Une mise en garde qui 
s’adresse aussi au F.CF. et tend 
à lui signifier que les socialistes 
n’accepteraient pas le 13 mars des 
désistements sélectifs. 

Le premier secrétaire s'est 
attaché & préciser, à l'intention 
de ses partenaires, d'antres points 
essentiels. En particulier, 11 a 
clairement Indiqué que les socia- 
listes refusent d'accorder au 
P.CF. les « positions de pouvoir» 
que celui-ci tentait d’obtenir à 
travers l'actualisation du pro- 
gramme commun. Ce n'est pas 
nouveau, mais c'est la première 
fols que M. Mitterrand déclare 


officiellement que, dans le cadre 
de l’alliance d’union de la gau- 
che, le F.CF. pouvait chercher 
à s’installer pour son propre 
compte dans l’appareil d’Etat et 
dans l’appareil économique. Une 
thèse qui fait peser un grave 
soupçon sur le P.CF., et d’une 
certaine manière sur le principe 
même de l’alliance P.C.-PH. Une 
thèse que M. Michel Rocard a 
poussée plus loin encore en accu- 
sant les communistes de vouloir 
déborder le programme commun 
en prévoyant une gestion centra- 
lisée de l’économie et en 
asphyxiant une partie des entre- 
prises pour pouvoir les récupérer 
dan - s un deuxième temps. 

La réponse de Fran cette Lazard, 
dans l'Humanité, reste sur ce 
point purement formelle. Elle 
explique en effet que jamais, lors 
des négociations d’actualisation, 
les structures gouvernementales 
et les modalités d’application du 
programme commun n’ont été 
discutées. C’est exact en ce sens 
que les représentants des trois 
partis n’ont pas traité cette ques- 
tion. Il n'en demeure pas moins 
que les communistes ont avancé 
quelques idées à ce sujet et 
M. Mitterrand peut donc parfaite- 
ment les analyser. 

Le premier secrétaire a égale- 
ment profité de son intervention 
devant la convention nationale 
du PH. pour revenir sur le pro- 
blème du « compromis historique 
à la française » qu'il soupçonne 
Je P.C JF. de rechercher, n l'a fait 
d'une manière pins développée et 
plus convaincante que lors de son 
discours du 30 octobre devant le 
congrès des élus socialistes. En- 
core qu’il semble que le P.CF. 
cherche plus a échapper à un 
tête-à-tête avec les socialistes 
qu'à mettre sur pied une formule 
d'union nationale. 

THIERRY PFISTER. 


• Le comité central du Front 
national, réuni samedi 5 novem- 
bre à Paris sous la présidence de 
M. Jean-Marie Le Fen, a décidé 
de développer sa campagne élec- 
torale autour du thème n Les 
Français d’abord. » Il a estimé 
que les élections sont « gravement 
obérées par le maintien du sys- 
tème majoritaire ». Le comité 
central a également précisé qu'il 
v réprouve la déclaration de 
M. Raymond Barre tendant à 
faire porter sur le petit commerce 
et les paysans la responsabilité 
d'une inflation dont le gouverne- 
ment est seul coupable par l'aug- 
mentation sans cesse croissante 
du tram de vie de rEiat ». 


• Attentat contre la perma- 
nence du JLPJL à Mantes-la- 
Jolie. — Dimanche G novembre, 
vers 2 heures du matin, uni 
explosion a endommagé un im- 
meuble situé au 10, rue Gambett 1 ’ 
à Mantes (Yvellnesl, où se trou- 
vent le Journal l’Echo des Yve- 
lines et la permanence de 
M. Pierre Ribes, député RF.R, 
vice-président de la commission 
des finances de l’Assemblée na- 
tionale. Les vitres des deux bâti- 
ments voisins ont été soufflées. 
Selon les enquêteurs, une charge 
de plastic déposée dans une vi- 
trine d'exposition, an rez-de- 
chaussée de l'immeuble, serait à 
l’origine de l'explosion. 


LA PRÉPARATION 

EN RAISON DU MAL- AISE DU GROUPE R.P.R. 

M. Chirac accentue ses réserves à l'égard 
de la politique gouvernementale 


M. Jacques Chirac prend 
la parole, lundi 7 novembre, 
à 20 h. 30. salie de la Mutua- 
lité, devant les membres de 
la Confédération générale 
des petites et moyennes en- 
treprises, que préside M._ Léon 
Gingembre. Mardi matin, le 
président du RF JL réunit le 
conseil politique de son mou- 
vement et le bureau du 
groupe parlementaire, avant 
de présider, dans l'après- 
midi, à l'Assemblée nationale, 
une réunion plénière de ce 
groupe. Mercredi, il se rend 
dans l’Ailier et, jeudi, dans la 
Loire. 

Depuis les journées d’études du 
groupe parlementaire RFF à 
Menton, du 27 au 29 septembre. 
M. Jacques Chirac n’avait pas 
repris de contact collectif avec 
les députés gaullistes. 

Four remédier à cette carence 
— compensée, il est vrai, par de 
multiples autres activités. — le 
président du RF JL réunit, mardi 
matin 8 novembre, le bureau poli- 
tique du groupe parlementaire et 
le conseil politique du mouvement, 
puis, l'après-midi, l’ensemble des 
députés qui forment le groupe 
RFF 

Ces réunions se situent à un 
moment psychologique et poli- 
tique important pour les élus. 
M. Chirac, qui s'est consacré 
depuis plusieurs mois à la re- 
structuration et à l'animation du 
RFF ; qui, depuis plusieurs 
semaines, a lancé la campagne 
électorale de son parti en pro- 
vince — tout cela en s’efforçant 
de ne pas négliger son mandat 
de maire de la capitale, — a, 
semble-t-il. quelque peu délaissé 
les parlementaires. 

Le climat au sein du groupe 
parlementaire gaulliste tourne, en 
effet, à la morosité, une moro- 
sité mêlée d'inquiétude et par- 
fois d'irritation. Une fois de plus, 
les députés RFF. ont besoin 
d'être rassurés et guidés. 

A la détérioration de ce climat 
plusieurs causes peuvent être 
trouvées. 

Méfiance accrue 
envers M. Barre 

Les élus ont d'abord le senti- 
ment que la période présente ne 
leur est pas propice. Nombre 
d'entre eux sont maintenant 
convaincus que le vent a tourné 
et que la rupture de l’union de 
la gauche ne sert pas les Intérêts 
du RPF. La stratégie de leur 
président fondée sur les attaques 
contre une union de la gauche 
dans laquelle les socialistes se 
seraient pliés aux volontés com- 
munistes leur semble devoir être 
révisée. Toutefois, .pour le mo- 
ment, Us n'ont pas encore ima- 
giné de politique de rechange. 

L’es poix caressé par les gaul- 
listes d'attirer à eux une partie 
de l’électorat centriste déçu par 
le gisc&rdisme et rebuté par 
l’union de la gauche, semble s'es- 
tomper. La prudence et le silence 
qu'observe maintenant M. Gis- 
card d’Estaing. lui permettent 
d'éviter erreurs ou impairs et 
réduisent le caractère attractif 
que pouvait avoir, par contraste, 
le « chiraqulsme b . 

Les élus attendent donc que 
M. Chirac définisse une nouvelle 
tactique à l'égard des oppositions, 
car peu d’entre eux ont été 
convaincus par les arguments du 
président du RF.R. selon lesquels 


LE GÉNÉRAL BiGEARD 
CANDIDAT A VERDUN 

Le général Marcel Blgeard, 
ancien secrétaire d'Etat à la 
défense, a confirmé, le 6 novembre, 
qu'il serait candidat aux pro- 
chaines élections législatives dans 
la 2* circonscription de la Meuse. 
« Se présenter à Verdun, cela a 
de la gueule », a-t-il observé, en 
précisant qu’il se présenterait 
sans étiquette, mais soutiendrait 
la politique du président de Ja 
République et de la majorité. 
a Ma démarche, a-t-il ajouté. 
ne sera ni politicienne ni polé- 
mique. mais visera un rappro- 
chement de tous les Français. » 

Parmi ses adversaires. le géné- 
ral Blgeard comptera le député 
sortant, M. André Beauguitte 
(PJU, soixante-seize ans. qui se 
représenterait sans étiquette. 

CHARENTE - MARITIME. — 
M. Jean -Guy Branger, député 
(RF.R.l de la 2" circonscription 
(Rochefort), qui a succédé à 
Albert Bignon, décédé, a refusé 
d'être le suppléant de M. Fran- 
çois Heilbronner, désigné récem- 
ment comme le candidat du 
R-PF. pour les prochaines élec- 
tions législatives. M. Branger, 
qui s'élève contre ce «parachu- 
tage» et déclare avoir le soutien 
de son groupe parlementaire, a 
annoncé qu'il se présenterait 
contre l'ancien directeur de cabi- 
net de M. Jacques Chirac, lorsque 
ce dernier était ministre de l’agri- 
culture. puis ministre de l'intén 
rieur. M. Paquet, secrétaire fédé- 
ral du RF.R., a Indiqué qu’Ü 
avait demandé à Paris de sanc- 
tionner M. Branger. — f Corresp J 


la rupture de l'union de la gauche 
n’aurait rien changé aux options 
marxistes prises depuis longtemps 
déjà par le parti socialiste. 

Les élus gaullistes se rappro- 
chent-ils pour autant du prési- 
dent de la République, de leurs 
partenaires de la majorité et du 
premier ministre ? 

SI, U y a quelques semaines en- 
core, certains ont été tentés de le 
faire et si beaucoup se -refusaient 
à critiquer ouvertement M. Ray- 


Dès lors, beaucoup d’élus RPF. 
ont résolu de modérer davantage 
les louanges qu’il leur arrivait 
d'adresser jusque-là au chef da 
gouvernement et même de pren- 
dre un peu plus de distances 
avec loi 

Pour la plupart d'entre eux, il 
s'agit de ne pas donner l'Impres- 
sion qu'ils endossent la respon- 
sabilité de l'échec du plan de 
lutte coure l'Inflation. C'est cette 
attitude que M. Chirac devait 


mond Barre en raison de sa po- d’ailleurs définir dès ce lundi soir 
puiarité présumée, il n’en va plus 1 au palais de la' Mutualité en 

s’adressant aux membres des pe- 
tites et moyennes entreprises 
réunis à l’initiative de M. Gin- 
gembre. 

Le maire de Paris devait an- 
noncer ainsi sa résolution de ne 
pas accorder de permis de 
construire pour la création de 


de même aujourd'hui. 

Us se rendent compte qu'lis 
n'ont à attendre de leurs alliés 
et du pr emi er ministre ni commi- 
sération ni secours, et ils sont 
de plus en plus nombreux à être 
convaincus que «la grande idée 
du règne giscardien est de briser 
le gaullisme ou ce qu'ü en reste », 
selon l'expression de l'un d’eux. 


Une provocation? 

Les relations des parlemen- 
taires RFF avec M. Raymond 
Barre, qui ont toujours été diffi- 
ciles. ne manqueront pas de s’ag- 
graver encore si le premier mi- 
nistre met à exécution son inten- 
tion de soumettre à la ratification 
du Parlement, avant la fin de 
l'année, un projet relatif au Fonds 
monétaire international. 

Cette relance éventuelle de l'af- 
faire du PJUJ. apparaîtra alors 
comme une provocation destinée 
soit à faire plier le groupe RFF. 
soit à provoquer sa cassure, soit 
à le rendre responsable de l’ou- 
verture d'une crise. M. Couve de 
Murville, en tant que président de 
la commission des affaires étran- 
gères, hostile à ce projet, doit 
s'en entretenir prochainement 
avec le premier ministre. Mais le 
président de la République n'a — 
semble-t-il — pas encore autorisé 
M. Barre à tenter cette aventure. 

Enfin, la déclaration télévisée 
de M. Barre, jeudi 3 novembre, a, 
à la fois surpris et Irrité les gaul- 
listes. Les attaques lancées par 
le premier ministre contre les 
producteurs, les Intermédiaires, 
les distributeurs et les détaillants, 
ont tout d'abord semblé bien 
téméraires ou bien provocantes 
envers des catégories sociales dont 
les voix risquent d'être souvent 
nécessaires à des candidats de la 
majorité en position difficile. Si 
certains ont pensé que l'anti- 
êlectoralisme du premier ministre 
était peut-être de l'électoralisme 
sublimé, la plupart ont jugé que 
sa rudesse risquait de les priver 
d’une foree d’appoint indispen- 
sable, et Ils ont estimé qu’en cette 
période il jouait un peu trop avec 
le feu. 


« grandes surfaces » si de telles 
demandes lui étaient présentées 
dans la capitale. Il devait aussi 
rappelier son hostilité au blocage 
des prix. 

Le RF.R. tente ainsi non seu- 
lement de récupérer une clien- 
tèle mais surtout de saisir l’oc- 
casion de marquer davantage son 
droit à la différence par Tapport 
au reste de la majorité et au 
gouvernement, sans toutefois aller 
jusqu’à la rupture. Sa marge de 
manœuvre est ainsi bien étroite. 

L'irrifafion des investitures 

M. Jacques Chirac pourra donc 
trouver à cette occasion un ter- 
rain favorahle pour tenter de 
resouder la cohésion du groupe 
RFF. Mais il aura aussi une 
autre action à mener auprès de 
ses ami«L. 

Nombre d’élus sont en effet 
irrités par certaines décisions 
prises au niveau du mouvement 
en ce qui concerne les investitures 
pour les élections législatives. La 
distribution des étiquettes a pro- 
voqué bien des colères dans le 
petit monde Inquiet des députés 
sortants. Certains, avec amertume, 
reprochent à l’équipe de la rue de 
Lille (siège du mouvement) d'avoir 
disposé des circonscriptions selon 
des « critères de technocrates*. 
d’avoir procédé à des «parachu- 
tages» sans reconnaissance préa- 
lable, du terrain d’avoir manqué 
de considération pour certains 
élus anciens, d'avoir un peu trop 
précipité le changement de géné- 
ration. 

Pour surmonter ce malaise, les 
atouts dont dispose M. Chirac 
sont son dynamisme et sa déter- 
mination : et aussi les nouveaux 
objectifs que la situation lui 
Impose de définir. 

ANDRÉ PASSERON. 


le mouvement gaulliste développe 
ses sections universitaires 
et crée une association de lycéens 


Le R.PJR. a réuni, samedi 
5 novembre, à Neuilly-sur- 
Seine, ses délégués étudiants, 
lycéens et élèves des grandes 
écoles, puis, dimanche 6, ses 
délégués départementaux à la 
jeunesse. 

M. Gérard K aster, délégué na- 
tional à la jeunesse, a indiqué, 
au cours d'une conférence de 
presse, que le RF.R. compte 
soixante et une sections dans les 
universités et les centres universi- 
taires, et une quinzaine dans les 
grandes écoles. M. Roger Ka- 
routchi, délégué adjoint, chargé 
des questions d'éducation, a dé- 
claré que les structures lycéennes 
du mouvement, qui ont été cons- 
tituées dans vingt-cinq dépar- 
tements, vont être étendues à 
toute la France d'ici aux élections 
législatives. Elles seront groupées 
dans une association des lycéens 
pour la République, qui rassem- 
blera des adhérents et des non- 
adhérents du RFF 


M. Kuster a regretté « le si- 
lence du p ou noir sur les problèmes 
de la jeunesse ». « La politique 
de notre mouvement doit être 
faite avec les jeunes », a poursuivi 
le délégué national, qui a invité 
les délégués à se souvenir que 
« la démocratie et l’autorité ne 
sont pas inconciliables » et à 
« lutter contre les privilèges ». 
ML Jérôme Monod, secrétaire gé- 
néral du RJF, a ensuite appelé 
les Jeunes à « intervenir dans tous 
les domaines » et à participer 
activement au travail du RFF 
dans les différents secteurs de la 
société. « Il n'est pas question de 
se démobiliser, a-t-il déclaré. Le 
paysage politique a peut-être 
changé, mats ta stratégie politique 
n'a pas changé. » 

M. Kuster a indiqué, d’autre 
part, que le R.P.R. compte deux 
cent dix mille adhérents de moins 
de trente ans et a rappelé qu'U 
organisera. 1e 12 novembre, une 
journée sur l'enselsnement et. le 
11 décembre, un congrès de 
Jeunes. 


EN VISITE ÉLECTORALE A LYON 

M. Barre aura comme suppléant 
M. Baridon (R.P.R.) 


M. Raymond Barre s'est rendu, 
lundi 7 novembre, à Lyon, pour 
préparer avec les dirigeants lo- 
caux des formations de la majo- 
rité la campagne électorale qu'il 
mènera dans la quatrième cir- 
conscription du Rhône où il est 
candidat aux prochaines élec- 
tions législatives. 

Le premier ministre a confirmé 
à cette occasion, que son sup- 
pléant sera M. Jean Baridon 
(RFF), ancien suppléant de 
M. Louis Joxe, dont il occupe 
le siège à l’Assemblée nationale 
depuis que celui-d a été nommé 
membre du Conseil constitution- 
nel. 

[Né en 1012. docteur en médecine, 
conseiller municipal do Lyon depuis 
1P55, conseiller généra], conseiller de 
lu communauté urbaine de Lyon 
M. Jean Baridon était h» suppléant 
de M. Louis Joie depuis 1067. ü avait 


été lul-mÉme candidat aux' lêglsls - 
tlves en 1!»53 dans la Ar circonscrip- 
tion du RhtoA sous l'étiquette Cen- 
tre républicain, mais U avait été 
battu au deuxième tour par M. auy 
Jarrooson (Indépendant et paysan 
d'action sociale.)] 

[Dés le 11 octobre, M. Jacques 
Chirac s'était félicité que le premier 
m lois tTe oit pris comme suppléant 
AI. Jean Baridon, ce qnl avait aus- 
sitôt suscité a ne mise au polut de 
motel Matignon, faisant savoir qne 
AI. Raymond Barre ferait connaître 
a ultérieurement a le nom dn sup- 
pléant qu'il aurait personnellement 
rhnlii (il le Monde » du 13 octobre». 
En confirmant le choix de AI- J ean 
Baridon. le premier ministre « 
range, finalement, a l'avis dn pre- 
sident du R.p.r. et des représen- 
tants lyonnais de la majorité fl» 1 
lui avalent Indiqué qn'Us seraient 
s heureux » qu'il en soit alnsl-1 
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DES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES 

LA X e CONVENTION DES CLUBS < PERSPECTIVES ET RÉ ALITÉS > 

M. Raymond Barre : le gouvernement doit fuir l'électoralisme 


Les clubs Perspectives et Réalités, créés en 1965 par M. Giscard 
d’Estatng, ont tenu, samedi 5 novembre à Paris, leur dixiéme conven- 
tion nationale. A cette occasion, M. Jean-Pierre Fourcade et les 
dirigeants de la formation ont marqué leur volonté de faire admettre 
les clubs comme un élément de la majorité majeur et autonome. La 
manière dont, depuis plusieurs mois, üs ont travaillé à l’élaboration 
et à la promotion.de leur propre programme — intitulé * Des choix 


pour demain » — témoigne de leur détermination à se distinguer 
même du parti républicain, dont AT. Fourcade est pourtant Vun des 
responsables. 

Le premier ministre et des représentants de tous les partis de 
le majorité avaient été invités. Etaient notamment présents A la 
tribune lors de la séance à laquelle participa M. Barre : Af. Didier 


Barianï et Mme Brigitte Gros pour le parti radical. M. André Diligent 
pour le CJDS. et M. Jean-Pierre Boisson pour le parti républicain. 
M. Jérôme Monod, secrétaire général du RJPJl ^ s'était excusé. L'an- 
nonce de cette défection provoqua quelques <r mouvements divers » 
dans Vassistcmce. Mme Giscard d'Estmng assistait à la séance de 
l’après-midi. — N.- J. B. 
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Les participants & la conven- 
tion des clubs Perspectives et 
Réalités ont travaillé samedi 
matin en commission. L'après- 
midi. en- séance publique, M. Phi- 
lippe Pontet, vice-président de 
la fédération, rendant compte des 
travaux de la matinée, a pris 
position en faveur d*une e réduc- 
tion progressive de VéventaÜ des 
revenus », dé la « retraite à la 
carte », de l'extension de la cin- 
quième semaine de congés payés 
aux travailleurs manuels "(«' et 
dans des détails compatibles avec 
la situation économique »>, cTune 
politique de défense « autonome 


et crédible » et d*une politique 
commerciale « refusant le pro- 
tectionnisme ». 

M. Jean -Pierre Fourcade, pré- 
sident des clubs, a notamment 
déclaré : « Une bonne politique 
économique sera inefficace si ne 
lui sont associées des réformes 
profondes permettant à notre 
société dF évoluer vers davantage 
de justice et de solidarité. Mais 
ces réformes doivent être lucides, 
progressives et clairement expli- 
quées aux Françaises et aux 
Français. » 

H a aussi souligné : a L'ave- 
nir. c’est de tenter d’esquisser le s 


contours d’un programme ambi- 
tieux qui pourra, demain, sous 
la conduite du président de la 
République, rassembler une large 
majorité de nos concitoyens, bien 
au-delà de leurs actuelles appar- 
tenances politiques, f-.) Nous 
serons les pionniers de l’unité. 
Unité de la majontè d’abord, 
unité du large courant qui sou- 
tiendra faction du président die 
la République, ensuite. Car notre 
objectif essentiel, c'est bien d’élar- 
gir et de renforcer la masse de 
ceux qui ont élu Valéry Giscard 
d'Estatng président de la Répu- 
blique en 19? 4 et qui. depuis, n'ont 
pas douté de la justesse de ses 


vues et de la ténacité de son 
action réformatrice. » 

«Nous devons gagner» 

M. Raymond Barre s’est adressé 
en ces termes aux quelque deux 
mille personnes présentes : 
« Nous devons gagner et. pour 
cela, nous devons nous mobiliser . 
La désunion de l’opposition ne 
doit pas être un facteur de relâ- 
chement pour la majorité, car 
rien n'est jamais joue. Jusqu'au 
soir du deuxième tour nous 
devons être vigüants, actifs et 
persuasifs. (—) 


» Nous devons refuser à Voppo- 
sition le monopole de la gauche 
et combattre les conceptions 
manichéennes qui divisera le 
pays en deux. 

» Nous devons gagner en fuyant 
rélectoralismc de toutes nos 
forces. Ou irons -nous si nous 
n’avions d’autres préoccupations 
que de servir , par un saupoudrage 
de mesures minimes et médiocres, 
les intérêts les plus divers et les 
privilèges les plus diffus ? C’est 
pour cela que le gouvernement 
est décidé à juir l'électoralisme : 
toute complaisance, toute com- 


promission se retournerait contre 
les conditions de vie lies Français. 
Croyez bien que cette attitude ne 
vous fera pas perdre de voix. » 

Le premier ministre a encore 
dit : s Nous devons gagner en 
évitant les fausses oppositions 
qui compromettraient l’unité de 
la France. H faut systémati- 
quement refuser et dénoncer tout 
ce gui pourrait être dirigé contre 
le président de la République. 
Quant à nous, nous avons choisi 
la voie de la loyauté, de l'honnê- 
teté et de la clarté. Ce sont des 
vertus difficiles, mais qui payent 
en politique. » 




DIRECTION GÉNÉRALE 


170.000 F 


DIRECTION EXPORTATION 


140.000 F 
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Une importante sodélé de services située à Paris et opérant, tant sur le marché des particuliers 
que sur celui des entreprises, recherche un Directeur pour seconder son Président-Directeur 
' Général. S’appuyant sur les sirudures existantes, sa mission sera, dans un premier temps, 
axée sur le développement commercial et la diversification des produits et des marchés. Il 
préparera les plans d’actian, en contrôlera la réclisation et prendra une part personnelle 
Importante aux contacts à haut niveau. Ses responsabilités couvriront également l’organisation 
et la gestion de la sodété. Ce poste intéresse un candidat de premier plan, diplômé d’ensei- 
gnement supérieur, âgé de 35 ans au minimum, il disposera d’une expérience fris complète 
de développement commercial (stratégie, organisation des ventes, animation réseau-.) 
acquise à la tâte d’an département commercial du sedeur tertiaire (société de services, conseil, 
courtage d'assurance..), if devra ailier à son tempérament commercial de fortes qualités de 
gestionnaire et d'animateur. La rémunération annuelle de départ, fonction de l'expérience 
acquise, sera de l'ordre de 170.000 francs. Ce poste doit normalement évoluer très rapidement 
vers la Direction Générale de l'affaire. De plus amples renseignements seront communiqués 
au courx d'un entretien canfidenf/eL Ecrire à j.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A/26I0M 


Parfums de luxe — Une importante société de * parfumerie de renommée interna- 
tionale, recherche, dans le cadre de l’expansion de son chiffre d’affaires dont 70 % sont 
réalisés & l’exportation, un Adjoint au Directeur Export, basé h Nanterre. Rendant compte à 
ce dernier, il aura la responsabilité de {'animation des ventes export sur des marchés locaux 
répartis dans le monde entier. Ses activités couvriront un champ très large ; préparation et 
suivi de plans d'action commerciaux avec agents généraux, contrôle de dîentftle directe et 
développement de nouveaux marchés locaux. Ce poste conviendrait à un cadre commerdal 
de premier plan, âgé d’au moins 35 ans et pouvant justifier de plusieurs années d'expérience, 
acquise à un niveau de responsabilité similaire au sein d'une sodété fabriquant et commercia- 
lisant des produits de luxe. Une préférence sera donnée aux candidats déjà bien introduits 
auprès des distributeurs de la parfumerie de luxe. La pratique courante de l'anglais et si 
possible de l'allemand est indispensable ainsi qu’un sens très prononcé des contacts humains. 
La rémunération annuelle de départ, de l'ordre de 140.000 francs, sera fonction du niveau de 
compétence atteint. Ecrire à G. RAYNAUD à Paris. RéC. A/2606M 


DIRECTION COMMERCIALE 


120.000 F 



CHEF DE BUREAU D’ÉTUDES 


130.000 F 
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Une société française réputée dans fe domaine de le ccncephan, la récusation et l'installation 
d’équipements ou de lignes de fabrication destinées eux industries plastiques, recherche pour 
Paris, un Chef de Bureau d’Etudes. Rendent compte au Directeur Technique, il bénéficiera 
d’une large autonomie pour assurer la conception technique des produits et outillages en liai- 
son avec Ta Direction Commerciale et les fournisseurs. Il préparera les études préliminaires et 
les estimations de coût et pourra intervenir en clientèle sur des projets impartants. U dirigera 
une équipe d'une vingtaine de personnes. Ce poste conviante un cadre confirmé, diplômé 
AM, ICAM, 1DN— ou équivalent, âgé d'au moins 32 cns. I! cura acquis «ne expérience appro- 
fondie des études et de l'animation d’équipe au niveau de la conception et de la réalisation 
d'équipements 1 industriels sophistiqués. Une bonne connaissance de i'angiais serait appréciée. 
Des qualités d’organisateur et de gestionnaire sont indispensables. La rémunération annuelle, 
de l'ordre de 130.000 francs, sera fonction de l’expérience acquise. D’intéressantes perspec- 
tives sont envisageables pour un candidat de valeur. Ecrire à J.-P. CHABAUD à Paris. 

Réf. A/2607M 


Disf rïbui ion — Un Important groupe international spécialisé dans tes produits de grande 
consommation recherche, pour une de ses sociétés à Paris, un Responsable Clients Nationaux. 
Rattaché directement au Directeur Commercial, il sera chargé des contacts entre In société 
et les distributeurs qui représentent la plus grande partie du chiffre d'affaires. A ce titre, il 
aura â définir des actions spécifiques (promotions par exemple) pour les distributeurs, évaluer 
leurs répercussions à l'Inférieur de la société (sur les pians financier, technique, marketing) 
et coordonner leur réalisation à tous les niveaux. Ce poste conviendrait à un cadre de forma- 
tion supérieure, âgé d'au moins 32 ans, et ayant acquis une solide expérience commerciale 
à la fais dans les domaines du marketing et de la vente. Une bonne connaissance de la distri- 
bution française et une aisance dans les contacts de haut niveau sont Indispensables. La pra- 
tique de la langue anglaise sera appréciée. La rémunération annuelle de départ ne sera pas 
inférieure à 120.000 francs et sera fonction de l'expérience acquise. La dimension du groupe 
garantit d'intéressantes perspectives d'évolution de carrière. Ecrire à Paris. RéL B/5627M 


DÉVELOPPEMENT DES RESSOURCES HUMAINES 


100.000 F 


INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 


Paris 
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Régulation — La filiale française d'un important groupe industriel anglo-saxon, fabriquent 
et commercialisant des équipements industriels, recherche un JnginieurTecftnico-Cammerrial 
pour son siège situé dans la proche banlieue est de Paris. Rendent compte à la Direction 
Générale de la filiale et en liaison directe avec la maison-mère, il aura â Implanter et déve- 
lopper l’activité Régulation sur le marché français. Sc première mission consistera à pénétrer 
ce marché par une prospection systématique auprès des industries concernées. Bien qu'aula- 
nome dans son action, il aura l'appui de la moisan-nère ppjr les éludes de prix, les spécifi- 
cations techniques et le suivi des ton mondes ainsi que celui de le filiale pour fous les autres 
domaines. La réussite dans cette fonction ramènerait c terme, à créer une future division dont 
il aurait la responsabilité. Ce poste conviendrait à un cadre, niveau BTS ou ingénieur, âgé d'au 
moins 30 ans el ayant acquis une expérience confirmée de fa vente de matériels de régulation 
ou d'instrumentation. La pratique courante de J "anglais est impérative. La rémunération 
annuelle de départ sera fonction de l'expérience acquise. Ce poste exige de nombreux dépla- 
cements sur tout le territoire français. A cet effet, une voiture de fonction sera mise â sa dispo- 
sition. Ecrire à G. RAYNAUD à Paris. Réf. A/1SÔ4BM 


Lyon — PA CONSEILLER DE DIRECTION SA, filiale de PA INTERNATIONAL MANA- 
GEMENT CONSULTANTS (1.000 consultants dans le monde), poursuit son développement 
régional (Lille, Lyon, Nantes). Le départements Personnel» crée sur Lyon un nouveau poste 
de consultant. Au sein d'une équipe dynamique, après une période d'intégration, il se verra 
confier la responsabilité entière d'un ensemble de clients auprès desquels 11 conduira des actions 
de conseil dans le domaine du développement des ressources humaines (recrutement, forma- 
tion, qualifications, etc...). Agé de 28 ans minimum, de formation supérieure. Il aura acquis 
en entreprise une expérience approfondie de la gestion du personnel (cadres, maîtrise, et 
ouvriers) qui lui permettra de s’adapter rapidement au métier de conseil d'entreprises. Une 
formation théorique et pratique lui sera apportée foufou long de sa carrière. La rémunération 
annuelle de départ, de l'offre de 100.000 francs, sera liée au niveau d'expérience atteint. 
Ecrire â A RICHARD à Lyon. Réf. A/062HM 


CHEF DE PROJET INFORMATIQUE 


95,000 F 
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INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL EXPORT 


100.000 F 
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Equipements sidérurgiques — Une société française spécialisée dans la conception 
la réalisation, la vente et l'Installation d'équipements lourds destinés ou parachèvement des 
acters (70 % du chiffre d’affaires c l'export), recherche un ir.cérieur Technico-Commercial 
Export, Basé dans une ville du centre de la France et rendant compte au Directeur Technico- 
COmmerciaL il assurera les contacts avec tes etiecîs étre-.gers è partir des appels d'offre, 
négociera les contrats commerciaux, prêpcrerc les avar.t-prajets eî les devis, et, en liaison 
avec le bureau d’études, pilotera les dossiers techniques. Ce poste convient à un ingénieur 
diplômé ou de niveau équivalent, cçé de 22 crj rr.ir.imum, possédant 3 à 4 années d'expérience 
de la négociation d’équipements sur le plan jiïîsrr étions!, destinés aux producteurs d'aciers. 



__ temps) 

de l’expérience acquise. Ecrire à J.-P. CHABAUD à Paris. 


Réf. A/26Q8M 


Rhône-Alpes — Une entreprise Industrielle de renom et en progression régulière 
(150 millions de francs de chiffre d'affaires), intègre son service Informatique et crée la fonc- 
tion de Chef de Projet, responsable du démarrage d'un IBM 3/15 avec télétraitement sous 
CCP. Rendant compte au Directeur Financier, il participera â la définition du plan Informatique, 
développera les applications et assurera leur mise en oeuvre ainsi que la maintenance. II 
formera et animera son équipe d 'analyse-programmation (GAP 11). Ce poste doit motiver an (e) 
candidat (e), âgé(e) d’au moins 30 ans et de formation supérieure. Une expérience réussie 
du démarrage d’applications (gestion commerciale et/ou de production) en tant que Chef de 
Projet est indispensable. La rémunération annuelle de départ, pourra être négociée en fonction 
du niveau de compétence acquis et les perspectives d’évolution sont réelles. Ecrire à F. W1LL1G- 
SECKER à Lyon. RéL A/3444M 


PHARMACIEN Reims 

LES LABORATOIRES B0EHR1NGER 1NGELHEIM recherchenï, pour leur siège sodcl, un 
Pharmacien. Au sein de la Direction Industrielle, K participera au développement ef â la 
mise au point technique des produits en liaison avec la maison-mire, el sera chargé de la 
préparation, de la réalisation et du suivi des dossiers d'autorisation de mise sur le marché des 
produits de traitement. 11 assurera une part des contacts avec l'extérieur ainsi qu’avec tes 
sociétés du groupe. Ce poste convient à un Pharmacien diplômé, âgé de 27 ans au moins, 
disposant si possible soit du diplôme de l'IPI, soit d’une spécialité de galénique ou bien étant 
ancien Interne des hôpitaux. H possédera deux à cinq ans d’expérience Industrielle pharma- 
ceutique acquise en laboratoire ou en production. La pratique de l'anglais ou de l'allemand 
serait appréciée. La rémunération sera fonction de l'expérience acquise. Ecrire b J,-P. CHA- 
BAUD à Paris. , Réf. A/2609M 
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Adresser CK détaillé en rappelant la référence sur l’enveloppe. Pour les réf. A;, aucun renseignement ne sera transmis sans l'accord préalable des candidat*. Pour la réf. B/, les réponses seront 
transmises à notre client sans âcre ouvertes à moins qo'efles ne soient adressées à notre “ Ser/ire du Contrôle ” indiquant les noms des sociétés auxquelles elles ne doivent pas Etre communiquées. 

PA Conseiller de Direction S.À. 

8 rut Bellinî, 75782 PARIS - Cedex 16 - Tel. 727-35-79 I, allée Jean-Bart - Cours des 50 Otages, 44006 NANTES Cedex - TéL (40) 47-52rl2 
*9, rue Jaeques-Moyron, 69006 LYON - Tel. (78) 52-90-63 19, Résidence Flandre, 59170 CROIX - TéL (20) 72-52-25 

Arnsfeidtim - Barétons - Bruxelles - CopsrÂcçu* - Css&'&rf - fondert - Hambourg - Lille - Londres - Lyon - Madrid - Milan - New York - Oslo - Rome - Stockholm - Stuttgart - Turin - Zurich 


a:**. ^*î'f ■ 

• lfc, 

r-':\ *.»•••> 






>C£iu-I!«clf°n 


Page 18 — LE MONDE — 8 novembre 1977 


Offrez-vous 
le Tour du Monde 

La Flotta Laura vous propose d'effectuer un 
fabuleux Tour du Monde. La croisière se dérou- 
lera à bord de l'Achille Lauro, navire prestigieux 
. de 24000 t équipé pour la croisière au long 
! cours : piscines, cinéma, bars, salons, nîght- 
ciub, salles de jeux, orchestres, gastronomie, 
animation, services 
médicaux. Nous 
avons prévu 
28 escales et de 
très nombreuses 
excursions : 
Cènes. Naples, 
Port-Saïd, 
Bombay, 
Colombo, 
Singapour, 
Bangkok. Hong-Kong. Kobe, 
Yokohama, Honoluiu, 
San Francisco. Los Angeles, 
Acapulco, Curaçao. Guadeloupe, 
Barbados, Dakar, Madère. 
Barcelone, etc. Embarquement à 
Gênes le 7 janvier 1978, retour à 
Gènes ou Cannes le 5 avril 1978. 
Prix: de 32400 F à 62200 F. 

.flotta Demandez noire brochure 
ICVUflO ® voire agence de voyage ' 

oaàÇfT 

5, bd des Capucines, 75002 Paris 
TéL : 266.46.50 
v 



RiDEAUX 

-VOILAG ES 

Marcel SELÇER 

Ar:= : :r T r . 

1. impasse Druinot 
Paris 12 628.35.30 
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Faits & 
Chiffres 
vient de 
paraître 


cc^ecî'on oücre • 


les aventures d’AI Crâne 
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Collection Pilote 

■ le reflet de la' bande - 
dessinée - d'aujôurd'hui 

les aventures 
d'AI Crâne 

Lauz.er Alexis 


Ai Crâne un cow- boy 
f rés spécial. 

Une réalité cynique 
loin des westerns 
traditionnels et puritains. 


DARGAUD 


Lufthansa vous ouvre 
la route de l’or noir. 



K».; • 
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Toutes les routes du Moyen-Orient sont dans notre Petit Livre jaune. 

Abu phabî, Ammaa Bagdad, Beyrouth, Le Caire, Damas, Dhahran, ' 

Dubaï, Jeddah, Koweït et Théhéran : la route du pétrole est /■ 

à vous. Lufthansa vous propose 36 correspondances par / • j 

semaine (Via Francfort ou Munich) au départ d’Orly Ouest / 

vers l’un de ces 11 royaumes de l’or noir. f^u^ian ' \ 

Départ d’Orly Ouest Limite d’enregistrement: 1 5 minutes, m/neta bie ’ : 
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Lufthansa 


DÉFENSE 
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La visite du président Je la République à Brest 

LE CHEF DE L’ÉTAT CONSACRE DEUX SÉANCES DE TRAVAIL 
AUX MISSIONS ET Ai MIMAS DE IA MARINÉ NATIDNAlÉ 


La visite à Brest du prési- 
dent de là République, chef 
des armées au terme de la 
Constitution, intervient à deux 
Jours de l’examen, par l’As- 
semblée nationale, du proiet 
de budget de la défense pour 
1978. On sait, à cette occa- 
sion, que les discussions à la 
commission des finances et & 
la commission de la défense 
au Palais-Bourbon ont été 
très vives et que des critiques 
sévères ont été adressées, en 
particulier, à l’encontre des 
crédits attribués à la marine 
nationale. 

Les députés ont estimé insuf- 
fisants les crédits consacrés aux 
constructions neuves de la flotte 
de surface et ils ont déploré 
l'abandon de la mise en chantier 
d'un sixième sous- marin nucléaire 
lance-missiles. M. Yvon Bourges, 
ministre de la défense, a reconnu 
que le budget de la marine était 
k le point faible s de sa politique. 

Des propos très appréciés 

Selon notre correspondant à 
Brest, les marins, qui sont tenus 
à l'obligation de réserve, ne font 
bien entendu aucun commentaire 
public sur les raisons du déplace- 
ment du chef de l’Etat. Mais, leur 
morosité n'est un secret pour per- 
sonne. Des propos récents. & 
Brest, du vice- amiral d’escadre 
Philippe de Gaulle, qui vient de 
quitter le commandement de l'es- 
cadre de l'Atlantique, ont été 
très appréciés : le fils de l’ancien 
chef de la France -libre avait 
rendu un -hommage remarqué à 
Georges Leygues. un ancien mi- 
nistre de la marine entre les deux 
guerres qui avait facilité le re- 
nouveau de la flotte de guerre 
fortement éprouvée par les hos- 
tilités de 1914-1918 fie Monde du 



VIDEO CASSETTE COULEUR' 

- UMATICV.0.183Ü 
| disponfate immédiatement] 
téléphonez à NICOLE 

770.98.25 

pour tous renseignements 



Pourvoir et revoir sur votre 
téléviseur couleur vos émissions TV | 
préférées, enregistrez-tes : 
formai ion, information, éducation, 
sport, réunion de famille. 

Jusqu'au 31.12.77, posa gratuite prisa 
Video su votre téléviseur couleur 
(toutes inaïquBS). 

Hw ceawwaim 

BMBfnëra"7 VIDEO 

^ SONY 

7 et B, TUB La Fayette - 75009 PARIS 
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BROCANTE 

de 

PARIS 
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AVENUE du MAINE,:; 
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27 Juillet), et il avait souligné que 
ia marine est l'arme essentielle 
de l'indépendance nationale. 

A Brest, précise, encore, notre 
correspondant, de nombreux offi- 
ciers ne se cachent pas pour 
affirmer, en privé, que «le gou- 
vernement est en train de couler 
la marine française » et leur atti- 
tude est révélatrice de l'amertume 
qui règne depuis le transfert 
d'une large partie de la flotte de 
Brest à Toulon. 

Le chef de l'Etat devrait donc 


préciser les orientations de la po- 
litique française dans le discours 
public qu’il adresse aux 


officiers de Navale à bord de la 
Jeanne-d'Arc. A l’Issue de cefa 
cérémonie, le porte-hélico ptèreg 
quittera Brest pour une croisière 
de six mois, avec une série d'es- 
cales en océan Indien. A son bord, 
cent trente et un élèves officiers 
dont dix stagiaires étrangers ori- 
ginaires du Maroc, de l’Equateur 
d'Indonésie. d'Iran, du Liban, dn 
Pérou, du Zaïre et de Singapour. 


— Libres opinions 

Mieux vaut tard que jamais . . . 

per ANTOINE SANGUINETTI (*) 

C OMME chaque année au moment d'examiner les crédits militaires, 
les députés de la majorité s'interrogent sur le sens et le bien- 
fondé des mesures qui leur sont proposées. Tandis que la 
commission de la défense de ['Assemblée nationale décide de rejeter 
le budget d'investissements militaires pour 1978 en prenant conscience 
de E'élaE critique de ta marine, un rapporteur de [a commission des 
finances se demande, pour sa part, «si tes Impératifs nationaux de 
notre sécurité seront bien respectés » et doute que * les forces 
nucléaires restent, dans les laits, le dispositif central de notre 
détense ». Et de conclure, à propos du sixième sous-marin nucléaire 
lance-engins (S.N.L.E.). que le gouvernement n’avait pas Inclus dans 
(a - loi d'intentions » de mai 1976, mais que le Parlement y a rétabli, 
qu'aujourd'hui * il est patent que la loi ne sera pas respectée ». 

S'agissant d'une simple loi d'intentions, dont il a été répété 
tout au long des débats qu'elle n'avait pas valeur contraignante, Il 
n'était pas évident a priori qu'elle serait plus respectée que les (ois 
de finances annuelles, qui, elles, sont en principe exécutoires. Or le 
gouvernement prend depuis plusieurs années, à leur égard, des 
libertés dont le Parlement s'est jusqu'ic! accommodé. C'est ainsi, 
pour citer un exemple, que des crédits ont été volés successivement 
en 1974 et 1975 pour la construction d'un porte-hélicoptères qui n’a 
jamais été mis en chantier. Ces sommes ont été détournées, comme 
bien d'autres, au profit d'une armée de terre réorganisée à prix d'or, 
même si on le nie périodiquement, pour quadriller le territoire 
national avant les prochaines échéances électorales. 


Il y a, en fait, plusieurs années que les déclarations du pouvoir 
actuel ont cessé d'être crédibles si elles le furent jamais. Le 
1S mal 1974, entre Ie3 deux tours du scrutin présidentiel, un 
candidat déclarait, avec tous les accents de la sincérité, dans une 
Interview au Télégramme de Brest, que -le plan naval devra être 
mené à bien « ; alors que les chefs de la marine recevaient confi- 
dentiellement mais fermement, quinze Jours plus tard, du nouveau 
président, notification de son abandon. Toujours à propos de la 
marine, te 24 mars 1978. te ministre de la défense réaffirmait publi- 
quement, eprès le chef de l’Etat, l'importance nouvelle prisa par 
la mer et qualifiait la marine de * ciel de voûla de la défense 
nationale » ; deux mois exactement avant de faire voler son abaisse- 
ment dans la loi d’intentions gouvernementales. 

De la même façon, dans le domaine du nucléaire, le ministre 
de la défense comme le premier ministre ont affirmé, à tour de 
rôle et à plusieurs reprises, le maintien de la priorité des forces 
de dissuasion, alors même qu’ils étaient démentis par des faits 
lois que l'abandon saml-ciandeslin du sixième S.N.L.E. — au prix 
du gaspillage des 200 millions de francs déjà dépensés — ou la 
baisse, parfois Importante d'une année sur l'autre, des crédits 
d’étude ou de fabrication. Il est difficile de croire que des parle- 
mentaires avertis n’afent pas pris conscience plus tôt de ces contra- 
dictions maintes lois dénoncées. 

La levée de boucliers à laquelle nous assolons est donc louable, 
mais répétons que le projet de budget actuel est dans la ligne 
logique des Irais lois de finances précédentes, votées chaque fois 
par tous les députés aujourd'hui rélicents. Tous les infléchissements 
de la politique de dérensB qui inquiètent ce mors-cl la Partemenl 
étaient apparente dans les ambiguïtés de la loi d'intentions de 
mai 1978. dom le président déclarait lé mois suivant, devant 
M.H.E.D.N., qu’il avait été « Irappé qu'elle ait été approuvée à 
l’une des plus loties majorités jamais enregistrées ». 


A chaque occasion, des voix qualifiées sinon « autorisées ». 
parfois môme accompagnées des timides mises en garda des chefs 
les plus disciplinés de la marine, ont appelé l'attention du Parlement 
en temps utile. Le Irouble du Parlement lui-même s'esl fait Jour 
chaque année, en particulier quand il a lenlé. le 21 mal 1975 
puis le 30 octobre de la même année, d'engager un débat sur la 
défense et d'exiger la présentation d'une quatrième ici-programme, 
sans y parvenir. 

Les députés de la majorilé ont en fait abdiqué leurs respon- 
3abililés depuis longtemps entra les mains de l'exécutif. On ne 
peut que se féliciter aujourd’hui, et les féiiciier. d'une prise de 
conscience un peu tardive, car mieux vaut lard que jamais. Mais si 
leur réaction devait se limiter à quelques prolestalions sans suite 
et qu'ils fassent oasser, une (ois de plus, la - discipline ma/orUaira » 
avant les Intérêts de la nation, les Français, les militaires et les 
marins, seraient fondés à conclure qu’il ne s'agil, comme à l'accou- 
tumée. que d'un remords éleclorat. 

Ancien officier de marine. 
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Près de dix mille ampoules de morphine 
ont été envoyées à un centre de postcure 
pour toxicomanes 

l 

L'expéditeur est arrêté 

De nos correspondants 


Une curieuse affaire de 
drogue vient d'aboutir à l'ar- 
restation à Draguignan fVarf 
de M. Albert Gérin. né le 
30 amU 1909 à Marasme, ancien 
truand de la dtê phocéenne 
connu de toits les services 
internationaux de lutte contre 
la drogue, retiré depuis une 
quinzaine d’années dans Van- 
demie préfecture du Var. 


H est reproché k M. Gérin 
d’avoir adressé, le 21 octobre, au 
centre d'hébergement pour an- 
ciens drogués de la Boëre, & 
Saint-Paul - sur -Save (Haute-Ga- 
ronne), que dirige. M. Lucien 
Engelmajer. plus connu sous le 
surnom du « Patriarche » (le 
Monde des 24 mal 1975 et 10 août 
1977), une cantine contenant neuf 
mille huit cent soixante-dix am- 
poules de morphine. Cet enroi. 
effectué en bagages non accom- 
pagnés par la S.N.C.F, port ait 
une étiquette ainsi libellée : a De 
la part de M. Gérin. > 

M. Gérin a été incarcéré, sa- 
medi 5 novembre, après avoir été 
entendu longuement par Mlle Mo- 
nique Guemann, premier substi- 
tut du parquet de Draguignan, et 
par Mlle Florence Ray. juge d’ins- 
truction, et ïncuhrè de détention 
et recel de stupéfiants. 

Reste à déterminer l’itinéraire 
de ces quelque dix mille ampoules 
de morphine dosées à 5 milli - 
grammes. Elles furent dérobées en 
plein jour, le 21 octobre 1975. dans 
une chambre forte de la société 
Intramar, & Marseille, à laquelle 
elles avalent été confiées par les 
services des douanes. Elles pro- 
venaient d'un autre vol commis 
auparavant dans les laboratoires 
pharmaceutiques Renaudin. de 
Cambo- les -Bains (Pyrénées-' 
Atlantiques), et rites devaient être 
expédiées au i.iten, a lors en 
pleine guerre civile. 

L’enquête ouverte par la bri- 
gade des stupéfiants du SJLPJ. 
de Marseille n’avait pas abouti. 
Qu’est devenu entre-temps cet 
important mais encombrant 
conteneur de morphine ? Les 
enquêteurs l’ignorent/ pour 
l'instant. M. Gérin fut, selon ses 
dires, mystérieusement contacté 
ces jours derniers par un truand 
marseillais, afin, dit-fl pour sa 
défense, de « détruire cette dro- 
gvtr par toute tes moyens ». fi 
affirme aussi ' que. après avoir 
regardé avec attention le film 
réalisé per Stany Confier sur 
«2e Uatriarche ». programme en 
août dernier sur Antenne 2. fl a 
pris la décision d’envoyer les 
ampoules au «Patriarche* pour 
qu'il les détruise. 

Ce dernier dirige deux établis- 
sements : le domaine de la 
Mothe, où il reçoit de jeunes 
drogués, dent certains lui sont 
envoyés par des spécialistes pari- 
siens et la Boëre. où U s'efforce de 
réinsérer les anciens drogués. 

«Le Patriarche* fut mis au 
courant de cet envoi par deux 
lettres de M- Gérin. H alerta les 
gendarmes de Toulouse, qui 
prirent possession de la cantine 


au domaine de la Boëre, où elle 
était parvenue le 4 novembre. 

M- Gérin. quant à lui, main- 
tient sa thèse, qu’il a exposée aux 
gendarmes de Dragui gnan , D 
affirme aussi : « J’avais pour 
objectif de créer une association 
pour venir en aide aux jeunes 
drogués avec l'appui de la ban- 
que Rothschild. * Pour étayer 
cette thèse, il a présenté aux 
enquêteurs un projet dactylo- 
graphié. 

JEAN-PAUL GIRAUD 
et LÉO PALACIO. 

[A la Boëre, on ne parvient pas à 
trouver' une explication à cette 
aXüaira. « Nous avons revu on coup 
de téléphone au début du mois d’oc- 
tobre, explique Mme Reaa En sel - 
majer, pour nous prévenir qne noos 
Cuvions recevoir deux colis, an grand 
et un petit ; dans le petit devraient 
se trouver deux clés. Je n’ai pas pris 
an sérieux cette histoire. Jusqu’au 
jour où non* avons reçu ces colis. Je 
n’y ai pas touché; j’ai averti le 
service régional de la police judi- 
ciaire de Toulouse, a Lucien Engel- 
majer, ale Patriarches, et sa femme, 
qui devaient tenir le lundi 7 novem- 
bre une conférence de presse pour 
donner leur point de vue, se plai- 
gnent de taire l’objet depnls quelque 
temps d’une campagne de dénigre- 
ment de leur centre de post-cure. 
En effet, au mois de juillet dernier, 
plusieurs personnes qui avalent 
séjourné quelques jours & la Boëre 
avaient fait état, dans la presse, de 
violences commises contre des toxi- 
comanes. « Le Pariarche a. qui ne nie 
pas qu’une certaine fermeté est par- 
fois nécessaire dans le traitement 
des toxicomanes, a cependant Tor- 
meHtme&t réfuté ces propos, selon 
lui calomnieux. — c. C.) 


A Grenoble 

Procès agité pour un écologiste 

De notre correspondant 


Grenoble. — Le 18 septem- 
bre 2975, une vingtaine de mili- 
1976, nue vingtaine de militants 
tants antinucléaires s’introdui- 
saient dans les locaux de la pré- 
fecture de l’Isère. Ils ressortaient 
Quelques minutes plus tard avec 
plusieurs dossiers, notamment le 
plan « Orsec-Rad », qui donne 
les dispositions à prendre dans 
le département en cas d’accident 
nucléaire, et des plans «Orsec- 
Tox », dérobés dans les bureaux 
de la protection civile. Ces docu- 
ments tenus jusqu’alors secrets 
furent photocopiés et envoyés à 
de nombreuses sections syndicales, 
à des universitaires et des scien- 
tifiques de la région, ainsi qu’à la 
presse afin d’être rendus publics. 

Les voleurs de ces documents 
n'ont jamais été arrêtés. Deux 
militan ts antinucléaires, qui déte- 
naient des photocopies des dos- 
siers volés, ont été cependant 
inculpés, mais le dossier fut, quel- 
ques semaines plus tard, classé 
sans suite. 

Seul M. Guy Donnet, éducateur 
et membre du Comité Malville, a 
été arrêté, le 15 juin 1977, et in- 
culpé de recel ; la police a re- 
trouvé dans sa voiture trois plans 
faisant partie da dossier «Or&ec- 
Tox» de l’usine Progil - Bayer - 
Dglne, à Pont-de-Clalx Userel. 
L’un d’eux, appelé a plan Rose des 
vents», montre le rayon d’action 
de plusieurs produits toxiques et 
les mesures prises par l’usine de 
Pont-de-Claix pour la protection 
du voisinage, ainsi que les consi- 
gnes d'alerte de la population. 

M. Guy Dannet comparaissait, 
jeudi après-midi 3 novembre, 
devant le tribunal correctionnel 
de Grenoble. Son avocat. M* Ri- 
pert. devait notamment déclarer 
au cours de l’audience : « Les 
écologistes Qui ont enlevé les 
dossiers à le préfecture pour les 
rendre publics Vont fait dans un 
but de salubrité publique. Ils 


souliaüaient faire connaître 
l'existence (Tune véritable pou- 
drière aux portes de Grenoble et 
in,OT7ner la population sur CM 

dangers. Ce ne sont pas des 
voleurs, ils ont agi pour notre 
sécurité. Aujourd'hui encore de 
nombreuses personnes détiennent 
ces plans. » Le jugement sera 
rendu le 25 novembre. 

Fendant la plaidoirie, une 
quarantaine de personnes pré- 
sentes à l’audience brandissaient 
des papiers aux cris dé r Nous 
sommes des receleurs. Nous vou- 
lons être . inculpés ». 

Après l'audience, les militants 
antinucléaires qui prétendaient 
détenir des documents originaux 
dérobés à 2a préfecture de lTsère 
se sont rendus chez le juge d’ins- 
truction, M. Dominique Fournier, 
puis à l’hôtel de police. Parmi 
les quarante-quatre écologistes, 
cinq ont été entendus jeudi soir 
et relâchés dans la journée de 
vendredi. Les autres « écolo- 
gistes » sont interrogés chaque 
jour, tour à tour, par les services 
de police. — c. F. 

• MÜle francs d’amende avec 
sursis pour exercice Ulégal de la 
médecine. — Le tribunal de Ver- 
sailles a condamné, vendredi 
4 novembre, un acupuncteur âgé 
de soixante-sept ans, M. Charles 
Laville, qui exerçait -depuis 1950, 
à Sain t -Germain -en -Laye (Yve- 
lines), sans diplôme médical fran- 
çais, à 1 000 francs d'amende avec 
sursis pour exercice illégal de la 
médecine. Le conseil départemen- 
tal des Yvèlines de l'ordre des 
médecins et le Syndicat national 
.des acupuncteurs, qui s’étalent 
portés partie civile et réclamaient 
unis deux 4 000 francs de dom- 
mages et intérêts, ont obtenu le 
franc symbolique. M La ville est 
diplômé de l’Institut d’acupunc- 
ture de Hongkong et de l'hôpi- 
tal de Taipeîi 


ta-H.fi. T. dénonce la «politique malthusienne 
du pouvoir» dans le domaine de la formation 


Des s états généraux des 
enseignements techniques et 
de la formation profession- 
nelle » ont été organisés ù 
Paris le samedi. 5 novembre 
par la CG. T. pour tirer le bûtsn 
d’une année de mobilisation de 
la confédération sur les pro- 
blèmes d'éducation. 

Vingt-cinq fédérations départe- 
mentales avalent été officielle- 
ment invitées a ces états géné- 
raux. soft plus de trois cents délé- 
gués. Ceux-ci ont notamment 
dénoncé le fonctionnement de l'As- 
sociation nationale pour la forma- 
tion professionnelle des adultes 
lAFPA). qui s institutionalise la 
déqualification ». « Est-Ü admis- 
sible qu’on reconvertisse à la ma- 
çonnerie moderne un bachelier de 
vingt-cinq ans titulaire d'une 
licence d’arts plastiques », a de- 
mandé un délégué du Gard. 

D’autres s’en sont pris * aux 
centres de formation d’apprentis 
(C.F.A,). qui « prolifèrent oui dé- 
triment des établissements pu- 
blics grâce à la complaisance du 
patronat ». « Les sidérurgistes 
n’embauchent plus que des O.S., 
a dit un délégué de la Moselle, 
C faut donc se battre non seule- 
ment polir des emplois nouveaux, 
mais pour la 'qualité de ces 
emplois. ». 

Après les Interventions des 
syndicats de l’enseignement (Syn- 
dicat national des enseignements 
de second degré. Syndicat natio- 
nal de l’éducation physique. Syn- 
dicat national de renseignement 
supérieur. Syndicat national des 
enseignements techniques et pro- 
fessionnels, Coordination perma- 
nente des CJ3.T. et Union natio- 
nale des étudiants de France). 
M. René Bohi» secrétaire confé- 
déral. a tiré les conclusions de 
ces états généraux. 

a Nous n'avons pas Vambition 
l'élaborer un projet éducatif d'en- 
semble. a-t-U dit, mais la C.G.T. 


entend suivre de très près tout 
ce gui touche à la formation ». 
M. Buhl s’en est pris au patro- 
nat, «qui veut récupérer le plus 
tàt possible les jeunes confiés à 
l'éducation nationales, et il a 
répété que le bureau confédéral 
souhaite a promouvoir un grand 
service public, unique et Mes, 
ce qui supplée une * rupture 
décisive avec la politique mal- 
thusienne du pouvoir et du 
patronat». 


CORRESPONDANCE 


Les inscriptions 

à 1 université de Nanterre 

M. Jean-Maurice Verdier, pré- 
sident de runiversité Paris-X 
(Nanterre), nous écrit: 

Dans un article intitulé « La 
rentrée desu Diversités », paru 
dans votre Journal du 32 octobre. 
11 a été écrit que dans la région 
parisienne « seuls trois établisse- 
ments — Parts-TV, Paris-IX et 
Paris-X — enregistrent une baisse 
de leurs effectifs », et que « tous 
les autres voient le nombre des 
premières inscriptions aug- 
menter ». 

Je me dois de vous faire remar- 
quer que. concernant l'université 
que je préside, cette assertion ne 
correspond pas à la vérité. La 
différai ce doit vraisemblablement 
s’expliquer par la non-prise en 
considération, à la date du 25 sep- 
tembre 1977. des étudiants rele- 
vant du Centre national de télé- 
enseignement (C.N.T.EJ. En 
effet, non seulement le nombre 
global des étudiants Inscrits à 
Paris-X est légèrement supérieur 
à celui de l’an dernier, mais 11 en 
est de même pour celui des pre- 
mières Inscriptions, globalement 
supérieur et en augmentation en 
particulier en droit, en sciences 
sociales et en psychologie. 


RELIGION 


LES TRAVAUX DE L'ASSEMBLÉE EPISCOPALE 

Les séquelles du colonialisme entraînent des aberrations inacceptables 

déclarent I es évêques des DOM 


En bref... 

• Attentat contre l'Office 
franco-allemand pour la jeunesse. 

— Quatre engins incendiaires ent 
été lancés, le 5 novembre, vers 
22 heures, contre la façade de 
l'Office franco-allemand pour la 
jeunesse. 5. rue Casimir-Delavi- 
gne, à Paris (S 4 ). Les flammes 
n'ont laissé que quelques traces 
noires sur les mura. Un corres- 
pondant anonyme a revendiqué 
l'attentat, auprès de l'AJJ?. au 

nom d’un r groupe autonome » } JgT '££££ à avoir - J3 cocseil 
“rV 6n!,ea,lCe pour î pr^br^ioiaoewSîa?!f5ê 


Lourdes. — D'une année à 
l'autre, révolution de la men- 
talité de l'épiscopat français 
est perceptible. Non seule- 
ment l’atmosphère est plus 
détendue, mais les interven- 
tions se font plus directes et 
pins spontanées. Le fait est 
d’autant plus notable qu'une 
partie des séances est désor- 
mais ouverte aux représen- 
tants de la presse et que des 
évêques pourraient être par- 
fois tentés de pratiquer une 
certaine autocensure. 

Les structures actuelles de la 
conférence épiscopal? os: fai: 
l’objet de diverses critiques, prin- 
cipalement lois de la première 
Journée du 4 novembre, qui s’æ: 
tenue à buis clos, mais aussi pics 
tard en présence des journalistes. 
Ainsi Mgr Léon -Arthur Eicfcingsr. 
évêque de Strasbourg, n’hés::2 pas 
à évoquer la c hiérarchie paral- 
lèle r des commissions épiscopales. 
« Qu' est- ce qu’m étéçue peut 
faire face a ce s commissions ça: 
prennent des décisions sans notre 
accord ? Par menque de courage, 
nous donnons l’zmpTessszor. que 
nous sommes d'accord, alors çue 
nous ne ie sommes pas. a 
Au fil des échanges on a appris 
que quatorze diocèses en France 


• Trente-sept personnes au 
moins ont été tuées et plusieurs 
dizaines blessées lots de la rup- 
ture d’un barrage, dimanche 6 no- 
vembre, près de Toccoa (Géor- 
gie), aux Etats-Unis. Le barrage 
a cédé vers 2 heures du matin 
(heure locale) du fait de très j 
fortes pluies tombées la veille, i 
Les eaux se sont engouffrées dans ; 
la vallée et ont submergé les 
chutes de Toccoa, un important • 
site touristique, emportant plu- j 
sieurs automobiles et détruisant ■ 
plusieurs maisonA. 


prêtres». Les évêques auraient-ils 
« peur de la coresponsabUZé a? 
Telle est la question pesée par un 
des participants lors d’un débat 
sur le fonctionnement défectueux 
du découpage régional- 

Deux thèmes importants ont été 
abordés jusqu’à présent : Iss pro- 
blèmes qui se posent dans iss 
TOiTet DOM e: les relations avec 
les mouvements d’action catholi- 
que de jeunes. 

Le premier comporte irévira- 
blement des implications politi- 
ques. Un document signé par les 
évêques de la Martinique, de la 
Guade’ouae, de la Guyane, de 


• Relaxe pour des travailleurs • .a Reu_:o^ e. ce Sa—^-P.e^. 
du Livre. — La 18" chambre cor- i e^-Mique^on • DOM apres a . 
rectionnene de Paris, présidée par i rappe.e Je passe co.:c:S. de ces 
M. Jacques Chariot, a relaxé. ; territoires marques par .esc.s- 
vendredi 4 novembre, six travail- : vage. som.gne .es consequesres 
leurs du Livre poursuivis pour s « dremafzoaes t *e j- 
destruction d'exemplaires du quo- ; nationale et *. :« ta-* -e - 
tïcüen le Parisien libéré, les 3 juin * dem-x.tip.iee par une ep^r.o- 
et 31 décembre 1975. Pour desl 


De notre envoyé spécial 

l'autodétermination et ilnriépen- 
canes, les évêques déclarent : 
« Partout percent le désir et une 
certaine volonté des premiers inté- 
ressés de prendre vraiment leurs 
affaires en main pour une mçü- 
îeure prise en cfcarye et pour une 
plus grande efficacité. .Vobj 
regardons ces signes comme posi- 
tifs parce qu’ils traduisent un 
changement de mentalité qui 
consiste à vouloir devenir respon- 
sables avant de compter sur les 
autres en les prenant parfois 
comme boucs émissaires. Ces 
s:ç7zes interpellent aussi bien nos 
populations particulières que nos 
Egiises. On nous dira : « Vous 
rètes en pleine politique î 3 
-Vous répondons oui dans la me- 
sure où l'Evangile nous demande 
d’être attentifs aux conditions 
d: épanouissement de la vie de nos 
frères, pris individuellement et 
collectivement. Jfcw, en tant que 
pasteurs, nous entendons bien 
nous garder de politique parti- 
sane. ? 

Mgr Gilbert Aubry. Jeune évê- 
que de la Réunion, a évoqué, pour 
sa part, « le feu qui brûle les 
érèçues pour la liberté c Les 
Eglises, a-t-fl ajouté, doivent 
être des signes d'espérance pour 
nos pays. » 

Quant aux évêques des TOM, ils 
on: déploré c les inégalités socia- 
le? criantes entre les descendants 
européens, les fonctionnaires et 
les indigènes qui. pour ta grande 
majorité, en sont restés à une 
civilisation de subsistance, voire 
même à l'analphabétisme ». 

Le document examine enfin }a 
question « épineuse, et parfois 
agaçante :• des migrants et 
conclut, en pariant * du passé et 
de ses péchés, lointains ou 
récents, qui sont toujours acca- 
blcr.ts =. 

Le pasteur Marcel Henri et a 
envoyé, d’autre part, à chacun 
des evëques des DOM-TOM. au 
nom du r collectif des chrétiens 
pour l’auto-dètermlnation des 
DOM-TOM », une lettre qui 
cema&de c une intervention 
accrue contre le danger évident 
des fraudes électorales particu- 
Uiremeni ‘menaçantes lors des 
consulterons de mars 2978 •>. 

Les évêques des DOM-TOM. a 


_ mie de consommâmes centrée sur précisé Mgr Aubry a ce propos. 

opérations semblables, "réalisées { t’importe tien et ie eqni Ornent du se réservent d'intervenir er. temps 
denuitTdflnsies nek dé Paris! tertiaire. L'ecznoçr.e es: fficsçss de la façon, qu'ils juge- 

m rie fa banlieue, au coura du! marquée par le' sêçuel.es du ro.c- rcr.: :û plus appropriée, 
oonât qui a les travail- 1 ntclisrr.e ou des caKisis&i ?=«> A l’ordre au jour de l’assemblée 
du Livre à M. Emilien , ratières entraînent des ccrrc- figurent les relations avec les 
Xr^jnr de nombreux travailleurs 1 H<KS <W *ÿa sewreit aesep- mouvements d’action catholique 
avaient été condamnés pour voL j ter t. Le meme document s-.gr.a-e ces Jeunes, don: révolution 
Depuis la fin du conflit les tri- j 
banaux correctionnels avaient ' 
prononcé plusieurs re m ise s dans 
les procès de ceux qui restaient ; 
encore à juger, attende» peut- ; 
être une éventuelle 
Vendredi les magistrats 
droit a l’argumentation 


Mgr Roger Bourrât, évêque de 
Rodez, par exemple, note qu'il y a 
des risques certains pour la foi 
des jeunes joclstes. mais, ajoute- 
t-il aussitôt, * ce ne sont pas eux 
qui ont inventé l'incroyance, pas 
plus que la politisation de la vie 
française. A ne voir que les 
risques, on risque encore plus . 
la peur qui est mauvaise conseü- 
lérc et l'abandon de l'audace 

apostolique ». 

Pour sa part. Mgr Yves Bes- 
cond. évéque auxiliaire de Corbeil. 
décrit d’une mani ère saisissante 
le fossé qui sépare les évêques des 
jecistes. « Les jeunes sont mar- 
qués par l'audiovisuel, les sciences 
exactes, l’analyse structurale, le 
politique, le doute, alors que fai 
été élevé dans un autre monde , 
celui du livre, des lettres, de 
l’humanisme et de la certitude. 

» Ces laïcs ont pour vocation 
de changer les choses de ce 
monde. Je suis un clerc qui n'a 
pas d’engagement temporel et qui 
n’est pas chargé de la gestion des 
choses temporelles, ns pensent en 
premier lieu justice alors que je 
pense d’abord évangélisation. 

v Les jecistes que fai rencon- 
trés sont par leur famille ou par 
libre choix des gens de gauche. 
Par ma famille, mon éducation, 
je suis, quoi qu’il en paraisse, 
un homme de droite. Devant une 
même réalité sociale, je suis porté 

voir ce qui va bien, eux sont 
d'ebord attentifs à ce qui rc mal. 

Il est encore trop tôt pour 
savoir les positions qui seront 
prises par rassemblée au terme 
de ces analyses et des débats qui 
suivront. Mais la tendance ne 
semble pas à la sévérité. Les évê- 
ques ont conscience que la jeu- 
nesse leur échappe de plus en 
plus et que des mises en garde ne 
serviraient pas à grand-chose. Les 
effectifs des mouvements sont 
souvent assez faibles. 

Mgr Jean Streiff. évêque de 
Ne vers, remarque qu’au point de 
départ ces mouvements visaient à 
former une élite destinée à pren- 
dre en main les situations pour 
les transformer. Aujourd'hui, les 
mouvements ne recrutent pas des 
jeunes à l’intérieur de l'Eglise 
mais des garçons et des filles plus 
ou moins marginalisés. 

La situation s’est donc renver- 
sée L’Eglise part e de l'autre 
bout » pour reprendre l’expression 
de î'évéque anglican Robinson. 

Faut-il s’en plaindre ? 

HENRI FESQlfET. 


0 L’assemblée plénière a re- 
nouvelé son conseil permanent. 
Ont été élus : 1) Mgr Louis 


Mgr Lefebvre consacre nne église à New- York 


De notre correspondant 


New-York, — < Nous sommes 
prêts à suivre les instructions du 
pape: Mais lorsqu'il ne suit pas 
tes instructions des deux ccnt 
soixante-deux papes qui Vont pré- 
cédé. nous ne pouvons pas suivre 
tes siennes ». & déclaré, le 6 no- 
vembre. Mgr Marcel Lefebvre, 
fondateur du séminaire tradi- 
tionaliste d’Ecône, & l’occasion 
de U consécration d’une nouvelle 
église qui servira désormais de 
quartier général à la Société Pie-X 
aux Etats-Unis. 

Plus d’un millier de fidèles 
étalent accourus de tons les coins 
de l’Etat de New-York pour l’en- 
tendre célébrer la messe selon te 
rite traditionnel dans la salle de 
bal — transformée en chapelle 
— du manoir d’un multimillion- 
naire décédé A Oyster Bay Gove, 
un faubourg cossu et verdoyant 
de New-Yorfc. La municipalité 
de Oyster Bay Cove avait tenté 
de faire interdire la cérémonie 
par vole judiciaire. 

Les habitants de la petite ville 
craignaient, en effet, que l’afflux 
de voitures trouble la quiétude 
de la communauté et détériore 
l'enviro nneme nt. La cour d’appel 
de Brooklyn a tranché, en défi- 
nitive, en faveur des traditiona- 
listes. Mgr John McGann, évêque 
du diocèse de Rocke ville, avait, 
de son côté. Intimé à Mgr Le- 
febvre l'ordre de ne pas célébrer 
sa messe en latin à Oyster Bay 
Cove. mais le prélat français ne 
tint pas compte dé l’injonction. 

La Société Pie-X qui fut fondée 
aux Etats-Unis en 1970, compte 
aujourd’hui environ quinze mille 


adeptes — dont la moitié réside 
dans l’Etat de New-York — et 
quinze prêtres, dont plusieurs ont 
été suspendus par le pape. Les 
a traditionalistes » sont groupés 
également à DtcUnson (Texas), à 
Little-Roek «Arkansas), à Tu!s& 
«Arizona», etc. Ces associations 
se réunissent le dimanche matin 
pour entendre la messe en latin 
— et en grande pompe — dans 
des chambres d’hôtel es dans tes 
salles de réunion de clubs privés 
louées pour l’occasion. 

la Société Ple-X dispose à 
East - Meadows ( Long - isîand ) 
d’une école secondaire et offre un 
sé m i n aire d’études théologiques 
qui compte déjà quinze élèves. 

Mgr Lefebvre avait revêtu pour 
célébrer la messe une mitre rouge 
et tenait & la main une crosse en 
or et en argent Incrustée de dia- 
mants. Il a béni toutes les statues 
et tous les piliers de la nouvelle 
église nn à un, les aspergeant 
d'eau bénite, tandis que l'encens 
embaumait la salle:. 

a Jésus-Christ lutte contre Sa- 
tan. dit-il en anglais, et nous 
aussf devons lutter contre le 
Diable. » 

LOUIS WlZNrrZER. 


Centre Centre 

AUTEUIL - TOLBIAC 

Institut privé des Sciences et 
Techniques humaines 

EXPÉRIENCE PEDAGOGIQUE 
CDIffIRMÉE DEPUIS 1853 

préparation au diplôme 

«Tétât de - 

L'EXPERTISE 

COMPTABLE 

- Examen PROBATOIRE 
(Octobre A Avril) 

- OECS : «rois certificats 
(Novembre a Juml 


AUTEUIL B. Av. lfûft-Heurry 

75016 Pins • Tel. 224.10. 72 
TOLBIAC 83, Av. d'IUüe 

7S013 Puis • Tel, 5E8.63.9t 
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CHINE 

Voyage en Chine Populaire 
du 7 7 au 31/12/77 
Canton ShangaT Pékin 

6900 F 


VOLS SPECIAUX A. FL* 


• TUNIS 780F* AGADIR «O F 
■ ATHENES 900 F • MARRAKECH B00 F 
• LE CAIRE 1.300 F • NEWYOHK 1 -500 F 
• TEHERAN 1.9» F • BOMBAY 2J 00 F 
• BANGKOK Z2SQ F «RIO 3X70 F 


c‘. '5 s iziicns de- sports d 1 hiver 


Pqc iaaute t to n* et fascapttcn» » 


jeunes sans frontière 


Taoto nutt - 7, m dm I* Bmjua 2£1 JM 
7SD0B MBS - S. M Horabi*toPifc«*32&3RaS 







JXC. (étudiants) ,1a J.O.C. tou- Mgr Eugène Polge. archevêque 
vriers). le iLRJ.C. (ruraux), la d’Avignon, démissionnaire pour 
JXC. (milieu indépendant). Ces raisons de santé. On été réélus: 
exposés font nreave dSine grande Mgr Albert Decourtr&y, évêque de 
compréhension à l'égard des Dijon, et Mgé Paul Ronsset. évè- 
î eur.es et de leurs mouvements, que de Saint-Etienne. 


( Publicité ) 

STAGE DE FORMATION ET DE PERFECTIONNEMENT 
DES TRAVAILLEURS SOCIAUX, ÉDUCATEURS, INFIRMIERS ET 
PARAMÉDICAUX 

Du 13 janvier ou 28 avril 1978 (49 heures) 

Tous les VENDREDIS de 14 heures à 17 h 30. 

aetuetguements et (uterlptlOD : Formation Permuaente. 
Université de Paite-VlII. route de la Tourelle, 75012 Parts. 

TO. i 274-12-50, poste 389. OU 374-92-28. 
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JUSTICE 

UN PROJET DE LOI SUR LA « PRESOMPTION D’INNOCENCE » 


La moitié du dessin 


Faire triompher le principe de présomption 
d'innocence des inculpés, tel est le tant affirmé 
dn garde des sceaux à l'occasion d'im projet de 
loi pour lequel U est personnellement entendu, 
mardi 8 novembre, par la commission des lois 
du Sénat 

Le projet mériterait un appui sans réserve 
s'il ne provoquait aussi, sourire désabusé et 
méfiance. Sourire, car s'aventurer à échafauder 
un nouveau délit c'est aussi vérifier, avant de 
distribuer conseils (et sanctions! , que les pro- 
pres services du ministre ne sont pas» en 
infraction. 

Or, comment analyser le fait que, encore 
aujourd'hui, les détenus attendant d'être jugés 
peuvent représenter jusqu'à la moitié de l'effec- 
tif pénal ; que la durée de telles incarcérations 
peut atteindre une proportion importante de 
la peine finale j que des instructions peuvent 
s'éterniser sans que le magistrat prenne la 


Libres opinions 


‘peine d’entendre le détenu plus d'une ou deux 
fois l'an. Bien d'illégal à cela, certes, mais le 
parquet; officiellement hiérarchisé, officielle- 
ment partie prenante à l'instruction, ne peut-il 
aussi intervenir pour que certaines de ces 
procédures ne fassent pas litière, en fait, de 
la présomption d'innocence ? 

Car il faut être cru et même cynique. Le 
quotidien de la justice pénale ne cannait pas la 
présomption d'innocence. Elle ne pratique que 
la présomption de culpabilité. A l’égard de tous 
les prévenus, qu'ils soient banquiers ou che- 
mineaux. Les avocats le savent bien et signalent 
toujours avec émerveillement le magistrat qui 
fait exception à la règle. En sorte que le garde 
des sceaux — dont on ne saurait oublier les 
paroles imprudentes sur l'affaire Klaus Crois- 
sant — serait bien avisé de balayer devant sa 
porte avant d’aller chercher noise aux journa- 
listes. 


Car c’est aussi de cela qu'il s'agit Le mal- 
heur est qu'il n'en est dit mot Le projet se 
veut inodore, incolore, anodin. Comme si. c'est 
même possible, le garde des sceaux s'obstinait 
de bonne foi à soutenir nn texte, sinon mau- 
vais, du moins dangereux à terme, pour la 
presse, car O ajoute, dans les textes qui la 
régissent, une loi répressive à toutes celles qui 
y figurent déjà en trop grand nombre. Mais le 
texte est aussi immédiatement dangereux, car 
si la loi française se réfère au modèle britan- 
nique, elle n'a décalqué que la moitié du dessin. 
Le reportage de Josyane S a vigneau qu'on lira 
ci-dessous le montre sans conteste. 

Qu'est-ce que la procédure d’instruction en 
France? La continuation de l'Ancien Régime > 
de jure, par la référence officielle au secret; 
de facto, par une pratique inquisitoire et non 
pas accusatoire et contradictoire. Tout se 
déroule sans témoin, ou presque. Or, le « té- 


moin », notamment le journaliste, n'est pas 
forcément assimilable à un Dracula de la plume, 
assoiffé de scandale. Dorénavant, le texte sur 
la présomption d'innocence incitera fermement 
ledit journaliste à en dire le moins passible. 

De sorte que des années pourront s'écouler 
sans que le dossier — et le détenu quelquefois 
— sorte de l'ombre. Y a-t-il un remède ? Peut- 
être. En permettant notamment que les audien- 
ces de la chambre d'accusation 1 juridiction 
d'appel des décisions du juge d'instruction) 
soient publiques, en toutes circonstances. Cest 
d'ailleurs ce qu'avait approuvé le conseil des 
ministres le 1 er août 1973. Sans raison très 
sérieuse, on est revenu sur ce projet de loi. 
C'est lui — au moins — qu’il faut ressusciter 
pour dissiper les craintes et empêcher qu'on 
ne voie dans le texte un double mauvais coap 
en dépit de ce qu'on visait : contre les journa- 
listes et contre les droits de la défense. 


PHILIPPE BOUCHER. 


Plaidoyer pour un délit 


par JEAN-LOUIS COCUSSE (*) 

'NE loi scélérate 7 », «la presse en muselière », « une aberra- 
tion doublée d'uns infamie », « texte dangereux parce qu'lm- 
prècia » : à peine proposé par le garde des sceaux, le nouveau 
délit: • d’atteinte à la présomption d’innocence » . fait ('unanimité 
contre lui. 


« 


U 


De quoi s'aglt-il, ou plutôt de quoi . devrait-) I s'agir? D'empêcher 
le journaliste d’informer aussi complètement que possible son lecteur 
eur la cours d'une justice rendue en son nom ? Par là, d'étouffer 
certaines affaires dans lesquelles se trouveraient impliqués des 
« puissants » et des «grands»? Certainement pas. Ou alors, effec- 
tivement, on se devrait de combattre vigoureusement Ce texte. 

Son objet réel est A la fols plus simple, et sans doute plus 
ambitieux. 

Il faut Ici reprendre la genèse de ce projet de loi (1). 

Le secret de l'enquête et de l'information est depuis longtemps 
une des Institutions les plus discutées de notre procédure pénale. 
Et des moins observées. D’où deux aortes de scandales : si le secret 
est parfaitement respecté, le public a souvent l'impression que l'on 
escamote un dossier qui le passionne, au nom de la plus douteuse 
des raisons d'Etat; s’il est Violé, en revanche, le même publie sa 
laisse aller A ses Instincts les plus primaires (début de l'affaire 
Patrick Henry, affaire Leroy], ou encore pense, à tort ou à raison, 
qu'on chercha 6 lui Infliger une vérité officielle (affaire de Broglle). 

Le projet de loi actuellement soumis au Parlement a l'indiscutable 
mérite d'une part de maintenir le principe du secret, dont on. ne 
répétera Jamais assez qu'il est nécessaire à la protection de la . 
dignité et au respect de la présomption d'innocence du suspect ou 
de l'inculpé, tout en permettant, d'autre part, une meilleure Informa- 
tion du citoyen sur le déroulement de l'enquêtai Et cette information 
ne aéra plus le fruit de déclarations faites, aux frontières d'une 
légalité bien floue, per le procureur de le République, voire par un 
Juge d’instruction audacieux, ou un avocat non moins audacieux, 
comme on le voit parfois. 

Cette information sera légitimée par un texte qui donne officiel- 
lement la parole au procureur de la République et aux avocats, le 
juge d'instruction seul étant, pour l'instant, laissé à son rôle d'arbitre 
muet, mais non dépourvu de pouvoirs. 

Il est apparu, à ce stade du raisonnement, qu'une relative libéra- 
lisation des possibilités d'information directe du public posait le 
problème de l'abus qui pouvait en être fait 

Qui pourrait nier qu’il existe en France une catégorie de publi- 
cations dont la spécialité et l’unique possibilité de survie eont 
F exploitation par tous Iss moyens du caractère sensationnel de 
certaines affaires, le pré-jugement, l'appel à la vengeance, la recher- 
che de détails dits «croustillants», el souvent sans rapport avec 
les faits reprochés à l’inculpé ? 

Qui pourrait nier que, souvent, du fait de véritables campagnes 
d'intoxication du public, des hommes et dea femmes, ultérieurement 
reconnus innocents, ou contre lesquels les poursuites sont abandon- 
nées à la suite de discrètes décisions de non-llêu, n'en voient pas 
moins leur vie brisée, en tout cas profondément bouleversée ? 

Ou encore, qui soutiendrait sérieusement que ces préjugements, 
ressassés à l'envl, au long d'articles multiples, n'influsncent pas 
las décisions des jurés, voire des magistrats professionnels eux- 
mêmes 7 

Or ces affirmations publiques de culpabilité violent un principe 
constitutionnel dont aucune démocratie véritable ne peut méconnaître 
l'immense portée : celui de la présomption d'innocence de l'homme 
qui n’est pas encore définitivement condamné. 

Voilé pourquoi la Fédération nationale des unions de jeunes 
avocats, entendue par la commission créée par M. Jean Lecanuet, 
avait proposé l'introduction d'un nouveau délit dans notre code pénal, 
calqué autant qu.e faire se pouvait sur le »contempt ot court», si 
rigoureusement observé dans les pays anglo-saxons et particuliére- 
ment au Royaume-UnL celui d'atteinte à (a présomption d’innocence. 

Mais dans Tesprit des jeunes avocats 11 ne s'agissait nullement 
de restreindre ou de menacer le journaliste dans l'accomplissement 
de la mission qui est actuellement la sienne ; il s'agissait simplement 
de réprimer efficacement soit l'atteinte directe à la présomption 
d'innocence de l'Inculpé, soit à la pression exercée sur la marche 
normale de la justice par des affirmations erronées ou prématurées 
tendant à la prévenir pour ou contre ceux qui lui sont dérérés. 

Le projet du gouvernement est. il est vrai, trop arbitraire dans 
sa rédactoin pour n'être pas inquiétant, et II faut faire confiance 
au Parlement pour le préciser et l'amender. Confiance aux tribunaux, 
ensuite, pour construire à son propos un édifice jurisprudentiel 8‘issl 
satisfaisant pour la protection de l'Individu et du journaliste que 
celui régissant actuellement le délit de diffamation, nécessairement 
Imprécis fui aussi dans es défi ni lion (qu'est-ce que « l'honneur et la 
considération » ?}. 

Mais II ne faut pas abandonner ce projet simple — le respect 
sanctionné des droits de l'homme — et très ambitieux, celui d'une 
réforma des mentalités en matière de justice répressive, par la 
disparition de l'Idée de vengeance, et la mort de la justice de la 
rue, la plus Injuste de toutes. 

(«) Avocat an barreau de Paris, vice-président de 117 a Ion dea 
Jeunes avocats. 


(l) Voir le Monde des 29 septembre et 21 octobre. 


Londres. — « 
réglemente les 


Restrictions et ambiguïtés 

en Angleterre 


La loi anglaisé 
possibilités de 


commentaires dés journalistes 
dans le domaine judiciaire, c’est 
certain. Mais ü faut comprendre 
gu'ici, en Angleterre, toute per- 
sonne est présumée innocente, 
tant qu’on n’a pas prouvé qu’elle 
était coupable. En France, ü 
existe, au contraire, une présomp- 
tion de culpabilité .» Ce préalable, 
par lequel Jes journalistes on les 
juristes britanniques commencent 
toute conversation visant à définir 
les rapports de la presse et de 
la justice Outre-Manche, suffit & 
montrer combien la loi française 
est perçue comme étant essen- 
tiellement répressive. 

Les Journalistes anglais, peut- 
être pour prévenir la vivacité des 
réactions de leurs confrères fran- 
çais A l’énoncé des limitations que 
leur impose la loi, tiennent & pré- 
ciser qu'c il faut juger le système 
dans son ensemble et bien voir 
que les traditions judiciaires des 
deux pays sont totalement diffé- 
rentes. En Angleterre, le principe 
fondamental est de ne pas faire 
subir de préjudice à. l’accusé ». 
Donc, lorsqu'une Inculpation est 
prononcée, la presse peut en ren- 
dre compte, nommer l’inculpé, et 
donner son adresse, mais doit 
s'abstenir de tout commentaire 
et de toute autre précision avant 

3 ue l’affaire ne vienne en au- 
ience publique devant des ma- 
gistrats. 

« Nous ne courons cependant 
pas le risque de devoir nous taire 
pendant des années, sur une 
affaire, explique Marcel Berlins, 
chroniqueur Judiciaire au quoti- 
dien Times, puisque la période 
de détention provisoire, si elle 
existe, est réduite au minimum. » 
La plupart des inculpés sont en 
effet remis en liberté sous caution. 
Les prévenus, qui représentent 
moins de 10 % des détenus, 
attendent leur procès en moyenne 
quatorze semaines à Londres, où 
les tribunaux sont surchargés, et 
de sept à huit semaines dans le 
reste du pays. « Je n'ai connu 
qu'un seul cas. ajoute Marcel Ber- 
lins. où les accusés soient restés 
plus d'un an en détention provi- 
soire. C’était pour une affaire de 
terrorisme mettant en cause des 
membres de l’Armée républicaine 
irlandaise (IRA). » 

Au moment du procès, aucun 
avantage ne sera consenti à l'ac- 
cusation sur la défense. Comme 
le fait remarquer Jean Chariot 
dans son étude sur les Anglais de- 
vant la loi m : s Point de mi- 
nistère public, d’accusateur qui, 
comme en France, siège sur l'es- 
trade du juge, revêtu de la robe 
du magistrat ; point d'avocats 
professionnels de l’accusation non 
plus. Le demandeur, dans la plu- 
part des cas, est la police, mais, 
comme n'importe quel citoyen, elle 
doit faire appel à un avoué (so- 
liciter), chargé de mettre en route 
le procès, puis à un avocat tbar- 
zlster) qut le plaidera f~). Le 
procès est un différend entre deux 
particuliers et les avocats respec- 
tifs cherchent, sous le contrôle du 
juge, à établir les faits. Point 
d'éloquence superflue non plus ; 
on ne plaide pas, on interroge, on 
établit, on conclut. » 

Le Juge ne fait pas subir 
d'interrogatoire à l'accusé, comme 
en France. Les aveux de l'accusé 
ne suffisent pas à fonder sa 
culpabilité. Us ne sont même pas 
admis si l’on n'est pas sûr qu’ils 
aient été tout à fait volontaires. 

« C'est en vertu de ces droits 
des accusés, continue Marcel Ber- 
lins, que la loi est devenue plus 
restrictive, pour ce qui concerne 
les droits de la presse, en 1967. 
à cause d’un des articles du 
Criminol Justice Act, lui inter- 
disant de rendre compte des 
audiences des tribunaux d’ins- 
tance. lorsque ceux-ci font fonc- 
tion de juges d'instruction. » 
Pour comprendre ces restrictions, 
il convient de savoir comment 
fonctionnent ces tribunaux d’ins- 
tance, ces magistrates courts, qui 
sont le quotidien de la Justice 
anglaise. 


De notre envoyée spéciale 


Les juges d’instance, les magis- 
trales, n’appartiennent pas à la 
profession juridique. Us sont 
nommés par la reine, sur recom- 
mandation du lord-chancelier, qui 
occupe le poste suprême de la 
hiérarchie Judiciaire, lui-même 
aidé dans son choix par un 
conseil local. Us sont entièrement 
bénévoles, sauf dans les grandes 
villes, où il existe des juges 
d’instance professionnels et ré- 
munérés. Les magistrates’ courts 
ont à connaî tre de tous les délits. 
Elles en jugent la majorité 
<97 %) et, pour les 3 ïé restants, 
elles font office de juges d’ins- 
truction Qt renvoient l’accusé 
devant une cour supérieure. 

Avant 1967. la presse pouvait 
rendre compte de ces audiences 
d’instruction. C’est ce que le Crl- 
mlnal Justice Act lui Interdit 
maintenant, à moins que l’accusé 
lui-même ne demande la levée de 
cette mesure. 

Affaires victimes 
de l’actualité 

De l'avis commun des journa- 
listes et des juristes anglais, cette 
décision a été prise parce que la 
publicité faite autour de l’au- 
dience d’instruction influençait le 
futur Jury. Les douze Jurés, qui 
doivent ne rien connaître de 
l'accusé et se prononcer seuls — 
le juge n’assiste pas à leurs 
débats — sur les preuves présen- 
tées au coure du procès, pour le 
déclarer coupable ou non, sa- 
vaient déjà, avant le début du 
procès, tous les détails de 
l'affaire par les journaux, les gros 
titres aguicheurs et simplistes. 
Cependant, fait remarquer Jean 
Chariot, a même dans les cours 
supérieures, le jury n'est pas si 
fréquent : de nombreux inculpés 
choisissent de plaider s coupa- 
ble », ce qui économise l’ interven- 
tion du jury ». 

Il s’agit donc bel et bien d'une 
limitation des possibilités d'ex- 
pression de la presse. « Non, ça 
n'a pas été ressenti comme une 
atteinte à la liberté de la presse, 
dlt-on au Home Office, le minis- 
tère de l'Intérieur britannique, la 


si stance à toutes ces limitations 
des droits de la presse « qui pré- 
viennent les excès des journaux 
irresponsables ». dit-on au Times. 
La presse se satisfait des contre- 
parties que lui offre le système 
judiciaire : l’absence de séance à 
huis clos sauf pour les raisons 
de sécurité nationale — espion- 
nage ou secrets industriels, — la 
possibilité de rapporter tout ce 
qui est dit & l'audience, mais 
uniquement en présence du jury. 
Ce dernier ne doit pas. sauf dé- 
cision spèciale du juge, être in- 
formé du passé Judiciaire de l’ac- 
cusé, les Journaux ne peuvent 
donc en faire état avant la fin 
du procès, où, enfin, ils sont au- 
torisés à commenter les décisions. 

L’influence sur le jury 

« Il n’est pas vrai, affirme 
M. Berlins. qu'il soit trop tard et 
que notre avis soit inutüe, car 
toute sentence est susceptible 
d'un appel. En théorie, lorsque le 
condamné fait appel, nous ne de- 
vrions pas être autorisés à com- 
menter le procès. En fait, nous 
le faisons tous', et personne ne 
nous accuse de contempt of 
court. D'ailleurs, le rapport Phil - 
timoré sur l’atteinte à la pré- 
somption d’innocence, rapport of- 
ficiel d’un comité mis en place 
par le gouvernement en 1974, a 
recommandé que les journalistes 
soient autorises à commenter les 
procès, même en cas d’appeL La 
loi n’est donc pas aussi restrictive 
que l’on croit. Il faut surtout 
comprendre que la justice, en An- 
gleterre, essaie de ne pas laisser 
l’accusé dans l’attente de son ju- 
gement. J’ai été fort étonné, en 
France, par la lenteur de l’ins- 
truction et la puissance du magis- 
trat qui la conduit. Il est com- 
préhensible que la presse puisse 
s’inquiéter d’avoir à se taire sur 
une affaire qui risque d’être a en- 
terrée j», victime de l’actualité. » 

De l’absence d’opposition au 
principe général qui a motivé ces 
restrictions à la liberté de la 
presse. 11 ne faudrait cependant 
pas conclure à la perfection de 
leur fonctionnement. Une maja- 


, . „ . - - „ rtté de Journalistes souhaitent ob- 

plupart des journalistes pensent tenir la suppression de principes, 
çve tfMt normal. Les seules pro- • selon eux « désuets avec lesquels 

il faut biaiser ». On l’a vu, la 
presse n'est autorisée à publier 
un nom que si la personne est in- 
culpée. Avant, elle peut seulement 
dire : « Un homme a été arrêté », 
« un homme est suspect ». Alors 
le journaliste a recoure à un eu- 
phémisme, et écrit : « M. Smith 
aide la police dans son enquête. » 
Aucun lecteur n'est dupe mais la 
légalité est préservée. 


testatUms sont venues de jour- 
naux comme le Daily Mail, qui 
se voyaient tout à coup privés de 
titres à sensation. » 

« En effet, confirme Marcel 
Berlins, la loi restreint le droit 
à l’information, mais nous pré- 
férons cela et un procès juste à 
la liberté dont bénéficié la presse 
américaine, au prix d’une justice 
qui s'exerce avec difficulté. Il y a 
un consensus véritable dans ce 
pays à propos de la présomption 
d'innocence, et ü existe un délit 
de contempt of court (outrage à 
la cour), c'est-à-dire atteinte à 
la présomption d’innocence, qut 
est sévèrement réprimé. » 

Les exemples sont multiples. 
En 1949, le rédacteur en chef du 
quotidien Daily Mirror a été 
condamné à une peine de prison 
et à une amende d’environ 
20 000 livres pour avoir, peu avant 
l’ouverture d'un procès pour 
meurtre, toi té l'accusé de « vam- 
pire » et pour avoir suggéré qu’il 
était Impliqué dans d'autres cri- 
mes. En novembre 1967. la société 
propriétaire du Sunday Times, a 
été condamnée à S 000 livres 
d’a m e n de pour avoir publié la 
photographie d'un homme Inculpé 
d'incitation à la violence raciale, 
accompagnée d'une légende affir- 
mant qu’il était un proxénète no- 
toire, dirigeant une maison de 
tolérance, et pratiquant divers 
autres trafics. 

Les condamnations pour at- 
teinte à la présomption d'inno- 
cence sont maintenant de plus en 
plus rares, « parce que. dit Ken 
Dennis de Press Association, les 
rédacteurs en chef préfèrent lais- 
ser tomber -une affaire plutôt que 
s’exposer à une condamnation, 
pour contempt of court ». Les 
journalistes s'autocensurent pour 
ne pas courir de risques. 

Il n’y a donc pas de forte ré- 


<c De plus en plus souvent, se 
plaint une journaliste, noos en 
sommes réduits, pour nous expri- 
mer, à user de stratagèmes. » Far 
exemple quand le film de Paso- 
lint Solo ou les cent vingt jours 
de m Soctome. projeté à Londres, a 
été saisi, et le gérant de la salle 
où on Je passait. Inculpé pour 
avoir diffusé une œuvre obscène, 
les Journaux n’ont pu faire aucun 
commentaire sur l’accusation 
d’obscénité, aucun éditorial, 
comme certains le voulaient sur 
la renaissance d'un certain puri- 
tanisme en Angleterre. Le Times 
a republié la critique qui avait 
été fait© juste avant la sortie du 
film «pour que, faisant le rap- 
prochement, le public com- 
prenne ». 

La police emploie, à propos du 
suspect, la même méthode, pré- 
tendant rechercher «la personne 
susceptible d’aider T enquête » ; 
elle n'interdit certes pas aux jour- 
naux de publier de multiples pho- 
tos avec, en légende, le nom de 
l’Individu et toutes descriptions 
permettant au public de le recon- 
naître. « Il n'y a pas de loi qui 
prévienne l'utilisation de la presse 
par la police. Indique M. Hall 
Williams, criminologue, professeur 
à la London School of Economies, 
mais rien n'empêche un journal 
de refuser la publication des in- 
formations qu'elle communique. 
Souvent, au contraire, les repor- 
ters sont à l'affût et suivent avec 


avidité la trace du suspect .» La 
presse à gros titres fait le plus 
de bruit possible autour de ces 
recherches, sachant que dès l'ar- 
restation elle devra se taire. «On 
a examiné la question des rap- 
ports de la police avec la presse. 
ajoute M. Hall Will iams, et l'or. 
7j 'a pas trouvé de cas — ou ri peu 
— où la police ait vraiment etc 
aidée. » « Nous sommes parfois des 
auxiliaires de police, admet 
pourtant M. Berlins. mais nous 
sommes surtout ceux qui la rap- 
pellent à l’ordre, par exemple 
quand elle essaie d'étendre la 
garde à vue au-delà de vingt- 
quatre heures à quarante-huit 
heures, jusqu'à cinq ou six fours. » 

«A l'évidence, je souhaite des 
changements sur les dëtaüs du 
fonctionnement de la loi, conclut- 
il. mais j'en approuve le principe, 
et, considérant notre système ju- 
diciaire, je pense que l’équüibre 
est respecté entre les droits de 
l'accusé et ceux de l’information. » 

Cet équilibre repose sur la cer- 
titude que la loi ne peut pas deve- 
nir répressive à l'excès et qu'il 
convient de protéger l’accusé 
contre les menaces d'une répres- 
sion injuste, provoquée par les 
récits dans la presse. «Mais te- 
demandent des chercheurs, des 
militants de groupes de réflexion 
sur le fonctionnement de la jus- 
tice, la proposition ne peut-elle 
pas se retourner et la presse deve- 
nir alors garante des droits de 
l'accusé. Il est à craindre, la crise 
économique aidant, que la justice 
ne devienne plus répressive, qu'on 
oublie ce que disait le gouverne- 
ment lui-même en 1965. dans son 
rapport sur « 7e délinquant 
adulte » : « La société doit être 
protégée et non pas vengée. » Qui 
le rappellera, si la presse ne peut 
parler qu'après la vengeance ? 

JOSYANE SAViGNEAU. 
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LES MESURES 

RÉCENTES 

1967 : TUE CULMINAI, JUS- 
TICE ACT. — L'un des articles 
interdit à la presse de rendre 
compte des débats des tribu- 
naux d’instance, lorsqu'ils font 
fonction de juge d'instruction, 
à moins que l’arrnvé et son 
défenseur ne jugent utile de 
faire lever cette interdiction. 

197S : THE REHABILITATION 
OF OFFENDERS ACT. — Inter- 
dit à la presse de faire état 
des antécédents Indiciaires des 
personnes ayant passé la 
période dite de <i réhabili- 
tation n. 

— Pour une peine d'empri- 
sonnement allant de 6 mois 
à 2 ans 1/2, cette période 
est de 10 ans ; 

— Pour une peine d'empri- 
sonnement de R mois on 
moins, de 7 ans : 

— Pour une amende ou une 
peine île réparation à la 
communauté, de S ans : 


— Pour un 
6 mois. 


acquittement, de 


1976 : THE SEXUAL OFFENCE5 
AMENDEMENT ACT. — n est 
interdit 7k la presse de publier 
le nom d'onc personne vic- 
time d'un viol. 

Il est aussi Interdit de don- 
ner le nom de l’antenr d'un 
viol tant que son procès n'est 
pas terminé et qn'U n'a pas 
été déclaré coupable. Les Jour- 
naux, pour ce qui concerne la 
victime, tournent la loi, en 
parlant de n serions olfenec ■ 
Curare préjudice). En cas d'at- 
tentat à la pudeur, ni La vic- 
time ni le délinquant ne sont 
protégés, les noms et les 
photographies peuvent ÊtTO 
publiés. 


U® < * 
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SPORTS 


BOXJte 

Rodrigo VaMès, champion dn monde 
des poids moyens 

Csrtos Momon à abandonné. la boxe, mais c ‘est encore 
lui Qui, à 3a manière, est sorti vainqueur du championnat du 
monde des poids moyens remporté samedi soir à Camptone 
(Fitaiia par le Colombien Rodrigo V aidés. Car Jri Voiries a 
gagné son match contre l’Américain Bering Brtscoe aux points 
en quinze rounds, ce tut sans panache, et les deux pugilistes 
(Tuf s’empoignèrent sur le ring italien se ressentaient visi- 
blement des formidables c or re ct ions que Momon avait infli- 
gées à rua et à l’autre ; la dernière en date, dont avait été 
victime v aidés à Monaco, remontant au 30 juillet dernier. 
Ce qui n‘ empêcha nullement lés deux candidats au titre 
laissé vacant par le grand champion argentin d'avoir mis 
toutes leurs forces dans la bataille et d'avoir combattu tête 
à tête comme des mouflons sans jamais baisser les liras. 

La seule constatation, c’est qu'üs ne possédaient plus 
dans leurs poings cette détente-éclair capable de coucher 
l'adversaire à leurs pieds . De là cette succession de rounds 
que V aidés commençait avec lucidité, mais où. sa frappe 
s’émoussait vite. A trente et un ans, le nouveau champion 
des moyens est déjà un homme usé. A trente-cinq ans, 
Benreg Brtscoe est un homme fini. Cette rencontre au som- 
met valant pour le titre mondial des deux versions, qui avait 
pour cadre, à Za fois célèbre et confidentiel, le casino du lac 
de Lugano où les dernières fortunes italiennes non rançon- 
nées viennent ponter sur le tapis vert, se déroula devant un 
conclave de quatre cents personnes, à l’inverse de la for- 
mule antique des combats de gladiateurs rameutant dans le 
cirque les multitudes romaines. 

TENNIS 

Barazzuttî, vainqueur du Tournoi de Paris 

Le joueur n° 2 italien Corroda Barazzuttî a confirmé 
dimanche 6 novembre, en enlevant la finale du tournoi de 
Paris sur Ze central du stade de Couberttn, les progrès qu’a 
avait manifestés à Foresî-Hiüs en septembre. H a réédité 
à cette occasion sur V Américain Brian Gottfried la victoire 
qufü avait remportée dans lé championnat des Etats-Unis à 
Forest-HtOs, dont il avait brillamment rallié les demi-finales. 

Mais, sur la surface synthétique de Coubertm, le jeu 
régulier du fond du court, qui fait la force de l’ Italien, paye 
moins que sur terre battue. Cette fois Barazzuttî ne pogna 
qu’en cinq sets, au bout de quatre heures d'horloge (7-6, 7-6, 
6-7, . 3-6, 6-6), non sans hocher la tête entre les échanges, ce 
qui cache chez lui une volonté de vaincre opiniâtre. 

Brian Gottfried, le vaincu, ne se départit pas, lui, de ces 
automatismes de robot des courts qui lui font taper sur ses 
semelles et essuyer une ligne imaginaire avant de servir. 
Qu’i l n’ait pas réussi à prendre de vitesse Barazsutti au füet 
confirme les limites de son jeu monocorde, ainsi qu’il était 
apparu dans la finale des Internationaux de Roland-Garros. 


Les concours de pronostics en discussion à l'Assemblée nationale 

Uii mauvais pari 


Comme U est devenu main- 
tenant de tradition & l'occa- 
sion de la discussion budgé- 
taire. les députés vont avoir 
â se prononcer, ce lundi 
7 novembre, sur un amende- 
ment de M. Bernard Destre- 
man tPJL, Y velines) tendant 
à la création des concours 
de pronostics sur les mar- 
chés de footbalL Depuis 1970, 
M. Destremau est devenu le 
préposé à ce genre d'inter- 
vention. Depuis cette même 
époque aussi, il s'est toujours 
trouvé un secrétaire d’Etat 
A la jeunesse et aux sports 
pour s'opposer à ce que 
M. Joseph Comiti appelait 
* la loterie du pauvre >. 

Aujourd'hui, l'opposition parait 
moins ferma. M. Paul Dljoud n'a pas 
dit non, mais if n'a pas dit oui. Il est 
vrai qu'il n'a phis derrière lui le 
général de Gaulle ou M. Georges 
Pompidou pour qui cea artifices bud- 
gétaires étaient â proscrira Les deux 
chefs d'Etat traitaient alors la ques- 


tion par le mépris. Parler sur des 
chevaux, passe encore, mais sur des 
hommes I M. Giscard d* Estai n g 
n'ayant pas eu le même haut-le- 
cœur, son secrétaire d'Etat & la 
jeunesse et aux sports ne s’est pas 
cru tenu de sa boucher les narines. 

Nous voilà donc revenus sept ans 
en arrière sans que l'on puisse 
percevoir quelle modification aurait 
pu entre-temps justifier la relance des 
concours de pronostics. Cette relance 
semble résulter d'une attitude pour le 
moins curieuse des députés : puis- 
qu'il est Impossible d'obtenir du gou- 
vernement une augmentation signifi- 
cative des crédits, imposons-lui d'in- 
venter des ressources extra-budgé- 
taires. Cet argument, que l'on 
admettrait dans la bouche de mon- 
sieur-tout-Ie-monde, pouvait-! I faire 
partie de la logique parlementaire 7 
H faut le croire, puisque la loi de 
finances pour 1 977 a prescrit au gou- 
vernement le dépôt, & l'occasion du 
projet de budget pour 1978. d'un 
rapport sur les moyens budgétaires 
et extra-budgétaires en faveur du 
sport 


ancienne maison de bienfaisance du 
pays ; le sainte maison de la Misé- 
ricorde ? », s Interrogé le Comité 
d'action pour le développement du 
sport qui ajoute : » La meilleure 
façon de détendre la moralité serait 
d’abord de susciter chez les /aunes 
la vocation sportive en leur offrant 
le a moyens de pratiquer la disci- 
pline de leur choix, et de les détour- 
ner ainsi de la drogue et des vio- 
lences. » 

On hésite à s'engager sur ce ter- 
rain. Les raisons de s’opposer aux 
concours de pronostics sont d’une 
autre nature. Elfes tiennent princi- 


palement au fait que la recherche 
de moyens extra -budgétaires est 
contradictoire de la tradition parte- 
nt an taira française depuis 1944. On 
rappellera que c'est délibérément 
que le législateur, à la libération, 
a décidé de soumettre les compé- 
titions sportives au contrais de 
TEtet. Le Parlement actuel, loin de 
refuser cette prétention, ra ren- 
forcée au contraire en votant, la 
29 octobre 1975, une loi sur le déve- 
loppement du sport an France. H 
revient donc eu gouvernement d'assu- 
mer ses responsabilités, et aux 
députés de ne pas l'en détourner. 


Si depuis sept ans... 


La France et l'Albanie 


Celait calmer les impatiences, 
mais c’était aussi faire sortir de la 
naphtaline des arguments que l'on 
croyait osés pour avoir servi seule- 
ment une fois. Ainsi nous rappelle- 
t-on que la France serait le seul pays 
d'Europe, avec ('Albanie (il faut bien 
mettre les rieurs de son côté}, à 
refuser les concours de pronostics. 
Quant à l'immoralité supposée de 
ces concours, elle n'aurait pas de 


sens dans un pays oû existent déjà 
les casinos, la loterie, la loto et 
le pari mutueL Plus il y en a, en 
somme, et plus on peut en rajouter. 

Les partisans du projet se défen- 
dent avec un humour parfois invo- 
lontaire de l'accusation d'immora- 
lité : « N'est-il pas significatif qu'au 
Portugal l’administration du Totobola 
siège dons le cadre de la plus 


S) depuis sept ans certains par- 
lementaires avaient mis autant de 
constance à Imposer l'augmentation 
du budget du secrétariat d’Etat â la 
jeunesse et aux sports qu'à proposer 
l’Institution de concoure de pronos- 
tics, nous n'en serions pas aujour- 
d’hui à entendre Abonner les mêmes 
répliques. Car, en définitive, que 
souhaite-t-on 7 D’accroître les res- 
sources destinées au sport de quel- 
que 300 millions de francs 7 C'est, en 
effet, â ce chiffre qu’est estimée la 
part qui reviendrait au sport sur les 
concours de pronostics. Et tout Irait 
mieux nous dit-on. D'autant mieux, 
sans doute, que les promoteurs 
auraient l'avantage de gérer eux- 
mêmes ces fonds. 

Mais ces 300 millions ne repré- 
sentent pas plus de 11 °f* du budget 
des sports, lui-même ne représentant 
pas plus de 0.67 “/. du budget de 
l’Etat Une augmentation de 10 “/# ne 
sériait donc pas de nature 6 mettre 


VOILE 

LA < COURSE AUTOUR DU MONDE > 

Des vitesses extraordinaires 


lies voiliers qui participent & la 
Course autour du monde navi- 
guent tous désormais entre le 
quarantième et le cinquantième 
degré de latitude sud. Lun d’eux. 
Deoenhams iCr.-RJ, se. trouvait 
vendredi 4 novembre au-delà du 
degré. Les coudl- 


bateaux les plus longs. C’est ainsi 
que Condor (Cr.-B.) a pris la tête 
de . là course en temps réeL 

Les vitesses atteintes sont à la 
mesure des vents rencontrés : des 
pointes à 32 nœuds (soit près de 
60 ïflomètres/henre) avalent été 
réalisées jeudi. Quand on consi- 
dère qu'on bâtiment de guerre 


moderne, conçu pour la rapi- 
dité d’intervention (comme par 
exemple un escorteur), nie en 
général 40 nœuds — 45 au maxi- 
mum, — on comprend ce 
qu’ont d’extraordinaire les «per- 
formances» de ces voiliers. Per- 
formances qui ne vont pas sans 
risques, surtout pour le matériel. 
Après une semaine de course. 
Condor avait déchiré trois spin- 
nakers (voiles ballons, très chères, 
utilisées quand le bateau navigue 
aux allures portantes). Neptune 
(Fr.) avait rompu deux tangons 
et 33 Export (Fr.), faussé sa basse. 
D’autre part. AâverJvre a heurté 
une baleine et un des membres 
de l'équipage, déséquilibré par le 
choc, s’est cassé un bras en tom- 
bant 


AUTOMOBILISME 


Bernard Darniche donne à Fiat la victoire 
dans le Championnat da monde des constructeurs 


Ajaccio. — Tout a réussi en 1977 au groupe 
Fiat (Fiat, Ferrari, Lancia) . Ferrari est cham- 
pion dn monde en formule 1, Sandro Munari, 
pilote de Lancia, est en passe de remporter ce 
qui tient Heu de championnat du monde pour 
les pilotes de rallye et dimanche 6 novembre, 
â Ajaccio, Fiat est devenu champion du monde 


des constructeurs (rallyes) grâce & Xa victoire 
de Bernard Darniche das le tour de Corse. 
Pour un construct e ur qui a délibérément choisi 
le sport comme Image de marque, fl s'agit 
d’une série de succès qui valent d’autant plus 
qu’ils sont répartis dans presque toute la 
gamme de la compétition automobile. 


Pour peu que J'on y regarde de 
plus près, il apparaît cependant 
qu'une banne conjoncture a aussi 
accompagné la politique du cons- 
tructeur italien. Après tout, si 
Ferrari est champion en for- 
mule 1, le mérite en revient au 
premier chef â Ntid Lauda et, en 
rallye, force est de constater que 
la concurrence a souvent laissé à 
désirer. Ce n'est pas, au demeu- 
rent, une situation bien nouvelle. 
Dans le récent passé, beaucoup de 
constructeurs qui ont remporté le 
championnat routier, n’ont pas 
eu à affronter d'adversaires trop 
redoutables ou qui, en tout cas. 


De notre envoyé spécial 

n’engageaient pas de moyens 
financiers comparables. 

Pour ce qui concerne Plat, la 
possibilité d’établir une tactique 
était encore plus grande dans la 
mesure où il a parfois été pos- 
sible d'éviter un affrontement 
inutile. Pour des raisons commer- 
ciales évidentes, D tombe sous le 
sens que Hat avait tout intérêt 
à promouvoir ses 131, produit de 
grande diffusion, plutôt que de 
trop pousser à la victoire la Stra- 
tos (Lancia) dont la construction 


LES RESULTATS 


AutomohUiEme 

TOUS DE CORSE 
Classement général 

1. Damlcîus-MAfaô (Fr.), Flat-131 
Abarth. 8 h. 23 min. 40 «c.: 2. Pteto- 
Bemacchlnl (IL), Lancia - Straios. 
8 b. 18 min. 7 sec. ; 3. CareUo-Perts- 
Etnat (Mon.), Strates, 8 b. 24 Enta. 
S sec.: 4. Bacchelll - Scablni (Tt.). 
Flat-z3Z Abarth. 8 h. 24 min. 7 sec. î 
5. Vincent - Cal vter (Fr.). Flat -131 
Abarth. 8 b. 30 min. l sec. ; 6. Aimes 
ras-TUbert (Fr.). Porsche Garera. 
B b. 34 min. 24 sec. ; 7. Verlnl-Russo 
(It.). Flat-131 Abarth, 8 h. 38 min. 
58 sec.; & Mmes Mouton - Condani 
(Fr.), Flat-131 Abarth (vainqueurs 
Coupe des dames), 8 h. 41 mm. 
48 sec, etc. 

Basket-bal l 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 
(septième Journée) 
le Miitv» b. -Monaco ...... 86-70 

•Berek b. Antibes 10S-7B 

•Caen b. Avignon 103’fi 

•VUleurbanno b. Joeuf 9i-S8 

•Bsgnolet b. Châtions 107-105 

•Tours b. Racine 

Nice b. *Denain 

•Ortbez b. Clermont 103-79 

Classement» — I. Le Mans. 21 pta : 
* Berek, 19: 3. Tours, Caen et 
Orthez, 17; t Villeurbanne. 18; 
7. Nice, AntûwL challans et Monaco. 
15 ; 11. Avignon et Bagoolet, 11 : 
Il Clermont, 10 ; 14. Denalo, Jœuf 
et Bacing, 7. 


Football 


Hippisme 



CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE DEUXIEME DIVISION 
(treizième Journée) 

GROUPE A 

•Toulouse et Cannes 2-2 

Ajaccio b. “Avignon 4-2 

■Toulon b. Angers 1-0 

■Martigues b. Melun 1-3 

•Eplaal et Auxerre 3-2 

■Besançon b, Bérters --0 

■Chaumont b. Aléa 1-0 

•Fontainebleau b. Sahz:-D:é .. :-c 
•Saguenau et Arles c-o 

Classement. — 1. Martigues. Besan- 
çon et Ajaccio. 29 pes : 4. Argsrs. I? ; 
5. Eplcal et Auxerre. 16: 7. Toulon 
ez Cannes. 15 ; 9. Arles 13 : 29. Chau- 
mont. 12; 11. Béziers et Sa£a;-3Lë. 
zi ; 13. AJtés et Avignon, 10 ; 15. Ha- 
guenau et Toulouse, 9; 17, Mettra. 
8; 18. Fontainebleau, 3. 

GROUPE 3 

Tours b, *Red star 4-2 

■Châteauxaux h. Lille l-o 

■Dunkerque b. AagDaieme .... I-G 
■Gueagnon e; Paris F.-C. ...... 1-1 

•Brest h. lxeè 2-0 

•Rennes b- Boulogne ..... 1-0 

•Limogea b. Quimper 2-0 

Caen b. ■Poissy l-o 

Gciagam? b. •Nom* 2-1 

Classement. — I. Tours. 22 pis; 
2. Dun&eroae. 18 : 3. Lille. Parts P.-C. 
et Red Sur. lï: & Ch&seacraux et 
Gueugnon. 16 : 8. Brest. 15 : 9. An- 
gtttiéæ, 14 : io. Lacé. ï3 ; il. Bsa- 
nes. 11 ; 12- Boulogne. Qu!=.?er. 
Limoges et Gtilngamp. 20 ; 25. Pal2s~> 
8; 17. NtPHî et Caen. 6. 

Handball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
POULS A 

*Itt 7 b. Strasbourg 32-18 

“Gsgay h. Parla D.C 24-:s 

*SL mars eillais U.C. h. Nîmes 7Z-2Z 

Carmira b. •Beumçca 17-12 

Toulouse b. Police 31-23 

Classement- — l_ Stade marseillais 
U. C„ 16 pta ; Z. ivry. Gagay. Parts 
u. c. et Strasbourg, i« ; 6. sîmeo. 12 ; 
7. Toulouse et Casses. 13 ; 9- Police 

et Besaaçan, 8. 

POULE B 

“AitkJrch et A-SP.T.T. lista .. 24-24 
•Dijon b. VUiemomble ...... 2s-ï& 

Soiat-Maur ^ •vcîmim .... w-l. 

•Contrer*. Ile b. lluitouse .... -4--*. 

•Stade messhs S.C. b. .Vas:» 12-12 
Classement - i- Dijon. 1S pts: 
2_ A. S. P. T. T. Mats, i? : 3. SaLs:- 
uaur , i5; s. Mulhouse. 12: 6- Vol- 
taire. Stade ssrssm E-C. et Ville» 
nKxable, 12: 5 - Aithirch. 9; 
10. Nantes, e. 


Le prix VPtek-exd, disputé à Ali- 
tes:! et retenu pour les péris couplé 
çuccncjr et tiercé, c été gagné par 
Man or, suirt de Franco et de Perle- 
d es- Chaumes. La combinaison ga- 
ÇTicnîe est Z7-Z8-22. 


Judo 


Les duxnpionnats d’Europe juniors 
et cadets oui ressemblé deux cent 
v:nçt-sep: concurrent! de vingt-cinq 
pxgs, les S et G novembre il Ber Un - 
Est. Chez uta juniors, l’CTnion sorté- 
îi que ftroia victoires), la Gnznde- 
Srstsçne (deux). Ic 3JDA. et la 
Hongrie ont obtenu des titres. Les 
Français ouï gagné deux médailles 
d'argent per A'olîs fsuper-léger} et 
Bertricr. (mi-moyen), et trais mé- 
dailles de bronze jutr Del Colombo 
flourd). Vcchon (mi-lourd), et Dyot 
(Zégtr). Cites, vu cadets (setxe-dtc- 
sepi ens), la RM A. s’est adjugé 
crois titres. L’Oition soviétique, la 
Belgique, la BSA. et :a France •par 
Dentelas l léger i, se sont imposées 
dans une catégorie, ün deuxième 
représentent français, Ccnu. a obfe- 
r.s une médeCte de bronze dans la 
catégorie des poids moyens. 


Rugby 


L’équipe néo-zélandaise des Ail 
Sic ef; 3 c poursuivi sa série de vic- 
toires contre des sélections françaises 
es fcpnasî par M ù 12, le 5 novem- 
bre, d Agen. 

CHAMPIONNAT DE FRANCE 
DE PREMIERE DIVISION 

GROUPE I 
Poule E 

Toulon but *A*bi 15-12 

Classement : l Toulon, 14 pu; 
2. Perpignan, i: ; 3. Montanban, 10 ; 
■4. Brive, Tarbes, Btmrgnln et Méri- 
gnac. 9 ; 8. AlbL S points. 

Poule C 

•Chambéry bat Nice 12-9 

•Bonrg bai Beaumont 24-0 

Classement ; 1. Toulouse^ 13 pu; 
2. Bonrg e: N Isa, 11; A AurUlac. 
Biarritz e: Besumcsi. 10; 7, Maxa- 
met, 8; 3. Chambêiy. 7 points. 

Poule D 

•Oloros b3t fiomaas 27-1 D 

•Rodes bat îsantchanln .... 1S-4 
Classement : 1. Bayonne et Graul- 
tez, 12 pia; 3. Romans. La Rochelle, 
il: 5. Oloron. ;Q: &. Bagnèm. 8; 
7. irocrchanln « Rodes. 7 points. 
GROUPE n 
Poule F 

P.T.T. Arras b. “Gatilac .... 7-3 

■LaveJaset b. ». îfl- 3 

•gaitian b. H>d£-Mass&& .. 27-12 
■Orties b- MancÆnde 23-9 


Classement : 2. Mont-de-Marsan. 
13 pointa ; 2. Lavel&net, GaUiac. 11 ; 

4. Angoniéme, Orthez, 20; 6. Mar- 
mande. P.T.T. Arras. 9; 8. QulUan. 
7 points, 

Ponle G 

Pau b. •Péri gueux 21-15 

Langon b. • Lanncmeson .... 9-3 

•Mauléon b. Bergerac 13» 7 

•Mmes b. MlmtgflP 12- S 

Classement : 1. Pau. 15 points; 
2. Pérlgueux. MnnUon, Nîmes, 11 ; 

5. Mimbam. LatmeTneain. 9; 7. Ber- 
gerac, Langon. 7. 

Poule B 

•Lyon O .U. b. St-MéCard .... 20- S 

Castres b. •Frades 7-3 

•Vlc-Blgorre et Millau 15-15 

•Cormaux b. St-Jean-de-Luz 24- 0 
Classement : 1. Carmaux, Castres, 
13 points: 3. Millau. 12 ; A Saint- 
Jean-de-Lnx. 11 ; 5. Saint-Médard, 
9; 6. Vlc-Blgorre, 8; 7. Lyon O.U- 
Prades. 7. 

Poule 3 

•Coanraxe-Nay b. St-Claude .. 18-12 
•Boucau b. Grenoble ........ 18-13 

•Voiron et Lombes; 3- 3 

■Avignon b. Pamirns 38- 0 

Classement : 1. Boucau. 15 pointe ; 
2. Avignon. 12 ; 3. Lcanbez, are- 
noble. Saint-Claude. 10; 0. Coarraze- 
Na y, 9 ; 7. Voiron. 8 : 8. Pamlexa, 7. 
Poule K 

•Raclng CP. b. Cahon 35-0 

•Montéllmar et Dijon 8-0 

•Saint-Girons b. PÜC 35-3 

•Tbulr b. Fumel 7- fi 

dassement : 1. B..CJ, 13 pointe ; 
2. Dijon, 12; 3. Saint-airons. 11; 
4. Cahora, PUC, 10; B. Tbulr. 9; 
7. Montéltmar. 8; 8. FuméL 7. 

Tennis 


TOURNOI DE PARIS 
(Demi-finales) 

Barazzuttî au bat. Borowlafc 
(E.-D.) : 6-4, 7-8, B-L. 

Gottxrled (E.-U0 h. Cor (O.-B.) ; 
6-4, 7-B, 6-1. 

(Finale) 

BaazBUta b. Gottfrted : 7-fi, 7-6, 
6-7, 3-6. 6-4. 

Double messieurs : GotttrlBd- 
Samlrez (BL-TJ-MexA b. Borowlak- 
TayJor (fi.-U.-0.-B.), 6-2. 6-0. 


VoÜey-hall 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 

(Trolalteie journée) 

•Raclng CJF. b. SL Français .. 3-1 
Site b. *5101113x11161 U.C. .... 3-2 

■Cannes b. Clam art 3-2 

Saint- Ma ur ù, •Asnières 3-2 

Classement L Rtetng CJP, 
6 pointe ; 2. AsnléreB, Saint- Maur. 
‘Cannes: 5 ; 5. Montpellier, Stade 
Français. Sète, 4: 8. Clamart, 3. 


en nombre réduit répond aux seu- 
les exigences de la course. 

Comme Fiat cherchait & s'as- 
surer du titre mondial en Corse 
avant le dernier rallye de l'année 
(du 28 an 23 novembre en 
Grande-Bretagne), la question 
était de savoir quel ordre serait 
éventuellement donné à Sandro 
Munari (Lancia) si, d’aventure, il 
se retrouvait en tâte de la course 
à proximité de l’arrivée. C'était 
un jeu auquel on pouvait d’au- 
tant plus se livrer que les stratos, 
chacun le reconnaît, sont les 
meilleures voitures de rallye ac- 
tuelles et que, bien conduites, elles 
sont hors d’atteinte de la concur- 
rence. 

Les péripéties du tour de 
Corse ont voulu que personne ne 
soit confronté, d’une manière 
trop publique, & ce genre de pro- 
blème. Dès lés premières heures, 
Munari était contraint & l'aban- 
don (sortie de route) et Pinto 
était peu après attardé par des 
ennuis divers. L'éli m in at ion de 
Munari a d’ailleurs été provoquée 
par une pratique fort dangereuse, 
H faisait beau en Corne, temps 
d’été, routes sèches, et dans ces 
conditions 11 existe des specta- 
teurs qui considèrent que les 
risques pris par les pilotes ne 
sont pas assez grands h leur 
goût. Aussi ont-ils fait en sorte 
de rendre l'épreuve encore plus 
spectaculaire en Jetant — c'est 
la version de Munari et on peut 
y accorder crédit — des gravil- 
lons dans un passage difficile. Le 
résultat a sans doute dépassé 
lents espérances. La Stratos, qui 
partait la première, est allée tout 
droit, faute d'adhérence, et a 
tapé dans le talus. Radiateur 
cassé, train avant faussé, la 
course était finie pour Munari. 

Ford en trop petit nombre 

La menace Lancia écartée, il 
restait les Ford, et surtout celle 
de Jean-Pierre Nicolas. Ün peu 
plus puissantes que les Fiat, plus 
légères aussi, donc théoriquement 
plus compétitives, les Ford 
avalent en fait le handicap d’être 
moins nombreuses (deux contre 
six), peut-être moins bien pré- 
parées pour la Corse, moins bien 
équipées en pneumatiques aussi, 
et en tout cas pénalisées par un 
service d’assistance à l’effectif 
réduit Au regard de ces modestes 
moyens. Fiat avait procédé à la 
mobilisation (Tune petite armée 
technique. Après l’abandon de 
Jean-Pierre Nicolas (fuite d’huile) 
toute préoccupation était écartée. 
II suffisait à Fiat de faire res- 
pecter la discipline pour que 
l’épreuve s’achève en triomphe. 
Tout juste peut-on regretter 
l'élimination (ennuis d'alterna- 
teur) de Jean-Claude An dru et 
(Fiat 131). Darniche et Andruet 
ont trop à prouver, l’un par 
rapport à l’autre, pour que leur 
rivalité sportive n*ait pas troublé 
jusqu'à la fin, consigne ou pas, le 
déroulement du tour de Corse. 


en péril Iss finances de la nation. La 
conseil économique et social ne s’y 
est pas trompé. Dans le long rapport 
qu'il vient de publier. Il estima 
• Indispensable de revaloriser signi- 
ficativement la budget du secrétariat 
d’Etat è fa jeunesse et aux sports 
qui doit atteindre 1 Va du budget de 
rEtat 

Cette assemblée n'hésite donc pas, 
quant A elle, à préconiser une aug- 
mentation de 30 Va, ce qui porterait 
les crédits supplémentaires è 
900 millions de francs, soit quatre 
fois plus que n'en réclame (e Comité 
d'action pour le développement du 
sport dans ses estimations les plue 
réalistes. 

La logique Impose de se battre 
d'abord et essentiellement sur la ter- 
rain budgétaire, toute autre solution 
relevant du constat de carence. 
M. Paul Dljoud ne peut â la fois ee 
présenter comme le patron du sport 
français — ce qu'U ne manqua pas 
de faire, et A Juste titre, ■— et sa 
déclarer en même temps dans l’inca- 
pacité de remplir sa mission par ses 
propres moyens. Lee pouvoirs 
publics ne peuvent A la fois reven- 
diquer (e droit à ta décision et se 
désengager financièrement Si la Jeu- 
nesse et le sport leur sont A charge, 
c'est que fa morale politique com- 
mandait qu’il an soit ainsi 

Dèe lors, s’il paraît concevable que 
certains milieux extra-parlementaires 
fassent des concours de pronostics 
leu- cheval de bataille, on ne saurait 
admettre que dès députés, bafouant 
leur rôle, se fassent las hérauts d'une 
aussi Inutile solution. 

FRANÇOIS SIMON. 


LES PARENTS EN ONT ASSEZ 
DE VOIR NEGLIGER 
L'ÉDUCATION PHYSIQUE 
A L'ÉCOLE 

dédare la Fédération Lagarde 

<c Fins gnard fut Vespoir, plus 
forte est la déception. C’est après 
avoir été reçu en décembre par- 
le président de la République, le 
sentiment pu? inspire le projet de 
budget du secrétariat d’Etat A Za 
jeunesse et aux sports. », indique 
dans un communiqué la Fédéra- 
tion des parents d’élèves de ren- 
seignement public (Fédération 
Lagarde). 

« Certes, ajoute 1e communi- 
qué, Za conjoncture économique 
est actuellement difficile et le 
nombre de création de postes de 
professeurs d'éducation physique 
et sportive progresse ; de six 
cent cinquante en 1977, il passera 
à müle quatre-vîngt-deux en 1978 
ce qui est encourageant Mais il 
rfagit seulement d’obtenir le rat- 
trapage d'un déficit inacceptable. 

s L’an dernier quatre-vingts 
établissements secondaires n’ont 
dispensé aucun cours d'éducation 
physique et sportive, tandis que 
de nombreux autres n'en assu- 
raient pas à toutes les classes. 
Cette carence n’existe dans au- 
cune discipline intellectuelle. 
Pourquoi est-elle tolérée lorsqu’il 
s’agit de T éducation du corps et 
de la personnalité ? l~) 

» Dans le cadre da VU • Plan 
un eaction prioritaire uajf prévu 
la création de cinq müle postes 
en cinq ans alors qzFü en man- 
quent environ hidt miUe. Trois 
ans après le retard est déjà consi- 
dérable. 

» Il faut que les députés et les 
sénateurs sachent bien que les 
parents en ont assez de voir 
l'éducation physique et sportive 
éternellement négligée dans les 
écoles. Les témoignages de nos 
associations sont nombreux et 
incontestables, d la mesure truste 
indignation justifiée. * 


ATHLETISME. — L’athlétisme 
français a perdu son meilleur 
sprinter des années 10, René 
Valmy, décédé dimanche 6 no- 
vembre à Tarbes à la rafle 
d'une crise cardiaque, à Vûge 
de ctvquantesix ans. René 
Valmy avait été le premier 
Français â cotror f r le 1000 m. 
en 10 sec. S, en 1961. Son record, 
ne devait être battu que dix- 
sept ans plue tant par Jœelyn 
Delecour, en 10 sec. 3. Vingt- 
sept fols international , Valmy 
a été cinq fois champion de 
France du 100 m. (1939, 1941 , 
1942, 1943 et 1945) et quatre 
fois vânqveuT du 200 mètres 
(1941, 1942, 1943 et 1945). 


FRANÇOIS J AN IN. 
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SPORTS 


ALPINISME 


BIBLIOGRAPHIE 


Un «plus de 8000» à deux 


Relnhold Messner a bien de 
la chance que les passionnés de 
montagne se retrouvent, une fols 
finie la saison, en « état de man- 
que» et prêts à avaler un peu 
n'importe quelle littérature 
pourvu qu'il y soit question de 
rocs et de glace. Cela seul expli- 
que que le lecteur de Défi par- 
vienne tout de même & la page 
125, où commence vraiment le 
livre. 

il y a en effet deux récits dans 
le même ouvrage, mais, bêlas 1 le 
premier est à peu prés sans 
intérêt. Non certes par son sujet : 
le récit de l'échec — captivant 
les échecs ! — de l'expédition 
italienne du printemps 1975 au 
Lotbse — troisième sommet de 
la planète avec ses 8511 mètres, 
et voisin immédiat du géant 
Everest Le célèbre «vieux» Ri- 
cardo Cassin, chef de l’«expè», 
ambitionnait tout simplement, 
de réussir la « directissime » par 
la face sud. Très rapidement 
devant cette paroi de 3 500 mètres 
de dénivelé, l’une des plus hautes 
de la planète — «une voie pour 
l'an 2000», dit -on d’elle, — Cassin 
dut envisager une autre solution : 
s'élever par la paroi du Nuptse. 


JEAN-PIERRE CLERC. 


★ Ed. Arthaud. 249 pages. 


puis, de là, suivre l'arête rejoi- 
gnant le Lotbse. Même ce plan 
plus modeste ne put être réussi 


plus modeste ne put être réussi 
compte tenu des 'conditions 
atmosphériques déplorables et en 
particulier, des avalanches, dont 
l’une détruisit le camp de base. 
Messner, pressé sans doute d’ar- 
river à l'essentiel, raconte cette 
aventure sans le moindre soupçon 
de conviction. 

La seconde partie du livre est 
l’histoire d'un « défi » réussi, 
l'ascension par deux alpinistes, 
Messner lui-même et Peter Habe- 
ler, d’un «plus de 8000» : le 
Gasherbrum Z — plus connu sous 
l’appellation de Hidden Peak 
(«le pic caché»), situé au fin 
fond du glacier de Baltoro, dans 
le Karakarum paVrict-nnai-g 

L'exploit est étonnant, car. Jus- 
qu'à présent toutes les «expés» 
au-dessus de 8 000 mètres étalent 
de lourdes mécaniques. Elles com- 
portaient inévitablement la noria 
des porteurs hissant peu à peu 
du matériel dans les camps d'alti- 
tude pour préparer l'assaut final. 

Cette fols, rien de teL Après 
l'interminable progression sur les 
Baltoro, les derniers porteurs ont 
vers la fin de juillet 1975, aban- 
donné les deux hommes à leur 
camp de basé, à 5 100 métrés. De 
là. servis par un temps splendide, 
Messner et Habeler ont établi un 
premier bivouac à 5 900 mètres. 
Puis, le 9 août ils ont escaladé, 
en dix heures, la partie inférieure 
de la face nord-ouest de l’Hjdden- 
Pe&k : un dénivelé de 1200 mè- 
tres environ, dans une paroi de 
glace d’une inclinaison moyenne 
de 60° 1 Pour ne pas retarder 
leur progression. Us ont fait on 
choix : ne pas s'encorder! 

Le 10 août, & 8 heures du ma- 
tin, départ pour le sommet. Le 
temps est beau, la pente est 
moins raide que la veille, pas 
d'obstacle technique majeur, 
n’était l'altitude. Et — cela parut 
incroyable, mais les photos sont 
là — ce même Jour, vers midi, 
les deux hommes atteignent le 
somme t, situé à 8 0B8 mètres. 


tions de secourisme ; quelques 
pages enfin sur «le droit et l’al- 
pinisme » et quelques généralités 
sur la photographie en haute 
montagne. 

Cette énumération montre bien' 
que cet ouvrage, réalisé sous la 
direction de Bernard Amy, n'est 
pas seulement une Initiation à 
l'escalade — une de plus. 

11 est aussi cela, excellemment, 
en trois partie : «la course » — 
sans oublier la basse montagne, 
qui a ses amateurs ; « l'art de 
grimper », et « l'assurage ». Les 
techniques les plus modernes y 
sent décrites. Une demi-douzaine 
de guides de haute montagne ont 
collaboré à cette partie du livre. 

Un dernier chapitre est consa- 
cré aux « alpinismes particu- 
liers » le «solo», par Patrick 
Cordler. qui sait de quoi il cause ; 
a l’alpinisme hivernal», et enfin 
« l’alpinisme .lointain » — celui 
des prestigieuses expéditions 
hlmalayennes ou andines. 

J.-P. C. 


★ Editions Arthaud. 


I (PUBLICITE! 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
POUR VOS CHEVEUX 
ILS VOUS LE DIRONT 


AUSSI 


L’EXPERIENCE 


L’AVIS D’UN SPÉCIALISTE 


Les spécialistes EUROCAP du 
traitement capillaire ont examiné 
et traité des milliers de cuirs che- 
velus au cours de leur carrière. Ils 
savent ce qu'est un cheveu sain et 
un cheveu menacé 


DES SYMPTOMES 


Rien ne peut expliquer le suc- 
cès des méthodes de I1N8TITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP. sinon 
leur sérieux el leur eiricaclié 
Pour en bénéficier, il suffit de 
prendre rendez- voua par téléphone 
ou d'écrire On SPECIALISTE voua 
conseillère ei vous Informera but 
l'éiat de vos cbeieux. sur les pos- 


Sj voua avez des pellicules, des 
démangeaisons, un cuir chevelu 
hypersensible ou tendu, des che- 
veux très gras ou très secs, ce 
sont IA des manifestations d’auto- 
défense du système capillaire. 
Mata ce sont toujours des signée 
certains d’une chevelure en mau- 
vais état 


DES SOLUTIONS 


Pour avoir une belle chevelure, 
les cheveux doivent être en bonne 
santé La cosmétologie moderne se 
préoccupe de cette notion capitale 
EUS a mis an point des produite 
hygiéniques traitant le cuir che- 
veln et favorisant ainsi la crois- 
sance naturelle du cheveu. 



LA DIFFÉRENCE 


si b U liés d 'améliora U on, ainsi que 
sur la durée et le coût du traite- 
ment A suivre Des traitements 
■ont préparés pour les clients habi- 
tant en banlieue ou en province. 
L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert sans Interruption 
du lundi au vendredi, de 11 h. A 
20 h_ el le samedi, de 10 h. A 17 b. 



EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 


4 , rue de Castïglione 
Paris (1 er ) - Tel. 260-38-84 


LILLE : 18. rue Faidberbe. 

Têl 51-34-19 

BORDEAUX : 34. place Gambetta. 
TU. : 48-06-34. 

TOULOUSE : 42. rue de la Pomma. 

TU : 23-29-84. 

METZ: 2/4, en Chapierus. 

TU. : 75-00-1 1_ 

NICE l Pnjm de.» Anglais 
imm Le Rubl. lél 88-25-44 


CARNET 


Naissances 


Pour Messner, c'est le troisième 
« plus de 8 000 » : il avait' déjà 
réussi l’ascension du Nanga- 
Parbat et du Manaslu : c'est un 
record mondial. 

Le 10 août au soir, il campe 
avec son compagnon au bivouac 
de la veille, à 7 100. Puis, le 11. 
c'est le retour, dans des condi- 
tions quasi suicidaires, le long 
de la pente glacée de la faoe 
nord-ouest. Les deux alpinistes, 
toujours sans assurage, descen- 
dent le nez contre la paroi. A un . 
moment, pour être plus à l'aise 
de leurs mouvements, ils en vien- 
nent à jeter leur sac à dos dans 
la pente ! Us le retrouveront, une 
heure plus tard, quelques cen- 
taines de mètres plus bas I 

L'épisode est symbolique de ! 
cette aventure aux limites, dépas- 
sées, de la sécurité. Le kamikaze 
était une invention japonaise : 
l'Institution s'acclimate ! Chapeau 
tout de même. Mais, s'il vous 
plaît, messieurs les alpinistes, 
faites grâce aux lecteurs des 
brouillons de vos exploits ! 


— BC Olivier de Monlcaalt et Mme. 
née Catherine de San ville de la 
Fresle. Frédéric, Amaury. Mathilde 
et Simon, ont la joie de faire part 
de la naissance de 

P ri sdlle. 

Parla, le 10 o ctobre. 

— M. et Mme Maro Hy&m ont la 
Joie d'annoncér la naissance de 
leurs petits- enfants : 

Philippe Hyalll. 

le 2 Juillet, chez François et Sophie ; 
Delphine Hyafil, 

le 20 septembre, chez Laurent. Wïlly 
et Fabien ; 

Annie Byafll, 

le 2 novembre, chez Jérôme, Chris- 
tine et Thomas. 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

la. comtesse Gérard de C HAV AGNAC, 
survenu le 3 novembre 1977. 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 8 novembre. A 10 b. 30. 
en la nouvelle église Saint-Honoré- 
d*Ey!au (00, avenue Raymond -Poin- 
caré J. 

De la part de : 

Comte et comtesse Bernard 
de Montesquieu - Fesensac et leurs 
enfanta. 

M_ Jean - Claude Revel et ses 

enrants. 

Corate et comtesse Antoine de 
Chavagnac. 

Mme Georges Clemenceau. 


— Le docteur et Mme Vldal- 
Naqoet, 

M. Albert Marion. 

Guy et Snaan Vldal-Naqaet, 
ont la Joie d'annoncer la naissance 
do leur petits- fila et fila, 

Laurent- Philippe, 
le 19 octobre 1977. 

Décès 


Georges-Armand MASSON 


UN GUIDE 

DE HAUTE ET BASSE MONTAGNE 


Technique de l’alpinisme n'est 
évidemment pas à lire d'un seul 
trait, de la page 1 à la page 391. 
Mais c'est un livre qu'on a envie 
de prendre et reprendre, l’au- 
tomne et l’hiver venus, pour 
mieux comprendre ce que l'on a 
fait l'été précédent et se préparer 
aux courses de l'année suivante. 

La première partie, intitulée 
« Connaissance de la montagne», 
comporte une étude géographique 
des principaux massifs européens ; 
une analyse géologique des prin- 
cipales roches que peut rencon- 
trer l'alpiniste : un excellent pe- 
tit cours de météorologie ; une 
recension des principaux * dan- 
gers de la montagne » : une étude 
sur les a aspects médicaux de 
l'alpinisme », avec quelques no- 


Oo nous prie d'annoncer le 
décès de 

M. Georges-Armand MASSON, 
homme de lettres, 

ancien directeur des Beaux - Arts 
de la Ville de Parte, 
président d'honneur 
du Salon dn dessin 
et de la peinture à l’eau, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
décédé le I* r novembre 1977. à l'âge 
do quatre-vingt-cinq ans. 

De la part de : 

Mme Madeleine Potier -Boés. s» 
sœur. 

ML et Mme Claude- Armand Masson. 

M. et Mme Olivier Masson et leurs 
enfanta, 

M. Daniel Masson. 

M. et Mme Jean Broyer, 

M. et Mme 5 Jovanovlc-BlavlnskL 

Les obsèques ont été célébrées dans 
la plus stricte intimité, le vendredi 
4 novembre 1977. 

Cet avis tient Heu de Talre-part. 

31. quai des Grands - Augustin». 

75006 Parla. 

[Georges - Armand Masson était né A 
Paris en 1892. Après avoir été rédacteur 
à la préfecture de la Seine, Il fat ins- 
pecteur général (19411. puis directeur 
adjoint (1951) des Beaux-Arts de la Ville 
de Paris et président du Salon du dessin 
et de la peinture à l'eau. Homme de 
lettres, il est l'auteur de plusieurs écrits 
— notamment sur l'humour, — dont l'un 
lut avait valu ie prix Alphonse - Allais 
en 1959.] 


— On noua prie d'annoncer le 
décès, survenu & Toulon le I"' no- 
vembre 1977. de 

M. Georges DEGUEN. 

Ingénieur général 
de l'artillerie navale (C.R.), 

officier de la Légion d'honneur. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

De la part de : 

Mme Georges Deguen. 

M. et Mme Daniel Deguen et leurs 
enfants. 

M. et Mme Jacques Laborel et 
leurs enfanta. 

115. avenue Louis- Boczo. 

83100 Toulon. 

2. rue de la Planche. 75097 Parts. 

Chemin des Grands- Bassins, route 
de Marseille. 13600 La Clotat. 


— Mme Maurice Gutlbaud. 

Le médecin en chef et Mme André 
Gutlbaud et leurs enfants. 

Le lieutenant-colonel et Mme Phi- 
lippe Qullbaud et leurs fila. 

Le chef de bataillon et Mme Geor- 
ges Gutlbaud et leurs filles. 

Mme Christian Massonl et son 
fris. 

M et Mme Jean Gullbaud et leurs 
enfants. 

M. Daniel Gullbaud. 
ses enfants et petits-enfants. 

Lee ramilles Qullbaud. de Werbler 
d’Antlgneul. Passera t de la Chapelle. 
Marc had 1er. Brandet et Collumb. 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

colonel Maurice GUILBAUD 1ER.), 
chevalier de la -Légion dTronneur. 
croix de guerre 1914-1918. 

croix du combattant volontaire, 
survenu le 24 octobre 1977. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée le mercredi 26 octobre en 
l'église Saint-André. 

6. rue de Strasbourg. 79000 Niort. 


— M. Raoul Roche. 

M. et Mme Michel Roche et leurs 
enrants. 

Les membres des familles Basset, 
Laieuf. Roux et apparentées, 

La famille Gulrandy. 
font connaître le décès, survenu la 
4 novembre. & l’Age de quatre-vingt- 
deux ans. de 

M. Edmond ROCHE. 
Ingénieur EJDJP. en retraite, 
ancien élève de I1.E.G (1916). 
ancien de la Résistance. 

La cérémonie religieuse a été célé- 
brée à la cbapelle de la résidence 
Notre-Dame A Pari? nargues fOard! 
le lundi 7 novembre. 

L'inhumation aura lieu au cime- 
tière de Sa! nt-Glllea-lea- Forêts, le 
mercredi 9 novembre. & il b. is 
20. rue de Sauve. 30000 Nîmes. 
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Messes anniversaires 


— M. Jacques Golslanl de Monsa- 
bert, son mari. 

M. et Mme Bruno de Monsabert. 
M. et Mme François de Monsabert. , 
M. et Mme Alain Pau) as. 

M- et Mme Edmond Kastelnifc. j 
M- et Mme Benoit de Monsabert. 
M. et Mme Christian JeandeBU. 
M. et Mme Bernard Wlnsback. 

M. et Mme Luc de Monsabert. 
ses enfants, 
rom part du décès de 

Marie-Charlotte 
GOISLARD DE MONSABERT. 
nés Elude. 

survenu dans sa soixantième année, 
le 6 novembre 1977, à Villejuif (Val- 
de-Marne). 

Les obsèques auront lieu le 10 no- 
vembre 1977, & 16 h. 30. en l'église 
d’Hastlngues (Landes). 


— Mme René Gosclnny, 

Mlle Anne Gosclnny, 

M. et Mme Claude Gosclnny, 

Mme Denyse Polaro. 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. René G OSC TN N'Y. 
écrivain, journaliste, 
chevalier 

de l'ordre natLooal du Mérite, 
chevalier de* Arts et Lettres, 
survenu subitement le 5 novembre. 
A l'Age de claquante et un ans. 

Les obsèques auront lieu le mer- 
credi 9 novembre, à 9 h. 15. au 
cimetière du Montparnasse. 

Réunion à la porte principale du 
cimetière. 3. boulevard Edgar-Qulnet. 
Parla (14*1. 

Cet avis tiens Heu de faire-part. , 
SB. rue de Boulalnvllllers, 

75016 Paris. 

(Voir page 29 . ) 


— Pour le cinquième anniversaire 
du décès de 

Paul BRAIG, 

une pensée affectueuse esc demandée 
le 9 novembre â ceux qui Vont connu 
et aimé. 
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— Une messe latine chantée en 
grégorien sera célébrée pour les 
défunts de l'association Una Voce, 
le jeudi 17 novembre. A 19 heures, 
â Notre- Dam 9-ü u -Lys. 7 . rue Bloroet. 
Paris (15*). 


Offices religieux 


— Pour commémorer le premier 
anniversaire de la mort de 
Darlo BOCCARA, 

une office religieux sera célébré le 
Jeudi 10 novembre. & 19 h 30. au 
temple de l’Union libérale Israélite. 
24, rue Copernic. Parla (16*). 


Remerciements 


'IPÜBLICITEI 


— Mme Paul LandowakI et ses . 
enfanta. 

Mme Louis Muller et ses enfanta, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Paul LANDOWSKI, 
survenu le 28 octobre 1977. 

Les obsèques ont eu lieu dans la 
plus stricte Intimité. 

21. villa Sebaffer. 75016 Parla. 


— Mme Max Leboulanger et tonte 
sa famlUe. très touchées des nom- 
breuses marques de sympathie qui 
leur ont été témoignées lors du 
décès de 

Max LEBOULANGER, 
exprimant leur profonde gratitude à 
toutes les personnes qui se sont 
associées A leur peine. 


— Jacques Durand eaux, son fils. 

Claude Bolllng. son neveu. Mme 
Claude Bolllng et leurs enfants, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

Mme Germaine BRANNENS, 

Les obsèques seront célébrées le 
mercredi 9 novembre, à 10 h. 30, en 
l'église Notre - Dame - de - Grâce, de 
Passy. 10, rue de t' Annonciation, à 
Paris (16*). 

34, rue de la Pompe. 75016 Paris. 

5. rue Balnt-Saëns. 75015 Paris. 


UNE BELLE TAPISSERIE 
SUR VOS MURS, éditée par 
Corot. Tapisseries imprimées 
main, numérotées et signées 
des plus grands artistes 
contemporains, tirage limité. 
COROT, 65, Champs-Elysées, 
4* étage - Tel. : 225-36-59. 


Visites et conférences 


A L’HOTEL DROUOT 


EXPOSITION 


VENTE A NEUILLY 


S. I - Coll. S .A. prince Saddrudln 
Agan et dlv. amc. terres coites 

ép. Han. WeL Tftog. Parcel. Chine 
16*. 17*. 18* siècle. 13 - Blblloth. 

R. Cas tain g. Livres anc. et mod. 


— Mme Armand LuneL I 

M. et Mme Georges Jesaula et 
leurs enfants. 

M. et Mme Clande As 1 rue et leurs 
enfants. 

ont la douleur de foire part du 
décès de leur époux, père et grand- 
pére. 

Armand LUNEL. 

chevalier de la Légion d'honneur, 
orricler de l’ordre de Saint-Charles, 
survenu à Monaco, le 3 novem- 
bre 1977. 

Les obsèques ont eu lieu A Monaco 
dans la plus stricte Intimité, le 
5 novembre 1977 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 
49. rue Grtmaldl. Monaco. 

L boulevard de Suisse. 

Monte-Carlo. 

Résidence Sain te- Victoire (J), 

52. boulevard Gambetta, 

13100 Aix-en-Provence. 

(Voir page 29.) 


MARDI 8 NOVEMBRE 


HOTEL DES VENTES de NEUILLY 
6. rue du Cmdt-PUot - 722-85-61 
JEUDI 10 NOVEMBRE 1977. & 14 h. 
par le min la t. de M* MOINEAUX 
greffier d'instance, assisté de 
MM. Gérard de Fommervault et 
Jacques Monnaie, experts. 
BEAUX BIJOUX. MEUBLES 
d’EPOQ-, de STYLE et KUSTIQ-, 
TABLEAUX ET GRAVURES 
Exposition le 9 novembre, 
de 14 A U h. et de 21 A 23 h. 


VENTES 

S. 8 - Selon Mme Y. Printemps 
BIJx années 25-30. Boites pendulettes 
argent. 


S. il - Obj. d'art et d'ameubtem. 
Princ, 18 *. 


EXPOSITION 


40. rue Bassano 

Boiser, anc, statues en marbre. 


VENTE A VERSAILLES 


PALAIS DBS CONGRES (Place d'Annes) 

IMPORTANTE VENTE DIMANCHE U NOVEMBRE, A 14 HEURES. 
IMPORTANTS TABLEAUX ANCIENS 
OBJETS ART ET TRES BEL AMEUBLEMENT 
des 17“, LU* et 19* siècles. 

M* 1 CHAPELLE. PERRIN, FROMANT1N commissaires prise ura 
à VERSAILLES — Têl. : 950-69-62 et 950-75-04. 

EXPO. : vendr. il et sam. 12 novembre de 10 h. A 18 h. sans lnterrupt.- 
Vendredl 11 novembre de 21 b. A 23 h. 


MÎM 


— Grenoble. Saint - Priest, Salnt- 
Sé bas tien. 

Mme Clottlde PeUat. son épouse. 

M. et Mme Gny Jousseaome, Agnès 
Agnès et Claude, ses enfants et 
petlta-enfants. ' 

Michel et Paul-Henri Grlvet. 

Les ramilles Blanchard. Payais. 
Sory. PeUat et alliées. 

Tous ses amis. 

on la douleur de faire part du 
décès de 

6L René PBLLAT. 
directeur d'école honoraire, 
officier de l'instruction publique, 
chevalier de lo Légion d'honneur, 
croix de guerre avec palmes 1939-1940, 
médaille 

de la reconnaissance française, 
survenu dans sa soixante - huitième 
aoDée après une longue et doulou- 
reuse maladie A Balnt-HUalre-du- 
Toueet. le 4 novembre 1977. 

Le défunt ayant fait don de son 
corps à la faculté de médecine, la 
levée du corps a eu Ueu dans la 
plus stricte Intimité. 

11. chemin Perrin. Grenoble. 

Selon la volonté dn défunt, les 
dons peuvent être adressés au Se- 
couru populaire français (Isère). 
C.CJP, .Lyon 2640-45. ou & M. Pérou - 
net. président du Sou des écoles du 
Pin (367301. 


VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — 14 h- 30. Devant l'église, 
Mme Allas : * Saint- Germain -des - 
Prés ». 

14 h. 30. II quai Contl. Mme Hu- 
lot : « L'hôtel des Monnaies ». 

15 h_ quai d'Anjou, Mme Gar- 
nler-Ahlberg : «Hôtel de Lao- 
zun ». 

15 h_ 58, rue de Richelieu. 
Mme Legregeols : • André Mau- 
rois» (Caisse nationale des monu- 
ments historiques), 

15 h- Métro Saint-Paul : «Chez 
un soufneur de verre» (Connais- 
sance d'ici et d‘ Ailleurs). 

15 h„ Façade* de Salnt-Gervals, 
M. de La Roche ; « Le Marais ». 

15 h., place du Pulta-de-l'Ermlte : 
«La mosquée de Paris» (Paris et 
son histoire). 

CONFERENCES. - Ut, 147 
avenue MalakofT, M. p. Schwartz: 
«Les druides. Prêtres des Celtes» 
(Nouvelle Acropole). 

13 h. et 20 h. 30. 13, me de la 
Tour-des-Dames : «Conscience cos- 
mique et méditation transcendan- 
tale» (entrée libre»'. 

10 h. 3a 26. rue Bergère. M. Fré- 
déric Lionel ; c L’étemel féminin 
et la remme de notre temps» 
(L’homme et la connaissance). 

20 h. 3a 7, rue des Réservoirs 
A Versailles. MM. Juteao et Gue- 
«ret : «L'art du vitrail» (projec- 
tions). 

17 h. Centre culturel britan- 
nique, 9. rue de Constanttne. Sir 
Christopher Soames et M. Jean de 
LlpKowshl : « La Grande-Bretagne 
et l'Europe». 


SCHWEPPES Bittcr Le mon. 
Retournez Remettez d’aplomb 
Ouvrez. Buvez. Savourez— 


' iss banques et 
i§igAT ESC 


ie cféfliî ? 


(Publicité) 


AtYlOTC 


Si vous avez besoin de parler, vous 


avez aussi besoin de quelqu'un oui 
vous écoute : 


S.O.S. Amitié 


***** 
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3* édition 
revus 

et mise à jour 


Format de pioche 
Prix public : 23 F. 


termes 

que vous pouvez rencontrer 
demain dans vos lectures, 
dans une conversation, dans le journal... 


Un coin de Londres au cœur de 
Paris, chez Dorian Guy, 36, avenue 
George V où, dans un décor 
édouardien, Messrs. Anley, Walley 
et- Allaîn vous recevront pour vous 
présenter les dernières créations 
Aquascutum of London (Pardessus 
100 % cashmere. . imperméables 

pur colon); les costumes faits main 
d'Avenza Ltd (rayon spécialisé pour 
hommes forts), les pulls cashmere 
de Ballantyne of Scolland, les 
écharpes de cashmere Micheisons, 
England. les parapluies de Peeriess, 
Hngland. les chemises créées par 
Dorian Guy à votre longueur de . 
manche et toute une foule de . 
jolies choses "for him". 

Very very britishlsslmo indeed I I 
Dorian Guy, 36. avenue George V. 


L'équipe recherche 
des bénévoles pour écouier. 

Ecrira B.P. 111 9317Q BognoleT 


5 AU 13 NOVEMBRE'' 

BROCANTE 


B PARIS m 

iO EXPOSANTS^^ 

NUE du MAINE! 

On y chine.-. ajÆ 

. On y mange... 

■ntok On y boit. 


m Les termes de la théorie économique classique 
(Prix d'Equilibre, Accélérateur, Elasticité...) 

• Les noms et faits de Thlstoir» économique 

(Marshall, New-Deal, Marx, Matignon...) 

• Les termes de l'économie d’entreprise 
(Autogestion, Bilan, Cash-Flow...) 

m Les termes de l'actualité économique et les slgles 
des organismes 

(Serpent monétaire, C.E.E., O.C.D.E,' Euro-Dollars...) 


masüï- 





•to. iw * tM Aft i iung . -78be Rwfc - TiK.-727.06 09 
BttttÜtOUEtfnmf IMuteRntr-. . . 


Un pied sensible ou imparfait 
peut être élégamment chaussé. 
Toujours i la mode, nos 
modèles allient confort 
beauté, souplesse et légèreté 
en respectant la morphologie 
du pied. 

SAINGLAS 

chausse hommes ou femmes, 
des plus petits 
aux plus grands pieds, ç 


% 


L » 9 
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LES PRÉVISIONS OFFICIELLES POUR 1978 



compte des Mille et Une Nuits 
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VSC le temps, la modestie offi- 
cielle en matière de prévisions 
fait, des progrès. On n'en est pas 
A la présentation — naguère pro- 
par M. Giscard d’Estaing — de 
comptes de la nation carres- 
aux diverses hypothèses cTévo- 
possüûe du pays. Plusieurs calculs 
genre avalent été préparés cette 
par les services de la direction 
prévision, mais, comme d'habitude, 
' a été publié en annexe an pro- 
loi de finances : celui qui carres- 
aux choix politiques et aux prêfè- 
s conjoncturelles du gouvernement. 
>te des Mille et Une Nuits, en 
aux Invraisemblances si nam- 
que la moitié des fonction* 
de la prévision ont tenu à -s’en 
publiquement : c'est la pré- 
cis qu’une telle manifestation se 
luit en vingt-cinq ans. 

la réserve officielle, pourtant, pro- 
: « Les prévisions présentées pour 
ne prétendent pas annoncer un 
présenté comme certain, ou des 
objectifs que nous aurions les moyens 
t fütteauSre quelles que soient les cir- 
constances », a déclaré M. Boulin, ml* 
outre délégué & l’économie et aux fi- 
nances, en commentant le projet 
g ouvernemental .devant la commission 
de comptes de la nation, réunie en ses- 
sion d’automne. M. Papou, rapporteur 
gqoéral (RPJR.) de la commission des 
flaances de l’Assemblée nationale, s’est 
demandé de son côté, en introduisant 
le présent débat budgetaire, si « Vhypo- 
[des pouvoirs publics! pou- 
être tenue pour vraisemblable », 
avant de Juger c aventureux » le pari 
fait par M. Barre sur la croissance, 
compte tenu des « aléas et des risques 
notables » qu’il laisse subsister. 

La* modestie nouvelle de M. Boulin 
vient de ce que, cette encore, la 

réalité a déjoué les pronostics officiels. 
Le ministr e délégué reconnaît que le 
gouvernement a commis deux erreurs; il 
a surestimé la. croissance, en 1977 des 
principaux partenaires économiques de 
la France, majorant de ce fait de prés 
de moitié la progression possible de nos 
exportations (elle n’aura été cette année 
que de 6,6 Tp au lieu des 9,3 *r n annoncés); 

El a cru, d’autre part, qu’en améliorant 
les profits des entreprises (1) fi condui- 
rait celles-ci & reprendre leurs investis- 
sements, qui stagnaient A la fin de 2976, 
après les anticipations d’équipement 
provoquées par la relance de l’automne 


Z975. En fait, l’expérience a montré que 
la plupart des firmes privées — faute de 
clients ou par peur de l'avenir politi- 
que — Testaient sur une grande réserve. 
Investissant peu (+L3 % seulement, au 
lieu des 2,4 % espérés) et stockant moi- 
tié moins que prévu (les conséquences 
dramatiques des achats excessifs de 1974 
demeurant dans tous les esprits). 

Les erreurs non avouées 

Sans sous-estimer l’Importance de ces 
deux facteurs, ils sont loin d’expliquer 
& eux seuls les déconvenues gouverne* 
mentales de 1977. Quitte à jouer au jeu 
des erreurs, M. Boulin aurait pu en 
confesser quatre autres, de grande 
importance elles aussi 

1) LA DEMANDE DES PARTICU- 
LIERS, qui représente 68 r P eu produit 
intérieur brut (marchand ou non), a 
augmenté d’un tiers en moins que 
prévu : + 2,6 ‘Te au lieu de 3.8 Te. Ce 
manque à consommer on à investir des 
ménages (par rapport au orojet offi- 
ciel) a privé l’économie de 25 milliards 
de francs de débouchés, chiffre parti- 
culiérement important si on le compare 
aux 9 milliards de francs de mas que A 
stocker des entreprises et aux 2 mil- 
liards de francs ds sous-investissements 
des firmes déplorés par M. Boulin. 

Cette décélération de la demande des 
ménages était facile à prévoir, pourtant ; 
elle résultait directement du c pian 
Barre », dont l'atout majeur étal: le 
ralentissement de la hausse des salaires. 
Ce ralentissement s’est effectivement 
produit ; le gain annsel de pouvoir 
d’achat par salarié est, en un an. tombé 
de 4 Ca à I <Tc, et le nombre de chômeurs 
s’est accru de 26 îà (-i- 220 000). Nous 
avions d’ailleurs signalé, il y a un an <2i, 
la contradiction fondamentale qu’U y 
avait pour M. Bame à prêcher la sta- 
gnation des salaires réels ton: en tablas: 
sur une augmentation ce la consomma- 
tion des particuliers da 44. fr, de nature 
A empêcher l'aggravation du chômage, 
Cet essor de la cocscmmaticu ne s’esi 
évidemment pas produit. la progression 
des revenus sociaux et du SMIC se suf- 
fisant pas à c tirer:! "ensemble de la 
demande au rythme souhaité. 

Fis : les Investissements des particu- 
liers ont même diminué, accentuant la 
crise de la construction. Le nombre de 
mises en chantier va être tombé cette 
année à 476000 logements» SD 000 de 


moins (16 %) qu’en 1973, période de 
prospérité du bâtiment 

2} LES INVESTISSEMENTS DES 
ADMINISTRATIONS PUBLIQUES ont, 
eux aussi, reculé (de 2 J2 %), alors qu’ils 
devaient progresser (de 2.7 %) selon les 
pronostics gouvernementaux. L’erreur de 

S révision est ici d’autant mqin^ excusa- 
le que ce sont les dépenses d’équipe- 
ment de l'Etat — freiné» par le « plan 
Barre » — qui ont inversé le résultat les 
collectivités locales ayant, elles, investi 
un peu plus qu’en 1976. 

3) L’EMPLOI devait nécessairement 
subir les conséquences de ces contre- 
temps. Alors que le gouvernement pré- 
voyait, 11 y a un an, une croissance 
d’environ. 1% des effectifs salariés 
moyens par rapport à 1976, on a cons- 
taté. en fait, une réduction des effectifs 
d’environ 1 % dans l’année, et mal- 
gré un gain de productivité inférieur 
d’un tiers & ce qui était prévu (+ 3,7 % 
au lieu de S 5>j. Cette nouvelle erreur 
explique que le produit Intérieur brut 
(marchand) ait lui aussi progressé d’un 
tiers en moins que ce qu’avait annoncé, 
au départ, le gouvernement (+ 3 Té au 
lieu de 4,8 îi). 

4) QUATRIEME ERREUR OFFI- 
CIELLE : la hausse des prix a 
dépassé de moitié la ce norme » fixée 
par M. Barre il y a un an; le coût 
de la vie aura monté cette année d'en- 
viron 9, 5 îc, alors que le gouvernement 
avait pronostiqué une hausse de 6£ Ta 
seulement. Encore faut-il rappeler que 
ces 9,5 équivalent à une tendance 
réelle supérieure à 10 Ci, puisque la 
baisse de T.VJL intervenue en janvier 
a eu pour effet de réduire d'environ 
1,2 point la hausse des prix de l'année. 

Au total, on le volt, les erreurs de 
pronostic du gouvernement ont été trois 
fois plus nombreuses — et bien plus 
importantes par leurs effets — que ne 
l’admet aujourd'hui M. Boulin. Etalent- 
eüas évitables? Four la plupart, oui; 
rinvrg.~semKar.ee de plusieurs des pré- 
visions officielles était déjà manifeste 
au moment où elles ont été publiées. 

Las pronostics gouvernementaux pour 
1573 paraissent-ils plus raisonnables? 
Héias! non. le compte présenté par 
M. Barre au Parlement tenant, lui aussi, 
plus du souhait que de la prévision 
sérieuse. 

Construit sur l'hypothèse que la ma- 
jorité parlementaire sera reconduite en 


mars prochain, 11 postule que les entre- 
prises reprendront massivement leurs 
investissements une fois levée l'incer - 


leurs de 9,5 % ; de sorte que, malgré 
un nouveau fléchissement de la cons- 
truction (4 %), la formation brute de 
capital fixe des entreprises progresse- 
rait au total de 3,7 % (contre 2^2% 
cette année). Le raisonnement est cohé- 
rent avec l’hypothèse politique adoptée, 
mais Tordre de grandeur escompté paraît 
excessif. 

Car l'expérience montre depuis trois 
ans que les firmes, échaudées par le 
retournement de 19T4-1975, répugnent 
désormais à Investir tant qu’elles ne 
sont pas certaines des bonnes disposi- 
tions de la clientèle: Four cette même 
raison, il est peut-être aventureux de 
prévoir plus de 20 milliards de stoc- 
kage (équivalent de 1 % de PLR). 
alors que les entreprises continuent à 
manifester uns très grande prudence 
en la matière. Les I ndust riels consultés 
chaque mois par 2TNSEE n’estünent-üs 
pas déjà leurs stocks excessifs eu égard 
au niveau d'activité constaté et prevu ? 

Bien sûr. les perspectives changeraient 
si la demande reprenait vigueur. Mais 
ici la contradiction d'il y a un an 
subsiste : on ne peut < poursuivre 
Fassainissement » de l’économie, en 
réduisant les coûts de production des 
firmes, et simultanément ranimer la 
consommation, ce qui nécessiterait une 
hausse des salaires, de nature, les choses 
restant égales par ailleurs, à renchérir 
les prix de revient des entreprises. Le 
compte officiel prévoit une augmenta- 
tion moyenne de pouvoir d'achat des 
salariés de 1,7 Te seulement (3), infé- 
rieure à celle de cette année 12,1 %) ; 
ce qui est cohérent avec l’objectif de 
décélération des coûts industriels, mais 
ne l’est guère avec celui d’un progrès 
ds la consommation des ménages de 
4 SS (un tiers de plus que cette année). 

GILBERT MATHIEU. 

( Lire la suite page 26.) 


(I) Le revenu disponible brut des sociétés 
privées s’est atxra de près de 17 îà (en 
valeur) et leur marge d'autofinancement 
est passée de 53,7 % A plus de 59 r î. 

12» Le Monde du 19 octobre 1B76. 

<3)2.7% d’augmentation de salaire 
horaire, c o mp e nsée, pour un tiers environ, 
par une réduction de la durée du travail. 


HARO SUR LE PATISSIER 

E FFET du découragement devant 
les mauvais résultats d’un Indice 
des prix qui s’obstine à ne pas 
ss plier aux schémas de son plan, ou 
bien effet de la crainte que i’opfnlon 
publique finisse par ne plus croire à ses 
promesses et A son sérieux, on ne fiait 
trop. Toujours est-il que le «meilleur 
économiste de France » a fait, jeudi der- 
nier, sur les prix, un discours télévisé 
qui rappelle les interventions dérisoires 
qu’on a entendues si souvent eur le 
sujet de la part d’hommes politiques en 
quête de boucs émissaires. M. Raymond 
Barre, qui répondait peut-être aux solli- 
cita lions de l’Elysée, a dû c’en rendra 
compte. 11 a tout de même tenu & rap- 
peler que le blocage des prix est « une 
méthode artificielle qui renvoie à plus 
tard les difficultés qu’il faut résoudre * 
et reconnaissons qu’il s’est refusé dB 
recourir, sauf pour quelques denrées, à 
ce faux-semblant. (I n’empêcha que le 
ton général de ses propos, et leur 
contenu sont de nature à « désinformer - 
les citoyens en accréditant des idées 
trop faciles sur l’inflation. 

Comme si la responsabilité des pâtis- 
siers dans la hausse du coût de la 
vie était décisive, bien qu’il s’agisse 
là d’un bel exemple de taule déma- 
gogique. Les petits commerçants qu’on 
aime bien dans la vie de tous les 
jours sont honnis sur la place 
publique dans ce pays. A bon entendeur 
salut I Quant aux conséquences de la 
taxation, on peut aisément les prévoir : 
les clients en auront pour leur argent, 
ils auront moins de trêurre dans leurs 
croissants et la pâtisserie fraîche a 
laquelle c’en est pris le premier ministre 
sera un peu moins fraîche qu’au- 
jourd’hui I 

Le plus grave est qu’on essaye de 
confondre deux problèmes distincts, 
celui du niveau et celui de la haussa 
des prix. Nul doute que le défaut de 
concurrence crée des rentes de situa- 
tion et que (a multiplication des Intermé- 
diaires — mais si ceux-ci se main- 
tiennent, c’est peut-être aussi parce 
qu’ils ont leur raison d’être I — est 
souvent un facteur de vie chère. Mais 
on a vu des pays dont les circuits de 
distribution ne sont certainement pas 
plus modernes que ceux de la France, 
connaître de longues périodes de sta- 
bilité : f’Italfe jusqu’en 7968 ou le Por- 
tugal jusqu’en 1974. Naturellement lors- 
que les mécanismes d’émission moné- 
taire détruisent chaque jour subreptice- 
ment la valeur de la monnaie, cette 
érosion se manifeste (sous forme de 
hausse des prix] d'abord dans (es sec- 
teurs les plus faibles de l'économie, 
surtout dans un pays comme la France 
où les prix Industriels, plus faciles à 
contrôler, sont étroitement surveillés, 
môme s’ils sont théoriquement libres l 
Fidèle en ceci i ta pensée ou aux habi- 
tudes de ses prédécesseurs. M. Barre 
estime sans doute qu’il suffit d'enca- 
drer le crédit pour régulariser l'émis- 
sion monétaire. A-t-il assez songé au 
lait que celle année les crédits « désen- 
cadrés» — un bon cinquième du total 
— - Ont progressé de 35 Va 7 
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Nationaliser les banques et le crédit ? 

UN 

L 




S.O.S. Ai* 

*57-51-^ 



ES Français n’aiment pas leur 
Industrie, c’est bien connu, et 
les voilà, pourtant qui se déchirent 
à propos des nationalisations. 

Quelle que soit révolution future des 
rapports entre les partis de gauche, ne 
devrait-on pas s'étonner que le sort des 
grands groupes Industriels ait pu mono- 
poliser les passions et que n’ait pas été 
clairement débattu un projet de natio- 
nalisation plus austère, mais d’une égale 
ampleur : celui du secteur bancaire? 
Que pourrait signifier ce projet ? Et 
quelles en seraient les conséquences pour 
le pays, pour les entreprises, pour cha- 
cun de nous ? 

Dans le programme commun de 2972, 
il est prévu de nationaliser, dès le début 
de la législature, l’ensemble des banques 


par RÉMY SCHLUMBERGER (*) 


lises et des établissements finan- 


soifc au total environ six cents 
entreprises. (les quatre-vingts banques 
étrangères, les américaines, - la ruse 
et toutes les autres, étant seulement 
a contrôlées per la Banque de France a 
oui las invitera A modérer leur dêvelop- 
pemeît (1). Avec une désinvolture au 
demeurant surprenante, radicaux, soc. a- 
JisteSf et communistes n’ont pas cru 
nécessaire de chercher à actualiser en 
1977 ee point essentiel. On vendrait des 
noms- Quelles firmes du secteur bancaire 
exactement veulent-ils nationaliser ? 

L’e»ûhevÊfcrement de certains groupes, 
1 œ activités multiples de certains autres, 
Ktapcÿtaaee variable des participations 
Étrangères, les fréquentes structures a 
deux étages (2), les dimensions très 
modestes de pias d’an étaKissêmraî, 
poseraient quelques problèmes. Ma^ 

• ; peut-être des divergences nouvelles se 
' serafenî-eDes manifestées ? Malgré les 
apparences, plusieurs indices peuvent 1e 
laisser suppose* 

Lorsque M. Robert Fabre écrit dans 
le Monde du 30 octobre 1976 : a La 
nationalisation doît rester l’exception es 
non devenir la règle », car elle. « n ’est 
pas la seule forme, et pas toujours la 
plus souhaitable, que peut levètlz le 
contrôle de l’Etat quand il est neces- 
saire », songe-t-il aux seules sec: étés 
indiEtriéUes ? îTo-t-D pas Jaî-Brâce 
plalcé pour que subsistent dans ic sec- 
teur privé un certain nombre de banques 

: (») Président de la Banque Keufiise. 

- gebhanoerger. Malto t- 


régionales auxquelles ont souvent recours 
les PALE. ? Mais lorsque IL Mitterrand 
précise avec véhémence qtre :e pro- 
gramme de nationalisa: lors du ?JS, se 
limite à quelque deux cent trente entre- 
prises, est-ce inconsciemment qu’U passe 
sous silence le» six cents firmes du sec- 
teur bancaire, sans parler des sociétés 
d’assurances ? 

Si les banques concernées par le 
projet de nationalisation sont nom- 
breuses, elles sont loin, en revanche, 
d’occuper ur.e place Importante dans 
le système bancaire actuel La nationa- 
lisation de 1945. effectuée par ur.e 
coalition M -FU?, socialistes, commu- 
nistes, est allée très loin. Et, depuis 
cette date, aucune reptiratiaatlor. -» 
s’est Intervenue. 

Des études comnaratives ont été 
récemment menées en Grande-Bretagne 
sur la part du secteur privé dans le 
système bancaire et para-bancaire des 
principaux pays occidentaux »3). 13 en 
ressort qu’en France le secteur privé 
proprement clt. en excluant les 
mutuelles, ne collecte que 16 *r des 
dépôts, deux fols moins qu’en Suède et 
en Allemagne, trois feis moins qu’en 
Grande-Bretagne, quatre fols moins 
qu’aux Stat£-Uni=. 

L’Etat, pour sa port, scccrde en 
France €9 ~c ces prête. le secteur 
mutualiste et municipal 19 '"L si bien 
que la part du secteur privé dans les 
crédite n’est que de 12 r-. Cette pin est 
de 60 «T- aux Etats-Unis, ce 42*^ en 
Allemagne, da 42 ~ en Grande-Bretagne 
et de 24 er. Suède. 

Est-il alors honnête dé faire croire 
que iss banques privées, déjà réduises 
à la portion congrue, constituent une 
redoutable c puissance îlr.ar.risre » et 
que leur disparition modifierait pro- 
fondément les contraintes économiques 
et financières ru; nous enserrer.: ? 

Nationaliser les banques et nationa- 
liser le crédit sent cens desseins diffé- 
rents. Four les signataires du pro- 
gramme eemmun Ce 1572. la nationali- 
sation complète du secteur bancaire n’a 
pac’ pour ' seul Su: d’ssprcpriff I*. 
actionnaires des entreprises de es sec- 
teur, fussent-ils gros. 

•'Lire in suite pzgs 24.) 


UN COLLOQUE DE JOURNALISTES A TOKYO 

Examiner la réalité 

de la «solidarité» internationale 

D 


d’e Interdépendance entre les 
nations», de «solidarité» entre 
tous Iss peuples de l’O.CDFL de «des- 
tin commun» qu’on lit habituellement 
dans les communiqués officiels publiés 
à la suite des réunions internationales 
et- dans les articles de Journaux cor- 
respondent-ils aux faits et à la réalité 
des intentions ? Ou bien ne sont-ils. 
comme disait le prince Haxolet, que 
c des mots, des mots et encore encore 
des mots » ? C'est à répondre A ce 
genre de question que peut aider un 
colloque tel que celui qu'ont organisé 
conjointement le mois dernier à Tokyo 
l'Association de 2a presse Japonaise (et 
le grand journal économique N thon 
Keùuii Shimbuni et la Commission 
européenne (en liaison avec la déléga- 
tion des Etats-Unis auprès de l'O.CDJS.) 
entre des journalistes européens, améri- 
cains et japonais. De la réponse dépend 
jusqu’à un certain point l’issue de la 
crise que nous traversons. Quelle 
est -elle ? 

Les échanges de vue devaient porter 
sur trois grands thèmes : la croissance 
du commerce multinational, r énergie, 
les problèmes posés par le dialogue 
Nord-Sud. Bref, la plupart des grands 
sujets autour desquels se joue l’avenir 
des relations économiques internatio- 


nales et partant des chances du monde 
capitaliste à retrouver la santé et 
un minimum de cohérence. 

Un premier point fort du sympo- 
sium aura incontestablement été l'in- 
tervention d'un Américain, M. Harold 
Malxngren, ancien ministre de l'admi- 
nistration républicaine, aujourd'hui 
professeur à l’université George- Wash- 
ington. C’est avec de forts arguments 
qu’il aura expliqué pourquoi il était 
e vraiment pessimiste ». La reprise ? 
Elle aura surtout été causée par une 
reconstitution des stocks, mais les 
investissements à long terme sont 
Inexistants. Dans tous les pays, l'objec- 
tif est Je même : exporter davantage 
et Importer moins. 

Le mérite de M. Malingre n est d’ajou- 
ter un élément nouveau et peut-être 
décisif à cette analyse. La croissance 
de l’endettement des pays du tiers- 
monde — dont le montant total a été 
chiffré par un des conférenciers Japo- 
nais A quelque 250 milliards de dollars 
— A fin décembre 1976 — ne pose pas 
tant un problème financier qu’un grave 
problème de lutte commerciale qui ris- 
que, d’ici deux â trois ans. de com- 
promettre définitivement l’existence 
d’un marché mondial. 

Non point que M, Maimgreu prenne 
pour argent comptant, c'est le cas de 


le dire, les propos lénifiants des gran- 
des banques privées sur le sujet. Les 
crédits qu'elles ont consentis aux pays 
du tiers-monde constituent désormais 
une de leurs plus importantes sources 
de profits et, pour les plus grands 
établissements de New- York, la prin- 
cipale! Elles n'ont de chances d'être 
remboursées et de continuer à perce- 
voir des intérêts que si les capitaux 
continuent à affluer vers les pays débi- 
teurs. D’où leur souci de persuader 
petites et moyennes banques qu'elles 
ne courent aucun risque sérieux de 
participer à de nouveaux placements 
dans les pays les plus lourdement 
endettés. 

Cela dit, si on considère le problème 
d'un point de vue strictement finan- 
cier. i! ne parait pas insurmontable. 
Les moyens existent, théoriquement, 
grâce à des opérations de consolidation 
appropriées, pour éviter les défauts de 
paiement en chaîne. Mais, dans le 
monde compartimenté d’aujourd'hui, 
les experts financiers des gouverne- 
ments ne communiquent pas avec ceux 
qui sont chargés des questions com- 
merciales. Cette spécialisation à ou- 
trance prépare les grandes catastrophes. 

PAUL FABRA. 

(L:re la suite page 25.) 
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Un débat escamoté 


(Suite de la page 23J 


Elle vise aussi & nationaliser le crédit 
pour donner & la politique économique 
et au Flan l'instrument essentiel de 
leur réalisation. 

En effet, dans la planification indus- 
trielle telle que la voient un grand 
nombre de socialistes et les communistes, 
reülocation des crédits, la politique de 
taux d'intérêt différenciés et les prises 
de participation Jouent un rôle de pre- 
mier plan dés lara que le gouvernement 
souhaite décourager ou encourager des 
entreprises particulières ou des secte are 
entiers. Les critères de choix aujour- 
d’hui retenus par les banques pour 
accepter ou refuser un crédit (qualité 
des relations avec le client, efficacité 
économique, solvabilité de l'entreprise) 
n'interviendraient que de façon seconda 
L'adéquation au Plan serait priori taira 

A la perte d’autonomie des banques 
s’ajouterait inévitablement la perte 
d’autonomie des entreprises : quelle 
serait, en effet, concrètement la situa- 
tion des entreprises au lendemain d’une 
éventuelle victoire de la gauche? Le 
relèvement sensible des bas salaires 
Tuais également le blocage des prix et 
l’alourdissement de la fiscalité de- 
vraient entraîner une baisse notable 
de leurs marges bénéficiaires et de leur 
capacité d’autofinancement, ou même 
conduire à des pertes dans de nom- 
breux cas. 

Aussi, pour assurer le développement 
de leurs activités, voire leur survie, les 
entreprises n’auraient d’autre issue 
qu'un recours accru à l'emprunt. Elles 
se heurteraient alors à un secteur ban- 
caire nationalisé qui distribuerait les 
crédits en fonction des seules direc- 
tives du Plan. On sait que les inves- 
tissements des groupes industriels et 
de leurs filiales dont la nationalisation 
est réclamée par la gauche représentent 
environ 40% de l’investissement pro- 
ductif global. Par le biais de la natio- 
nalisation du crédit, les 60% restants 
de cet Investissement productif global 
passeraient sous le contrôle direct de 
la puissance publique. 


là d'une liberté purement nominale 
puisque le montant des ressources 
internes (autofinancement) dépendra 
de la politique générale des prix et des 
salaires, tandis que celui des ressources 
externes (crédit bancaire) sera contrôlé 
par le biais de la nationalisation. 

La liberté des Individus comme l'au- 
tonomie des associations et collectivités 
de toutes sortes seraient également 
compromises (tout au moins lorsqu’il 
leur faudra recourir aux prêts ban- 
caires). Les pouvoirs publics, soucieux 
de Juguler l'inflation, ne restrein- 
draient-ils pas sévèrement la distribu- 
tion des prêts ? Et la tentation ne 
serait-elle pas grande, alors, de les 
réserver & ceux qui «pensent biens? 

Dans aucun des pays industrialisés 
du monde libre, même parmi les plus 
avancés dans la vole du socialisme, 
U n’a été procédé simultanément à la 
nationalisation totale des banques et 
du crédit. Les seuls pays qui y ont 
recouru sont les Etats communistes, 
les pays sous-développés à régime 
socialiste et. depuis avril 1974, Je Por- 
tugal. Les résultats économiques ne 
sont pas encourageants. ’ 

Tout, il est vrai, peut toujours être 
tenté. Mais les expériences sont sou- 
vent périlleuses. En 'aéronautique, en 
informatique, la France, avec orgueil, 
s’est offert le luxe d’innover. Le coût 
de ces aventures fut colossal, mais 
heureusement les dégâts restèrent can- 
tonnés. Dans le domaine des banques 
et du crédit, toute mutation du sys- 
tème, surtout si elle recherche délibé- 
rément une er rupture irréversibles, 
serait plus coûteuse encore. Le tissu 
bancaire International est une réalité. ■ 
Les pays de l'Europe occidentale 
forment une communauté financière 
vivante. Banques françaises et banques 
étrangères s'associent fréquemment 
dans des opérations consortiales, pour 
financer les grands projets français 


La livre sterling rompt les amarres 
avec le dollar 


C’est en deux étapes que les 
autorités britanniques ont 2,10 
affranchi la Mare sterling du 
lien qui l’unissait de facto au 
dollar. Le 27 juillet dernier, 
alors que la devise américaine 
baissait déjà depuis plusieurs 
semaines sur toutes les autres 
grandes places européennes et 
à Tokyo, la Banque d'Angle- 
terre décida de ne plus fixer, 
par ses interventions, la valeur 
du sterling par rapport au 1Q _ 
seul dollar, mais par référence 
à l’ensemble des monnaies 
des principaux partenaires 
commerciaux de la Grande- 
Bretagne ( robjectif étant de 
maintenir stable l’indice de la . 
valeur du sterling calculé par l|UU 
rapport d ce s panier » de 
devises 1. Cela revenait à con- 
sentir une certaine hausse de 
la livre par rapport au dollar, 
mais une hausse circonscrite 
dans d’étroites limites. 1,/u 


en dollars 


ÉVOLUTION DU COURS DE LA LIVRE STERLING 


4 mars; Attaqua contré la Bvre I 
qui tombe «Kessous de 2 ttaJas] 


Le taux cte ta BanquatrAnghengl! 
n'est plus que de S W I 


6 oct : te taiK d iruoréi 
de la Banqi.'e d" Angleterre 
K*1£ A 1 5 


■Mocl: la Banque d'Angleterre \ 
ce&e ses interventions \1|8S15. 
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Nouvelle chuta de la lr/rë] 
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I :i janv.: accord 
sur la consSOdadori 
, ces balances steriinç 


wilpSïj 
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Décourager 
les afflux 
de capitaux 


’ •- i' -J {• A Rn tam^erruvu 


27 bdlei : la Banque <TAngte«wre( 
cesse de BerrfgWamenî § 

la Svre au doter 1 t 


Î iublics ou privés. Le langage bancaire, 
es normes d’appréciation, ne peuvent 


Le programme «immun prévoit, on 
le sait, le maintien d’un large secteur 
privé, et les responsables du parti 
communiste affirment que les sociétés 
dont ils demandent la nationalisation 
ne représentent que 1 % des entreprises 
françaises, 99% d'entre elles demeu- 
rant dans le secteur libre. Mais U s'agit 


les normes d’appréciation, ne peuvent 
être unilatéralement modifiés sans 
perturbations destructrices. 

Parmi les tenants de la gauche, les 
moins sectaires finiront peut-être par 
modifier leurs vues. Es reconnaîtront, 
souhaltons-le, que la nationalisation 
des banques françaises est déjà faite 
et qu'il serait pervers de nationaliser 
le crédit. 


REMY SCHLUMRERGER. 


Deuxième étape : le 31 octobre, |É§g 
le Trésor britannique fit savoir . 
que la stabilisation même rela- 
tme vis-à-vis du dollar ne se- J 

mit plus désormais la politique BMjtf 

de la Banque d’Angleterre, ““ 

étant donnés les risques infla- 
tionnistes qu’elle comporte. La 
forte baisse des taux d'intérêt à court 
terme n’avait pas suffi, en effet, pour 
décourager les afflux de capitaux . 
comme on l’avait espéré à Londres (sans 
tenir assez compte du fait que les pla- 
cements les plus courants effectués 
par les capitalistes étrangers se por- 
tent sur des titres d’Etat qui rappor- 
tent encore plus de 10 %). L’ampleur du 
mouvement est attestée par la formi- 
dable augmentation des réserves de 
change de la Banque d’Angleterre, ame- 
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née à racheter une part croissante des 
devises affluant sur la place de Londres 
au fur et à mesure que diminuait le 
déficit de la balance des paiements 
courants ( désormais en excédent J. Ces 
réserves ont atteint 202 milliards de 
dollars à la fin octobre, contre 4J mil- 
liards à fin décembre 19761 Ajoutons 
que . la livre étant théoriquement une 
monnaie flottante depuis le 23 juin 1972, 
les récentes décisions n’ont rien changé 
au statut juridique de cette monnaie . 


Elles ne concernent que la poZltyte 
d'intervention — ou de non-inienn- 
tion — de la Banque d’Angleterre aau 
le changement de politique sera, Louk- 
fois, très apprécié par les partenaires 
de la Grande-Bretagne au sein du Mar- 
ché commun. Maintenir la parité osée 
un dollar en chute continuelle corrn- 
pondait à une dévaluation de la livre à 
due concurrence, au bénéfice des expor- 
tateurs britanniques mais au détriment 
de ceux du continent. 
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U COMMISSION DES COMMUNAUTÉS EUROPÉENNES 


annonce la parution de publications importante s 
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Cet ouvrage constitue un recueil des actes co mm u n autaires (arrêta 
de la Cour, réglementa de la Commission. « fiches de c las s eme nt ») 
se rapportant au classement de marchandises dans la Nomenclature 
du tarif douanier commun- 
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Su reprenant par position tarifaire une Jurisprudence et une docu- 
mentation dont les Intervenants dans le commerce International 
apprécieront I Intérêt, l’ouvrage vise à faciliter le classement des 
marchandises da ° a la Tarif douanier des Communautés européennes. 
Sous certains aspects, 11 peut être considéré comme c om plétant les 
notes explicatives de ce tarif par une information plus détaillée 
concernant des cas particulière. 
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Extension de l’ouvrage de base aux produits Inorganiques et aux 
produits organiques non clasaés dans le chapitre 29 du Tarir douanier 
commun. Ce répertoire présente mille cinq cents dénominations 
chimiques (noms systématiques suivant la nomenclature chimique 
moderne, nome communs et synonymes) en quatre langues : français, 
allemand, italien et néerlandais. 
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Cet ouvrage offre r 

— Xa possibilité de connaître immédiatement le classement tarifaire 
(position et boue- position) des produits chimiques dans le Tarif 
douanier de la Communauté économique européenne & partir d’uns 
dénomination chimique dans une des quatre langues : 


— Xa correspondance des déno mina lions dans les quatre langues 
(dictionnaire multilingue spécialisé). 


lunettes propres 
avec 


N” 8 810. 225 pages. Mult. d/f/l /ni. 

FB 90,- DKJr 13.85 DM 5.85 FF 11.- Lit 1 800 Fl 620 £ L30 5 2.Ü0 


OFFICE DES PUBLICATIONS OFFICIELLES 
DES COMMUNAUTÉS EUROPEENNES 
Boite postale 1003 — Luxembourg 


Opficil 


chez tous 
les opticiens . 


US NOUVEAUX 
ABONNES 
EUROP ASSISTANCE 


•wir: = : i a 1 1 : 


publie chaque année des dizaines de titres sur 
les questions économiques. Nous en avons 
choisi 4 qui vous seront présentés dans 
“le Monde" les 7, 8, 9 et 10 nov. Nous offrons 
à tous ceux qui nous retourneront ces quatre 
annonces un abonnement d’essai de 3 mois 
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gratuite pendant 3 mois à compter du 1/1/78. 
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DE LA FRANCE 


hise des grondai tendances de 
munie française. 


Cochez les cases qui mus intéressent et in dïquaz-n o us vite vos 
nom et adresse (et profession, si vous le voulez bien). 
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Transporter un malade, affréter un avion sanitaire dans 
les heures qui suivent, acheminer une pièce détachée pour 
une voiture en panne-, ce que nous faisons pour tous nos 
abonnés depuis 15 ans, nous allons maintenant le faire aussi 
pour les Sociétés. De nombreuses entreprises françaises sont 
de plus en plus fréquemment amenées à envoyer des colla- 
borateurs à retra nger. 

Là-bas, loin de chez sw, le moindre incident peut prendre 
des proportions graves. Les entreprises le sa vent do u b le ment 
puisqu’elles ont non seulement, le souci de protéger leurs 
"collaborateurs mais, en plus, celui de veiller au bon déroule- 
ment de leur mission. 

Avec la création tfEwup Assistance Sociétés, nous leur 
apportons 24 heure» six 24 toute raide matérielle, humaine et 
médicale dont elles' pourraient avoir besoin, avec la compé- 
tence et fexpérience qui ont déjà permis d’aider des miBiers 
de touristes en difficulté et de sauver des cen- 
taines, de vies. 

^ Aujourd’hui, une entreprise bien organisée 
£ et consciente de ses responsabiStés abonne à 
2 Europ Assistance Sociétés ses collaborateurs 
m en déplacement à l'étranger. 


EUROP ASSISTANCE SOŒTESC { 

Les abonnements Europ' Assistance Sodé- | 
tés sont distribués par le réseau tradition* | 
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nel des professionnels habilités à vendre 
Europ Assistance. Pour toute documentation 
complémentaire, vous pouvez retourner ce 
bon à Europ Assistance - 23-25, rue ChaptaL 
75441 Paris Cedex 09. 
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I* hausse des prix à la consommation 
s’est assez nettement .ralentie dans les 
pays industrialisés. Grâce aux très bans 
résultats obtenus par des pays comme 
l’AUemagne fédérale, dont le taux 
annuel d'inflation est inférieur à 4%, et 
la Suisse (moins de L5 %) ; grâce aussi 
a. des paya comme les Etats-Unis où 
l’augme nt ation des prix de détail ne 
dépasse guère (L5 % malgré use crois- 
sauce économique qui, au-delà des varia- 
tions à court terme, a été forte depuis 
la mi-1975_ 

Mais le ralentissement de l'inflation 
s’explique aussi par l'amélioration de la 
sltoaticsi des pays réputés les plus mala- 
des : Italie et Grande-Bretagne. La poli- 
tique menée par les BHfc^TrrifqnpH com- 
mence semble-t-il à porter ses fruits. 
La. hausse des prix s’est outre-Manche 
nettement modérée depuis l’été. D’une 
façon générale cette décélération des 
plis est due autant à des facteurs sai- 
sonniers qui ont peonlfi.de bonnes récol- 
tes qu’à la faiblesse de la demande glo- 
bale et de la Chute des prix d’un bon 
nombre de produits de base. 


L'inflation continue 
à se manifester 

Dans ce climat d’améltoration géné- 
rale la France fait un peu figure d’ex- 
ception. Non pas que des progrès réels 
n'aient pas été accomplis sous la bou- 
lette de . 21 Barre : fl est certain, par 
exemple, que la décélération des hausses 
salariales (6,6 % d’augmentation du 
salaire horaire au premier semestre 
contre 8 % au premier semestre 1976) 
est un succès impartant à inscrire à 
l’actif du gouvernement- Ce freinage des 
coûts deproductkm conditionne en effet 
à court terme la tenue du franc sur le 
marché des changes et à moyen terme 
la compétitivité des produits français 
sur les marchés étrangers. 

MniB l’ inflation continue à se mani- 
fester, notamment dans les prix" & 
la consommation. 

Les commerçants avaient le choix 
entre deux attitudes : ou bien se con- 
tenter du niveau de marge qui avait été 
le leur pendant des années Jusqu'en 
1974 ; ou bien retrouver le niveau excep- 
tionnel de profits qu'ils s'étalent arrogés 
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eu 1975 grâce à la stabilité des prix à la 
production enregistrée de la ml -1973 à. la 
ml-1974. Peut-être parce quHs avalent 
comprimé leurs bénéfices en 1976 pour 
atténuer les effets de la sécheresse sur 
les consommateurs, les commerçants ont 
cherché à reconstituer leurs profits dès 
novembre 1976. 

SI, par contrecoup, les salariés dont le 
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pouvoir d’achat va être entamé par la 
hausse des produite alimentaires arri- 
vent à obtenir une augmentation sensi- 
ble de leur revenu, c’est tout l’équilibre 
du plan Barre qui risque d’être remis en 
question. La faiblesse du franc sur le 
marché des changes depuis quelques 
jours traduit très certainement ce dan- 
ger. — AL V. 


A VOIX 

EXPRESSION 

parler avec aisance 
se faire écouter, 
maîtriser l’émotivité, 
convaincre, décider. 

Tous renseignements : 
C££J3J2X- cLe Î4 h. 30 à 19 h. 
34. me EenrlABafbusse - 75005 
TÉléph. : 323-28*20 - 326-15-42 


(Suite de la page 23J 

Pour rembourser Jeurs dettes .anté- 
rieures. et conserver la confiante de 
leurs créanciers afin d’obtenir d? nou- 
veaux prêts, les pays en vole d’indus- 
trialisation, qui sont aussi ceux dont 
on dénonce les bas salaires, n’ont 
qu'un seul moyen : rétablir l’équilibre 
de leurs balances des paiements. Com- 
ment y parvenir? Par une vigoureuse 
politique d’exportations, une politique 
qui est d’ailleurs déjà engagée ! D’ici 
peu de temps, les pays socialistes de 
l'Est européen, qui présentent souvent 
des caractéristiques voisines (main- 
d’œuvre bon marché, équipements 
neufs, etc.), vont se mettre à leur tour 
de la partie, et sur une grande échelle, 
contribuant pour leur paît à rendre la 
situation encore plus inextricable. (Voir 
sur ce point l’article de Manuel Lucbert, 
page 28). 

Aucun pays développé n’est à l’abri ue 
la contre-offensive industrielle, laq uelle 
a déjà commencé à faire sentir ses 
effets. « Nous n'avons pas d'autre voie 
que d'ouvrir notre marché aux pro- 
duits fabriqués à des coûts très bas 
par la Corée du Sud, Taivan. Singa- 
pour ou le Brésil », déclarait, pour sa 
part, M. Toshio Kimura, minis- 

tre des affaires étrangères du Japon, 
aujourd’hui l’un des membres les plus 
actifs de la Chambre des députés. 

Le marché japonais : 
le plus facile du monde 

Ce fameux marché japonais, dont U 
est si difficile de forcer les portes, disent 
aujourd'hui à l’unisson ou presque les 
Industriels européens, est l’un des plus 
aisés à conquérir, nous assure le pré- 
sident de Sony, le souriant et alerte 
M. Akio Morlta. Pour 85%. le 
pouvoir d'achat nippon se concentre 
sur une étroite bande de terre située 
entre Tokyo et Osaka. En faisant de 
la publicité dans deux ou trois 
grands journaux, on atteint la quasi- 
totalité de ses consommateurs. Le sys- 
tème de di stribu tion est «■nmpiw se 
plaignent les étrangers. Dans quel pays 
ne l’est-il pas ? Européens et 

Américains sont-ils prêts à consentir 
l'effort que les Japonais ont entrepris 
pour connaître les mart-hte européens? 
M. Morlta nous cite l'exemple de sa 
propre société : elle offre son assis- 
tance aux sociétés étrangères désireu- 
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AMERICAN EXPRESS : 

économise l'argent du voyageur 


Plus de six cent cinquante agences 
dans cent riugt-cinq pays, trente-cinq 
mille employés. American Express est 
une vaste entreprise. 

Une banque experte en exporta- 
tion, ans carte accréditive acceptée 
dans le monde entier par q notre 
cent mille établissements, an chèque 
de voyage universellement reconnu 
comme pins sûr et aussi bon que 
l'argent liquide, nae agence de 
royage capable d'organiser les dé- 
placements d'an directeur commer- 
cial an Brésil comme le voyoge 
d'études d'une association de détec- 
tives privés à New -York : American 
Express rend des services pea cou- 
rants. 

L'observateur en tirera légitime- 
ment ta conduâos que les services 
d'Amerrcûo Express sont hais de 
prix. En effet, l'expérience prouve 
que ce qiri est de qualité se paye. 
D'ailleurs» la compagnie American 
Express n*a - 1 - elle pas réalise» en 
1976, un bénéfice de T94 mHlîons 
de dollars 1970 millions de francs), 
en augmentation de 17,8 ?o par 
rapport à celui de 1975 ? 

Pourtant, les services American 
Express ne sont pas chers. Mieux, 
ils économisent te temps et l'argent 
do voyageur. 


«TIME IS MONEY» 

Il est impassible an chef d’entre- 
prise as à sa secrétaire de connaître 
à fond les iaaombroWcs embûches 
qiù pourraient nuire au succès d'an 
voyage oa d'an congrès. Les tarifs 
aériens internationaux et les formu- 
laires administratifs représentent des 
casse-tëte cbhwis. Certes, becucoup 
de globe- trotteTS peuvent compter sur 
les conseil* de leurs correspondants 
étrangers, mais les quiproquos et les 
impfWB ne sont pas éliminés pour 
autant. 

American Express dispose ce Spé- 
cialistes do voyage d'affaires, du 


voyage de groupe, des séminaires, 
des congrès et du tourisme indivi- 
duel. Ceux-ci savent discuter avec 
l'hôtelier ou avec le transporteur 
pour obtenir la prestation demandée. 
Le réseau international d’ American 
Express donne aux clients la faculté 
de modifier leurs plans en coars de 
route sans frais supplémentaires. 
Déchargé de fout souci, le rsyagear 
gagne un temps précieux avant de 
partir, mais a u s si en cours de rente. 

Une seule signature suffit au por- 
teur de la carte ou des chèques de 
voyage American Express pour 
régler ses achats et ses dettes. 
Plus de temps perdu, pas de for- 
malités : le client d' American Express 
bénéficie de la confiance uanrerselte 
dont jouit la compagnie. ^ A soa 
retour, il ae sera pas obligé de re- 
constituer péniblement les dépenses 
réalisées ea chemin. Trente jouis 
après, en moyenne, D recevra an 
relevé de débit lui indiquant Is 
bénéficiaire et la date du paiement 
effectué à l'aide de la carte Ame- 
rieon Express. Les entreprises qui 
ont souscrit eu moins dix cartes 
de sociétés sc verrenî adresser one 
facturation groupée comportant un 
récapitulatif par personne et un 
relevé globcl. Le secrétariat^ et la 
comptabilité e« sonet accélérés et 
facilités. 

En matière financière, le temps 
est de l'argent. En aidant l'expor- 
tateur à entrer en contact avec son 
cocar: tracteur éventuel et en accor- 
dant les crédit d’cccompognement 
indispeascblss, >a banque American 
Express donne la possibilité de 
conclure plus vite, par exempte, un 
marché de travaux pubScs outre- 
mer. San réseau international «ni 
donne le pouvoir àe garantir la 
voleur-jour pour un transfert de 
fonds de France nu Japon ou de 
concentrer à ?ans t dans les meil- 
leure délais, les recettes réalisées 
dans faute l'Europe pur les succur- 
sales oa les filiales d'eae société 
comme Eurapesre. 


AU MEILLEUR TAUX 

U ne coûte pas plus cher de 
s'adresser à ane agence de voyoge 
America a Express qu'à n'importe 
quelle outre agence, puisque tes prix 
des transports sont tarifés. Les tari- 
ncatenrs d 'Am encan Express sont 
familiarisés avec le maquis des prix 
du transport aérien international. 
Ils recherchent systématiquement le 
meilleur prix. D'autre part, la puis- 
saace d'achat d'American Express 
lui vaut d'obtenir des tarifs inté- 
ressants de la part des hôteliers, par 
exempte, car la compagnie peut foire 
valoir qu'elle a fait venir, cette année, 
en France, 100.000 personnes séjour- 
nant en moyenne deux jours et demi 
American Express fait profiter ses 
clients des prix de « gros » qu'elle 
obtient. 

En payant 1 °.o de la valeur nomi- 
sole oebetée en chèques de voyoge, 
le client d'American Express acquitte 
une prime d'assurance modique 
contre la perte et le vol, puisque, 
en cas d'aeddent, il sera remboursé, 
séance tenante, dans le monde 
entier. En prime, 1e porteur de 
chèques de voyage aura à sa dis- 
position tous les outres services 
d'American Express. Cest ainsi qu'nn 
voyageur a pu faire modifier par 
J’agence Americon Express d'Athènes 
ua itinéraire d'avion sur simple pré- 
sentation de ses chèques. 

Pour Ï3D F de droits d'entrée et 
120 F d'abonnement la première 
année et peor 120 F les années 
mirantes, la carte American 
Express donne à son titulaire 
cent occasions d'économiser son 
argent. Pas de surprise : H 
signera les prix affichés. Pas de sur- 
coût : il sera dispensé de caution 
pc or la location d'ane voiture. Pas 
de trésorerie : le cadre commercial 
décrochera ua contrat d'ingénierie 
on Proche-Orient avant même que 
sa société soit oppelée à régler les 
fiais de son déplacement. American 
Express obtient (es meilleurs taux 
de charge et «avertit avantageu- 
sement en francs le* dépenses effec- 


tuées à New-York ou à Rio-de- 
Joneiro. 

four les mêmes tarifs que les 
antres établissements de (a place, 
American Express International 
Banking Corporation se charge da 
financement des exportations et des 
filiales à l'étranger ainsi que des 
transferts de fonds. Son assise inter- 
nationale lui permet de garantir pen- 
dant vingt-quatre heures un taux de 
change fixe à ses clients. Le titu- 
laire d'an compte accède gratuite- 
ment à ses services annexes, tels 
que le ramassage de fonds par 
camion blindé. 

L'avantage d'American Express est 
d’offrir conjointement les quatre 
services : banque, carte, chèque et 
agence de voyage. Les économies 
réalisées par scs clients s'en trou- 
vent multipliées. L'hôtelier titulaire 
d'un compte à la banque American 
Express sera plus rapidement crédité 
du montant des chèques de voyage 
et des paiements au moyen de la 
carte American Express. Poor peu 
qu'il ait un découvert en cours, cette 
pins grande rapidité réduira le mon- 
tant de ses agios. 

L'organisateur d'un congrès aura 
tout intérêt à ouvrir an compte à 
American Express International Ban- 
king Corporation, qui facilitera ren- 
caissement des cotisations des par- 
ticipants et le règlement des frais 
engagés par la division « congrès > 
d'American Express. 

Enfin, il suffira, an porteur de (a 
carte, de se présenter à l 'agence 
American Express de n'importe quel 
pays pour acheter, avec an chèque 
de n'importe quelle outre banque, 
des chèques do voyoge de dépannage 
pour un montant maximum de 
1 000 F par semaine. 

Naturellement, ou meilleur taux 
de change. 


Pour tons 
renseignements, 
s'adresser : 

U. rue Scribe. 

75009 Farts 
TéL : 742-75-80 
poste 332 



ses de trouver des débouchés au Japon. 

Antre vedette du colloque: M. Edmond 
WaUenstein (Néerlandais), aujourd’hui 
conseiller spécial de la Commission des 
Communautés européennes après en 
avoir été, pendant de longues années, 
un de ses hauts fonctionnaires les plus 
brillan ts et les plus influents. H parla le 
premier (approuvé par M_ M&imgren) 
de- la « fatalité aveugle» que subissaient 
désormais les nations à cnuteg * du 
désordre monétaire. « n faudrait, dit-il, 
faire sur ce point quelque chose de plus 
déterminant que de rédiger — allusion 
aux accords de la Jamaïque — quelques 
principes vagues après qu’on eut aban- 
donné, avec les accords de Bretton- 
Woods, le principe fondamental. » 
Malgré les préoccupations que leur pose 
la hausse du yen, de nature à aggraver 
encore la situation précaire des 
moyennes entreprises, les Japonais ne 
cherchèrent pas à engager le débat sur 
ce terrain. 

ML WeUenstein surprit plusieurs Jour- 
nalistes «mWwtlng quand il riériinvn. que 
la conférence sur la coopération écono- 
mique Internationale (plus connue sous 
le nam de «dialogue Nord-Sud») avait 
permis d’ « accomplir certains progrès », 
y compris dans le domaine de l’énergie 
(tous les participants s’étaient mis au 
moins d’accord sur plusieurs principes 
fondamentaux, dont celui de la néces- 
sité d'approvisionnements adéquats et 
stables d’énergie). Mais bien sûr, devait 
dire en substance le conseiller de la 
Co mmi s si on, si l'on juge les résultats 
de la conférence par rapport aux espoirs 
déraisonnables qu’elle avait pu ici ou là 
susciter, on conclura à son échec. 

En bon Européen, M. Wellensteln 
devait émettre des réserves sur le pro- 
gramme énergétique de M. Carter, 
prenant parti pour la poursuite du pro- 
gramme de construction de a surrégé- 
uérateurs» et la mise en place d'usines 
de retraitement Le représentant des 
Etats-Unis, M. Justin L. Bloom, 
conseiller technique à l'ambassade de 
son pays auprès du Japon, devait affir- 
mer que, pour les dix ans à venir, les 
sources d’énergie substituables au 
pétiole ne pourraient être que le 
nucléaire classique et le charbon. Dans 
une perspective plus lointaine, les sur- 
régénérateurs devraient à leur tour jouer 
un rôle très Important 

Grâce notamment aux chiffres cités 
par r expert américain, on put se rendre 
compte à quel point, pour la consom- 
mation d’énergie aussi, les Japonais 
étaient plus économes que les autres 
peuples. Us consomment relativement 
très peu de pétrole pour leurs besoins 
domestiques. Leur industrie limite les 
gaspillages grâce à des équipements 
adéquats. Peut-on en vouloir aux Japo- 
nais parce que leur frugalité tradition- 
nelle les a détournés de plusieurs des 
votes les plus dangereuses empruntées 
par les autres peuples industrialisés ? 

En ce qui concerne les relations Nord- 
Sud, le président de l’Agence Janonaise 
de coopération internationale. Mi Shin- 
saku Hogen, Invité à prendre la parole, 
a fait un dis cours qu'on dirait chez 
nous d’inspiration a européenne a. n a. 
en son nam personnel, plaidé en faveur 
de plusieurs revendications « tiers-mon- 
distes » rejetées par les Américains. On 
doLt donner une grande attention à la 
s tab il isa tion des matières premières. Les 
arguments dont les Occidentaux ont usé 
pour refuser toute discussion d’ensemble 
sur l’endettement du tiers-monde sont 
pour le moins discutables. Rien n’empê- 
che, par exemple, de transformer les 
dettes commerciales en engagements à 
plus long terme au moyen de formules 
faisant intervenir les Etats. En sens 
contraire. 11 était peut-être salutaire, 
pour les journalistes européens présents, 
habitués au « ronron » de Bruxelles et 
de Paris, de s’entendre dire par M. Phi- 
lips Trerise. ancien délégué des Etats- 
Unis auprès de l’O.CDE.. aujourd'hui 
membre de la Brookings Institution, que 
les accords de Lomé étalent du vent et le 
Ponds commun de soutien des matières 

r mières un projet sans doute voué 
!’onbIL à C3ase de son caractère 
Inapplicable. 

Le consensus nippon 

<t Vivre avec le reste du monde, c’est 
là une aspiration qui fait partie du 
consensus du peuple japonais a. devait 
déclarer en guise de message de bien- 
venue M. Shintaro Fukushima. président 
de Fagence Kyodo et membre actif de 
la presse nippone. C’est là une profonde 


résulté psychologique qu’on a parfois 
tendance a oublier quand on parle (non 
sans raison non plus) de l’c agressi- 
vité » des exportateurs nippons. Ce n’est 
pas seulement dans le domaine commer- 
cial que les Japonais font de gros efforts 
pour connaître r» autre s. La culture 
européenne — pour ne pas parler de la 
vogue persistante dont jouissent les pro- 
ductions françaises, littéraires ou non — 
est par eux étudiée et aimée. Pourtant 
c’est un fait que la communication paraît 
plus difficile, entre Européens et Japo- 
nais qu’entre Américains et Japonais. 
Nos confrères nippons en éprouvent par- 
fois un sentiment de frustration. 

La presse pourrait jouer un grand 
rôle pour réduire les Incompréhensions, 
et pour commencer sur le terrain des 
faits et des chiffres. En Europe et aux 
Etats-Unis, on diffuse largement les 
statistiques concernant les e excédents 
commerciaux » du Japon. Sans nier que 
ces surplus posent de délicats problèmes, 
les Japonais rétorquent : l’excédent 
commercial compense au moins en par- 
tie les autres postes de la balance des 
paiements courants qui, eus, sont rêju- 
lièrements négatifs. L'argument est irré- 
futable. Pourquoi ne pas en tenir 
compte ? Un débat où l'on ne cherche 
pas a faire la lumière dégénère un jour 
ou l’autre en conf.it Cette réflexion 
d’un lecteur japonais à son journal en 
dit plus long sur la politique de son pays 
que de savants rapports : « St si nous 
êtion3 en déficit, nous qui devons ache- 
ter à l'extérieur les denrées les plus 
necessaires, les étrangers ne se lasse- 
raieai-üs pas vite de nous soutenir ? » 
PAUL FA8RA. 
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Le i i w iwfe de l'économie 



ORGANISATIONS INTERNATIONALES 


Installée le 25 octobre à Luxembourg 

LA COUR DES COMPTES EUROPÉENNE : 
UNE NAISSANCE DISCRÈTE 


L E mardi 25 octobre 1977, neuf hom- 
mes — un Belge, on Danois, un 
Allemand, un Français (1), un Ita- 
lien, un irlandais, un Luxembourgeois. 

im ITnlIanilnia et UH Anglais — Ont 

solennellement prêté serment devant la 
Cour de Justice des Communautés euro- 
péennes, à Luxembourg, avant d'inau- 
gurer leurs fonctions. 

Us seront désormais les gardiens vigi- 
lants de la bonne utilisation des ressour- 
ces prélevées sur les contribuables 
européens et gérés par les trois Commu- 
nautés (Marché commun. Communauté 
charbon -acier, Euratom). 


Ebats membres s'imposait donc. Bien 
plus, à l'heure de l’austérité, le renforce- 
ment du contrôle ne pouvait que contri- 
buer à calmer les discussions entre par- 
tenaires. c'est-à-dire les Etats membres, 
autour du budget communautaire, et de 
son volume. 


Certes, malgré son nom — retenu 
avant tout pour des raisons de prestige, 
— la Cour aes comptes européenne n'est 
pas une Juridiction ; elle n'en, exercera 
cependant pas moins une magistrature 
financière qui fera d’elle la véritable 
et conscience financière » de l’Europe. 


effectuées par les services des douanes 
et organismes d'intervention agricole 
des Etats). A cet effet, une collaboration 
prometteuse — mais qui exigera encore 
une difficile mise au point — est prévue 
entre la Cour européenne et les cours 
et autres organismes nationaux de 
contrôle. 


Un double rôle 


Ce sont les membres de la toute nou- 
velle Cour des comptes des Communau- 
tés européennes créée par le traité de 
Bruxelles du 22 juillet 1975, entré en 
vigueur le l** - Juin dernier. C’est en 1973 
que le Parlement européen avait -proposé 
de remplacer les organes ori gina i r es de 
contrôle prévus en 1951 et 1957 < com- 
missaires aux comptes pour la CECA et 
commlsslQn de contrôle pour les autres 
communautés), devenus inadaptés et 
peu crédibles. L’initiative emporta rapi- 
dement l’adhésion des autres Institu- 
tions et des Etats membres. 


L'Inadaptation du système de contrôle 
originaire, conçu pour un budget réduit 
et pur em ent administratif, était devenue 
flagrante à mesure que les masses finan- 
cières se développaient : le budget des 
Communautés t été multiplié par six 
entre 1953 et 1977. 


Quant à leur statut, l'innovation fon- 
damentale est que les membres de la 
Cour n’exercent plus leurs fonctions, 
comme les mp m hp ^ de l’ancienne com- 
mission de contrôle, à temps partiel 
(trop partiel, estimaient certains), *»(*-*? 
à plein temps, et qu'ils 6ont désormais 
obligatoirement choisis parmi les per- 
sonnalités appartenant ou ayant appar- 
tenu dans leur pays respectif aux cours 
des comptes ou organismes analogues, 

toutes dispositions qui sont à la fois 
un gage de compétence et d’indépen- 
dance ainsi qu’une promesse d’efficacité 
accrue. En outre, les neuf membres de 
la Cour sont nommés pour six ans par 
je nnnsBii des ministres, après 
consultation du Parlement. 


Un autre élément rendait encore plus 
nécessaire le renforcement de l'appareil 
de contrôle : le changement de nature 
des dépenses et aes recettes. Les premiè- 
res sont désormais, & raison de 88 %, des 
dépenses d’intervention, agricoles, socia- 
les, régionales, etc. En ce qui concerne 
les secondes, la part, depuis 1971, des 
ressou rc es propres : droits de douane, 
prélèvement agricoles, augmente régu- 
lièrement et atteindra 100 % en 1978, 
avec la mise en place de la T.VA. com- 
munautaire. 


Des compétences 
étendues 


An risque financier, que traduisit 
bientôt l'ampleur des fraudes, spécia- 
lement rtftng [g domaine des dépenses 
agricoles, s'ajouta bientôt le risque poli- 
tique : le retentissement de ces fraudes 
dans les milieux politiques nationaux 
et môme dans l'opinion publique desser- 
vait gravement l'image de marque de 
l'Europe, qu'on accusait d'être budgé- 
tivore et peu efficace. 

Four rétablir la confiance des citoyens, 
l'institution au niveau communautaire 
d’un mécanisme de contrôle aussi indis- 
cutable que celui qui existe dans les 


Les compétences de la Cour sont 
extrêmement étendues, puisqu’elle est 
chargée d'examiner les comptes de la 
totalité des recettes et des dépenses des 
trois Communautés, qu'elles soient bud- 
gétisées ou non : or, pour 1977. par 
exemple, la somma du budget general 
des Communautés, des opérations bud- 
gétaires et financières de la CECA et 
du FED (qui finance l'aide aux pays 
associés de la Convention de Lomé) 
représente un volume d'environ 63 mil- 
liards de francs (presque 20 % du bud- 
get français j. Son contrôle porte non 
seulement sur la légalité et la régularité 
mais encore sur la « bonne gestion 
financièr e » des opérations. 


La Cour, en définitive, est appelée à 
Jouer un double rôle. 

• Elle exercera, d'abord, de façon 
autonome et en pleine Indépendance 
par rapport aux autres institutions, et 
en particulier par rapport à la Commis- 
sion, «ne fonction de contrôle perma- 
nent qui se matérialisera dans l'élabo- 
ration d’un r ap po rt annuel — dont la 
nature et les objectifs sont analogues 
à ceux du rapport de la Cour des comp- 
tes française — dans lequel elle consi- 
gnera ses observations. Ce rapport, 
accompagné des réponses des institutions 
aux obsécrations de la Cour, n’est plus 
seulement examiné par le Parlement 
européen ; il est publié au Journal offi- 
ciel des Communautés européennes et 
on doit souhaiter que la presse lui don- 
nerai, le moment venu, un large écho. 
En outre, la Cour peut à tout moment 
prendre l’Initiative et présenter ses 
observations sur telle ou telle question 
financière particulière. 

• Elle a, ensuite, 'une fonction d'assis- 
tance des autorités budgétaires (Conseil 
et Parlement européens) et spécialement 
du Parlement pour l'exercice de son 
propre droit de contrôle (politique, cette 
fols) de l’exécution du budget. La Cour 
sera ainsi conduite à collaborer 
étroitement avec la sous-commission 
«contrôle* que le Parlement européen 
a créée à cet effet an sein de sa commis- 
sion des budgets. 


Les pouvoirs de la Cour sont notable- 
ment renforcés par rapport & ceux de 
la commission de contrôle. Le 
qui a lieu sur pièces et sur place, s’exer- 
cera, en effet, désormais non seulement 
auprès des institutions des Communau- 
tés, ma-te encore dan* les Etats membres 
(on sait que la plus grande partie des 
opérations de recette et de dépense sont 


A la fols garantie d'une plus grande 
rigueur financière dans le fonctionne- 
ment des complexes interventions com- 
munautaires et ins tr umen t perfectionné 
à la disposition du Parlement européen, 
la Cour des comptes européenne, instal- 
lée & Luxembourg, constitue un progrès 
discret n-iaîa significatif de la construc- 
tion concrète de l’Europe. 


GUY ISAAC, 

profe&scur à l'université 
du science» sociale* de Toulouse. 


(11 Pierre Lelong, conseiller A U Cour des 
comptes. 



Deux éléments saut à la 
base de la réussite cftm congrès : 
le cadre et l'organisation. 

Le Centre de Congrès de 
Monte-Carlo est construit sur 


ne, des foyers (900 m 2 ), des sal- 
les de commission, des bureaux 

de secrétariat-, et un équipe- 
ment d'avant-gaide qui vient 
s'ajouter à ceux du Centre de 



là Méditerranée, au cœur de la 
Ville, dans le silenceet le soIeiL 
Sa conception ultra-mo- 
derne permet une .utilisation 
polyvalente (congrès, exposi- 
tions, concerts symphoniques, 
enregistrements de disques, 
spectacles) avec une salle de 
1200 places, un plateau de scè- 


Rencontres Internationales et 
du Hall du Centenaire. 

Quant à l'organisation de 
votre m a n ifestation, la Direc- 
tion du Tourisme et des Congrès 
la prend totalement en charge. 
A Monte-Carlo, capitale de 


l’accueil : des hôtels, dont la 
gamme «Tlît» la haute tradition 
à la modernité de -grand style 
et dans lesquels des prix *spé- 
cûmx-congrès” sont consentis, 
un grand choix de restaurants 
et pour les loisirs : plages, pis- 
cines, voile, tennis, golf ; pour 
les amateurs d’animation noc- 
turne, ses night-dnbs et les ga- 
las du prestigieux Monte- 
Carlo Sporting Club ; la Côte 
d’Azur et la Ri viera italienne. 
Monte-Carlo à la portée des 
capitales du monde, par. air, 
ch em i n de fer et autoroute, 
toute l’année. 

D’ailleurs, les responsa- 
bles de congrès ne l’ont-ils pas 
choisi pour y tenir, périodique- 
ment leur réunion 
plénière? 



CENTRE DE CONGRES DE MONTE CARLO 


BON A DÉCOUPER 

rojgtouirens tlgn e iiieiil i complémentaires itiounier ce bonde docum en tati on ou votre caitede vis» teA; 

Direction du Tourisme et des Congrès, 2A, bd des Moulins MC. MONTE-CARLO 
TéL (93) 30.67j0U30.43A7 - Télex 469760 MC 
Non» Prfrmm SflriM/AwiaKm 


Adresse. 




bibliographie 


« Coût et voleur 
de la vie humaine» 

d'ALFRED SAUVY 



- *K*lt*W 


L A vie humaine n'a pas de prix. Cette 
affirmation, que personne n'oserait 
contester, aboutit parfois à 
d’étranges paradoxes. Ainsi, au lende- 
main du dernier conflit mondial, le cal- 
cul des dettes de guerre a donné lieu à 
d'âpres discussions entres alliés sur la 
valeur des biens fournis par les uns et 
par les autres (vêtements, équipements, 
munitions), mais non sur les vies humai- 
nes sacrifiées. Comme il parait sacrilège 
d'estimer une vie humaine à un chiffre 
quelconque, elle n'est pas comptée, ce 
qui revient à lui attribuer une valeur 
nulle. « Paradoxalement, écrit Alfred 
Sauvy dans son dernier ouvrage. Coût 
et valeur de la vie humaine, l'homme 
souffre de ne pas être une marchandise. 
En régime C esclavage , le calcul serait 
possible et la compensation plus juste. » 
Encore l’auteur corrige-t-il lui-même 
cette affirmation par d'autres exemples 
qui montrent qu'on se livre bien à un 
calcul du coût de l'homme, mais de 


a A trente-cinq ans, Vindividu a rend s* j 
la société l’équivalent de ce qui l ai , j 
coûté ; à partir de cinquante ans, [ftuü- ] 
vidu va donner à la scoiété l’équü vient 
de ce qu’a lui coûtera (en espèces ) pex- • 
dant sa période d'inactivité.» 

Alfred Sauvy, après s'être livré à 
quelques comparaisons international» , 
a ban donne vite les schémas théc ^ 
s'attaquer aux problème 


pour 


s»v77 m 


façon souvent implicite et biaisée : les 
victime d’infirmités diverses 


_ la suite de la guerre 1914-1918 ont 
reçu de pensions, mais Alfred Sauvy 
constate, chiffres à l'appui, que l’effort 
financier fait en leur faveur a été, au 
total, plus faible que celui consenti pour 
compenser les dommages causés aux 
biens. 


Dans un domaine qui n’est pas lié à 
la guerre; l'auteur note que le coût des 
efforts accomplis au bénéfice des vic- 
times d'accidents (du travail ou de la 
route) est souvent supérieur au gain 
économique de leur travail, ce qui 
dénote une prise en considération de 
la valeur humaine en soi. Comment 
expliquer alors, se demande l’auteur, 
que l'effort ne soit pas toujours de la 
même importance pour les infirmes de 
naissance ? 


Mais peut-on réellement calculer le 
coût d’un homme ? Alfred Sauvy s'y 
efforce dans une première partie. Il 
compare, aux différents âges de la vie, 
la part respective de la consommation 
au sens le plus large et de la produc- 
tion. Appliquée à la France, cette 
de amer 


d’aujourd’hui : la place des vieux dans 
la société, l’inégalité sociale devant h ■ 
mort, le coût de la santé, les acci- 
dents, etc. Et bien qu’il s’efforce, conm* 
il l’écrit lui-même, de décrire les phé- 
nomènes « en évitant de porter des , 
jugements de valeur ou de préciser des ■ 
culpabilités », le statisticien et l'écaoo- ■ 
mis te cèdent souvent le pas au soda- ' 
logue et- au polémiste. Avec sa fougue ! 
coutumière, l'auteur reprend, au 01 de { 
ce livre décousu, mais foisonnant de 1 
références historiques et démographl- • 
ques, les thèmes qui lui sont chers, s ' 
dénonce tout particulièrement le rejet 
par les sociétés urbaines et Industrielles 
de l'enfant, considéré comme une 
k charge a, un « gêneur », le « refus 
collectif de la vie » qui est « une pen- 
de l'homme », la conception arithméH- 
que enfantine de l 'emploi » qui combat 
à vouloir partager et rationner le tra- 
vail comme s’il s'agissait d’une dnrmfy 
Intangible. 

La passion mise par l'auteur à pour- 
fendre tous les malthusianismes’ ne Je 
conduit toutefois Jamais au dogmatisme. 
Au contraire, Alfred Sauvy, passant en 
revue les multiples questions posées par 
le prix de la vie humaine, souligne bt 
diversité et la complexité des réponses 
possibles, a A travers les comportement! 
qu'apporte et qu? impose un progrès 
technique que nul ne maîtrise, ni menu 
n'oriente, le respect de la vie ne pat 
donc rater identique. conclut-iL Pou- 
le maintenir, il faut le remettre cons- 
tamment en question. Mais, si cette 
remise en question conduit ■ au refus de .il' 


la vie, de grandes lumières risquent de ~ „- -- y ~ ï 
s'éteindre. » V -- ■ ~ 

JEAN-MARIE DUPONT. 


- r »> ' 
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méthode 


S ne l'auteur à constater : 


★ Editions Hermann. 228 pages, 42 P. 


PREVISIONS 


UN COMPTE 

DES MILLE ET UNE NUITS 


(Suite de la page 23.) 

Les prestations sociales doivent certes, 
augmenter rapidement l'an prochain (de 
7.8 % prévoit-on). Mais comme elles ne 
représentent que le quart du revenu 
brut des ménages, cela ne suffira pas 
à « tirer > la consommation autant qu'il 
est souhaité par le gouvernement Une 
baisse de l'épargne faciliterait la chose. 
Mat s l'expérience a montré que celle-ci 
était Intimement liée à l'évolution des 
prix et du c hôma ge. Or, soi ces deux 
points, les perspectives gouvernemen- 
tales paraissent d'un optimisme peu 
Justifié. 

Le gouve rne ment table sur une hausse 
de6 prix de 6A % seulement de janvier 
4 décembre, contre une tendance spon- 
tanée de plus de 10 % cette année. 
D’où pourrait venir ce ralentissement 
d'un tiers ? La demande des particuliers, 
en progressant — même légèrement — 
maintiendra une pression 4 la hausse 
des services et des denrées alimentaires. 
Les coûte de production augmenteront 
peut-être moins ; mais Us ont déjà été 
cette année d'une exceptionnelle sagesse. 
mon ta n t moitié moins vite que les prix 
alimentaires ; un ralentissement supplé- 
mentaire l'an prochain ne pourrait être 
que de faible ampleur. Enfin, les coûts 
de l’énergie augmenteront; de 5 % au 
moins pour le pétrole, annonce-t-on. Il 
est. dans ces conditions, particulièrement 
hasardeux de prévoir une forte décélé- 
ration du coût de la vie. Surtout si l'on 
se souvient que, depuis trois ans. la 
hausse se situe entre 9 et 10 % chaque 
année, en dépit des promesses gouver- 
nementales. 

La perspective officielle en matière 
d'emploi pèche de la même façon par 
optimisme. Le gouvernement prévoit 
< une certaine régression du sous- 
emploi» en 1978, s’accompagnant d’« un 
développement marqué de l’emploi 
salarié ». Farce qu'il espère une reprise 
vigoureuse de la production (+ %. 

au lieu de 3 Si cette année), fondée 
non seulement sur une forte demande 
(voir plus haut) mais sur un essor 
remarquable des exportations : + 8.1 % 
en volume, soit + 16.3 % en valeur. Le 
niveau compétitif des prix industriels 
français permet certes de beaux succès 
à l'étranger : mais nos principaux 
clients de viendront- lis nas acheteurs 
pour autant? 


Le rapporteur général de la commis- 
sion des finances, membre éminent de 
la majorité, n'en est lui-même pas 
convaincu. Pour la raison simple que 
l'ambiance internationale est à l'en- 
gourdissement et que les pays sur les- 
quels chacun comptait pour voir 
s'amorcer une réelle reprise diffèrent 
leur effort ou le cantonnent dans 
d’étroites limites. L’Allemagne fait 
confiance aux allégements fiscaux pour 
soutenir une conjoncture simplement 


mo d é rée ; le Japon songe plus 4 exporte r 
u'à importer; les Etats- 


(Publicité) ■ 


INDUSTRIELS 

FRANÇAIS ! 


Votre produit serart-r! vendable sur 
le marché suisse ? 


COMMENT ? 

A QUEL PRIX ? 

Posez ces questions à 

PROMOFRANCE 


Case 174 - CH - 1211 Genève 16. 
1 S bus d’expâr. du marché suisse. 


davantage qu'_ i ^ 

Unis connaissent de nouveau l'hésita- 
tion. après une belle expansion en 
début d'année— Rien de tout cela ne 
permet d'espérer un progrès de nos 
ventes à l'étranger supérieur du quart 
à celui de cette année (+ 6,6 %). 

Dès -lors, deux des conséquences 
attendues par le gouvernement de ses 
calculs deviennent douteuses : le quasi- 
rééquilibrage des comptes extérieurs 
(un déficit de 3 milliards seulement est 
prévu pour 1978, contre 9.8 cette année 
et 18.6 en 1976), ainsi que l'amélioration 
de la situation de 1’empiaL n faudrait 
pour que celle-ci se produise malgré le 
gain attendu de productivité, un 
accroissement de la production de l'or- 
dre d’au moins 4 4 4,5 %. SI, «mme fl 
est probable, l’expansion n'atteint pas 
4 %, le chômage ne s'atténuera pas. 

De divers points de vue, le compte 
gouvernemental apparaît donc trop 
beau pour être vrai. Qu’il reflète les 
espoirs d'une équipe gouvernementale à 
I affût de résultats positifs avant d’af- 
fronter le coup électoral, cela est sûr. 
Mais Je dessein politique de ce compte 
des Mille et Une Nuits ne contribue 
pas 4 sa vraisemblance économique. 

Mieux aurait valu présenter à l'opl- 
nlor L â côté de ce compte très orienté, 
un tableau moins optimiste, parce que 
plus raisonnable, correspondant vrai- 
ment aux possibilités d’une économie 
que la majorité, au lendemain du succès 
électoral qu'elle escompte, voudrait 
achever d’« assainir ». j^a hausse des 
Prix y serait peut-être à peine pli» 
iu n^ ue t * an3 compte actuel, mais 
le chômage bien davantage, l'Investisse- 
ment et la consommation — donc aussi 
la croissance — ne pouvant atteindre fcs 
taux aujourd’hui cités par M. Barre. 

Le gouvernement n’a pas voulu faire 
cette comparaison. Une fois encore, E 
“““S? 11 ® discrédit qui s'attache -- 
■ i Rl 03 en plus — aux comptes offi- 
ciels régulièrement démentis par ! f évé~ 
nœient. Discrédit qui explique sans 
doute la protestation, tout 4 fait inhabi- 
. fonctionnaires de la compta- 
bilité nationale. 

«„f aK î do i! talement - «ette révolte de patois 
intervient au moment où la domestica- 
tion des comptes nationaux par le pou- 
voir peut avoir le moins de conséquen- 
ces pratiques. Car si Ja gauche gagnais 
les élections, ce sont de tout autres 
comptes qu’il faudrait préparer, l’impul- 
sion annoncée de la consommation 
populaire et de certains investissements 

bouleversant les pronostics actuels de 
croissance, d’emploi et sans doute auffi* 
de prix et de balance commerciale. Fina- 
lement, point n’est peut-être nécessaire 
de trop disserter sur des calculs dont 0 
longévité politique risque de ne P 35 
excéder trois mois en 1978._ 
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CORRESPONDANCE 


A PROPOS DÈS DÉCLARATIONS DU MINISTRE ARGENTIN DE L’ÉCONOMIE 


WtfJci \\ A ta suite* de Yarücte paru dans le 
^ f) Monde de l’économie du u octobre 
fttu dernier sous Te titre « Argentine : com- 

Wf ment l'hyperinflation a été brisée a et 

'■ dans lequel nous relations l'entretien 

que nous avions eu avec le docteur 
c -, ~ , . José Alfredo Martinez de Boa, minis- 
ire argentin de V économie, nous avons 
j c.- '--récu de Parta une lettre. stff»éâ par 
itaiHr e *- ' -if £taul Laguzzt, docteur en bioeftt- 

«E-rectsur de Tonteerettfi de Bue- 
BhSiVV ,: ?- V !<jtas~A*Tes; Nestor Sctpiorti, médecin, 
'Wm. ■* '**■ -ex-doyen de la faculté de médecine de 

. ta Ptata; Maxime Victoria, docteur en 
'. Tjhvsiaue. ex-n icc-rrréstùÎÆnl de. V1KTT. 


i*. bwrr. r 

lRMriZ; 


Sahia-Blanca ; .Lucio Oarzon^ avocat. 


r arlables ne se définissent pas seule- 


hs»ïcr.:; 

tout v»r 
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v. nent en fonction des objectifs pour- 
■_ --■‘^jJUÎTls ; elles ont une relation bi-uni- 
-'■'’oqae avec la structure économique 
_ - ' .~_^lans laquelle elles sont appliquées. 

■- a; L'Industrie — c’est là un «tes traits 
' narguants de l’économie argentine — 
•i -V < ’-i Loit importer une partie considérable de 
' >. t~ .cs e tinputs » . matières premières. 

• — produits Intermédiaires, biens d’équî- 
'tements, etc. Ses besoins représentent. 
.. . ; V ‘ürectement ou Indirectement. 98 % 
~~ -tU total des Importations du pairs. 

* J -'~v b) On peut donc en déduire que Jln- 
- - .^.lustrle argentine, dans la plupart des 
. ; ^ as. se développe dans la mesure même 
' “■ v :ù elle développe sa -capacité dlmpor- 
■ -.Cation — capacité qui est décisive, y 
. -Compris pour lar croissance des indus- 
. j Vjies de base. -■ 

La continuelle chute du prix inter- 
- tational des matières premières et les 
ifficultés croissantes rencontrées p^r 
... ; -sus les pays du monde désireux d’aug- 
. a en ter leurs exportations ont confronté 


r— entre autres choses — les gouver- 
nements argentins des trente dernières 
années à un «goulet d’étranglement» 
du commerce extérieur : les solutions 
apportées à ce problème ont été très 
diverses, selon le' soutien dont dispo- 
sai entres gouvememente ou leur repré- 
sentativité sociale... 

c) En Argentine, étant donnée la srtru- 
ture économique particulière à ce pays, 
une dévaluation onmme celle pratiquée 
par M. Mariante, de Soz 1 343. 10 % d'oc- 
tobre 1970 à octobre 1977) entraîne la 
paralysie de l’Industrie. Les composants 
non salariaux du coût augmentent en 
raison de l’accroissement au prix des 
biens importés et, par conséquent, les 
prix internes des produits finis s'élèvent 
également — ce qui entraîne une dimi- 
nution de la demande interne- 


Les causes de l'inflation 

. Cette mesure a été accompagnée par 
la libération des prix internes et par 
le blocage des salaires. Une fois alignés, 
les prix des produite agricoles, et ali- 
mentaires- sur les prix internationaux, 
il se produit d’importantes augmenta- 
tions de ces dernière sur le marché 
Interne. La demande d’aliments étant 
relativement peu élastique, leurs prix 
augmentant- et les salaires étant blo- 
ques. U se produit une diminution immé- 
diate des disponibilités salariales pour 
acquérir des biens industriels. Les prix 
agricoles ont-ils pu augmenter à partir 
de mais 1976 de 589 7». les prix de la 
viande de 760 %, tandis que les prix des 
produits industriels n’ont monté que de 
327%. 

n est aisé de comprendre, dans ces 
conditions, que la conséquence directe 
de la dévaluation et de la libération des 
prix internes ait été la chute verticale 
du produit industriel brut. Si les effets 
de cette politique n’ont pas eu de 
graves répercussions sur le ?_B. Interne. 
rt>ia est dû à l’exceptionnelle récolte de 
céréales qu’a connue notre pays en 
1976-1977. 
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CRÉATION D'UN PRIX DE THÈSE 
ET DE PRIX DE MÉMOIRE 
PAR LA COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
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I » Compagnie des agents de. chaux* 
West de décider l'institution de prix 
iestmès i récompenser chaque année une 
thèse et deux mémoires traitant a des 
-valeurs mobilières dns leur râle de finan- 
cement de- l'économie et (Taccueil de 
"épargne; des bourses et -des marchés 
Inondas Am» leurs Institutions et leur 
9 ncti armement ». 

Ces prix seront décernés per an Jaiy. 
Vin/f résidé ^nx.M. oaniçi Degata. président 
nullk h:;CÙM AfdWÿ deÿ m a rc h é s- de 
'"“itiV comprenant en -nombre ««ai des 
aiversltaiies et des représ ent a n ts d*!nsti- 
^jttana financières, d’entreprises et d’éta- 
-. cissemènts publics. . 

- Les trmwmi ^i-r publiés .en France cancer - 
essentiellement La eestion privée des 


portefeuilles. Par contre, tout le champ des 
relations entre la firme et le marché 
financier, son rôle en tant qae dirai r de 
financement, les degrés de liberté et les 
contraintes qu'il représente, son rntésration 
dans _ l'élaboration de la straiésie des 
entreprises restent encore très pen explorés. 

Four faciliter la tdcùe des cherchenn. la 
Compagnie des agents de chan-e leur 
onrre son centre de documentation et son 
service d'études et tient à Jncr. à leur 
intention, une base üe données boursières. 

Les rensei sn ements pe créât ênre obtenus 
près la Direction «les reianons extérieures 
de la Chambre syndicale des agents de 
change. 4, place de la Bourse, 754*0 Paris 
Cedex 82 Ctél. : 233-51-35). 
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le cinq étoiles du transport aérien. £ 

( 1 ) 261 . 61 . 20 , ( 1 ) 776 . 41 . 52 . 


- - ■ - - {Ptiblidié; 

RÉPUBLIQUE POPULAIRE DU BÉNIN 

MINISTÈRE DE L'ÉQUIPEMENT 
DIRECTION DES ROUTES ET PONTS 
TROISIÈME PROJET ROUTIER 

AVIS D’APPEL D’OFFRES 

Le Ministère de l'Equipement « ia Repub-que pep-'.^.r? du 
Bénin lance un appei d»ngrw internatlosa: pour .3_ fctir=:'.nre dc 
pièces fle rechange destinées à La rerxxe es é.a. dj — s i-.e. rc — 
pour la réalisation du 3* projet routier. 

Le montant approximatif gfoba! de cette feurti — re e5ï ce 
300 000 000 de francs CFA. 

L'appel d'offres en divisé en 22 lois, et ct^ue scu-^n-=r^re 
BUTS 2* possibilité ûo soumissionner pour ua, p.^s-e-rs o- m - c - a 

des lots. __ 

• tes soumissionnaires et les matériels proposés devrez; ave -7 
ohUaatolresm&t leur origine dans Tua Ces Etaîs aaem-re a de la 
Xxrt»tmtianale pour te Seconstroctton et le Dérelsppemes. ex -- 

Snl ^d« 3 «ler complet d'&ppeî d’offres peut être «msitite à U Diæ- 
aon OfisBOTtes et PonteBJ». 351. COTONOU. Répub’dque 
■ du BinUt . „ . 

Ce dossier peut être expédié sur dépende a . 

m-deasu* coutrepaiemeut d’une so mm e de rmst d-f (-J . C hp...: 4 C :'- 
on l’équivalent non remboursable. Le paiement 
chèque bancaire certifié établi au nom de ti i* -es 

et Ponts. Cotonou IBPA). . v 


Cotshsu. > ti. «sabre :s.. 
Le zen-sire de .'Sq uipe m ent. 
Bleharî ïîCURIGCZZ. 


n faut préciser que J'un des .Instru- 
mente décisifs de la politique économi- 
que de la junte — politique destinée à 
favoriser les grands propriétaires ter- 
riens et les groupes agro-exportateurs 
monopolistiques, — réside dans le blo- 
cage de salaires des travailleurs Ces 
salaires, dans certains secteurs, ont 
perdu 50 % de leur pouvoir d’achat. 
Les niveaux salariaux ont été ramenés 
aux niveaux de ceux des années 30. 

Nous pouvons dès lors analyser le 
processus Inflationniste qui s’est pro- 
duit dans notre pays. Selon -M. Marti- 
nez de Hûe. ce processus aurait pour 
origine le déficit du budget, la spirale 
des prix et des- salaires, ainsi que di- 
verses spéculations inflationnistes. Une 
telle analyse constitue un diagnostic 
classique et bien connu de la part de 
la droite argentine, mais elle n'en est 
pas moins inexacte et mensongère ; 
elle est avant tout destinée à justifier 
les mesures adoptées en faveur des sec- 
teurs privilégiés antérieurement men- 
tionnés. 

Les causes de l'inflation en. Argen- 
tine proviennent fondamentalement 
des problèmes issus de la structure éco- 
nomique, de problèmes de demande, 
d'inflation internationale importée .et 
de l’instabilité des gouvernements po- 
pulaires, provoquée par l’action sédi- 
tieuse des forces armées. 

Qu'a donc fait M. Martinez de. Hoz 
pour c stopper s l’Inflation ? E affirme 
avoir dimin ué le déficit de l'Etat en 
augmentant les recettes et en diminuant 
les dépenses. Apparemment rien de plus 
simple, rien de plus clair. C'est presque 
la solution de tout budget familial pour 
arriver à survivre quand des déséqui- 
libres occasionnels se sont produits. 

Mais nous demandons : que veut dire, 
dans l’Argentine de 1916-1917. augmen- 
ter les recettes de l'Etat ? Cela signifie, 
au niveau de la junte militaire, aug- 
menter les impôts indirects qui four- 
nissent 60 ^ des recettes fiscales, et 
qui sont payés par le peuple tout 
entier . 

Le seul exemple de suppression par- 
tielle d’impôts est. comme par hasard, 
la suppression de l’impôt qui frappait 
les successions, c'est-à-dire l’un des 
plus équitables. 

Voyons maintenant comment Ton est 
parvenu à réduire les dépenses publi- 
ques. Pendant Tannée 1976. et plus 
encore pendant Tannée 1977. l’Eta: a 
cessé de subvenir à une bonne partie 
de ses obligations en matière de ser- 
vices. Ainsi, constatons -nous en Argen- 
tine le démantèlement du système sco- 
laire et universitaire, non seulement (ni 
en premier lieu) à cause des persécu- 
tions poüîiqnes dont souffres: les en- 
seignant s. mais à cause du blocage des 
salaires, qui a entraîné un exode mas- 
sif des instituteurs et des professeurs 
— les effets de la réduction des dépenses 
ont encore accéléré Y exode des techni- 
ciens et des professionnels de toutes les 
entreprises d’Etat. Us ont été jusqu’à 
provoquer l'exode de certains membres 
du pouvoir judiciaire i magistrats, 
assesseurs, greffiers, etc.), qui ont été 


contrainte de chercher de meilleures 
conditions de- vie dans le -privé. Mais 
la politique de réduction des dépenses 
de la dictature s’en est également prise 
à un service aussi essentiel que celui 
de la santé publique ; tous les hôpitaux 
et les sanatoriums d’Et&t ont cessé de 
fonctionner normalement, ce quj s'est 
traduit par une augmentation notoire 
de la mortalité. 

Mais malgré les souhaits des usurpa- 
teurs le déficit du budget a dépassé 
dans les faits les chiffres maximaux 
fixés par le PAO. — 3 % du PAL — 
pour atteindre 7 % ; on prévoit qu’à 
la tin de Tannée, ri cette tendance per- 
siste, il atteindra vraisemblablement 
i2 


Une tendance . 
annuelle de 333/5 % 

H est facile, dans ce contexte, de 
ramener A sa juste mesure cet k arrêt 
de l’inflation » tant vanté. La progres- 
sion de l'augmentation des prix pendant 
les trois derniers mois .(août : 1L3 %, 
septembre : 8.6 % et octobre : 12 % à 
14 %) indique une tendance annuelle de 
333,5 %, et non le chiffre .publicitaire 
et mensongèrement réduit de 120 <%>. 

5) Un autre chiffre aurait dû attirer 
l’attention de tous ceux qui sont disposés 
à prêter foi aux déclarations du minis- 
tre : la diminution du chômage de 
32 %. Malheureusement, pour le peuple 
argentin, ce chiffre n'est pas non plus 
exact En Argentine, il n’existe aucune 
statistique sur le- -chômage depuis des 
années, et toutes les estimations se 
basent sur les annonces -et les demandes 
de travail que les cadres publient dans 
les journaux En l’absence de statistiques 
sérieuses, il n’est pas besoin d’être très 
perspicace pour aboutir à des chiffres 
bien différents des chiffres officiels. En 
effet, toute '.a politique de type récessif 
appliquée dans le secteur industriel a 
provoqué pendant ces dix-huit derniers 
mots des fermetures d’établissements 
privés, de petites et .moyennes entrepri- 
ses. des g rationalisations » dans l’admi- 
nistration publique devant atteindre, 
d’après les calculs du ministre lui-même, 
plus de 300 000 travailleurs— Il est légi- 
time d’estimer qu’entre le chômage 
complet et le chômage partiel plus ou 
moins déguisé (travail temporaire, à 
mi-temps, étal on atteint un chiffre de 
de 10 à 15 îi. 

Signalons un fait récent, symptoma- 
tique de la manière dont fonctionne le 
plan de « - récupération économique » 
de la dictature : l’augmentation alar- 
mante des taux d'intérêts, qui ont 
atteint dans la troisième semaine d’octo- 
bre le chiffré incroyable de— 208 5» 
annuel de profit erfectir. ce qui montre 
bien les conditions spéculatives peu 
favorables offertes aux entreprises 
nationales pour surmonter la crise. Le 
coût financier s’élève d'ores et déjà à 
presque 20 'à du coût total du produit 
n est évident que oes coûts financiers 
sont Immédiatement, reportés sur les 


prix, et produisent une rétro -alimenta- 
tion du taux d'inflation. 

6) On pourrait penser que le blocage 
des salaires, s'accompagnant de taux 
'd’inflation en constante augmentation, 
entraîne une chute de la consommation 
et une épargne forcée. Rien n’est moins 
vrai Les chiffres donnés par le ministre 
au sujet du réinvestissement correspon- 
dent à la- période de hausse de la courbe 
du cycle économique ; - (1 faut tenir 
compte du fait que M. Martinez de Hoz à 
assumé ses fonctions au moment où le 
cycle atteignait son point le plus bas et 
Que. par conséquent, la « reprise b aurait 
de toute façon eu Heu. avec ou sans 
le ministre de la dictature. 

.A partir du quatrième trimestre de 
1976,' les quelques investissements exis- 
tants proviennent du secteur agricole. 

Les plaintes des industriels aujourd'hui 
repentis ne sont pas sans motifs. La 
chute des ventes, l'augmentation des 
coûts non salariaux, une politique moné- 
taire génératrice de manque de liquidi- 
tés. accompagnée de taux élevés d’inté- 
retset de spéculations inflationnistes 
croissantes, la dérogation de la législa- 
tion favorisant les exportations, tout cela 
Indique qu’une seule loi est destinée à 
régir inexorablement le pian économi- 
que : la survivance des plus forts, grâce 
a une concentration monopolistique 
accélérée au niveau industriel, et l’adap- 
tation forcée des entreprises au nouveau 
projet de restructuration de l’appareil 

g roductif dans le cadre de là dépen- 
ance.. 

Il y a à peine une semaine, les tra- 
vailleurs de l'usine Renault de Cordoba 
se sont organisés malgré la répression, 
comme en 1976, et ont affirmé leur 
volonté de réclamer l’espace de pouvoir 
que prétendait leur dénier les usurpa- 
teurs militaires. Le conflit s’est étendu 
h d’autres usines automobiles et a cul- 
miné par une grève générale des che- 
mins de fer qui a paralysé les centres 
les plus importants du pays, ébranlé 
l’apparente unité de la dictature et 
rendu encore plus évidentes certaines 
des contradictions internes des classes 
dominantes en Argentine. 


Faits & 
Chiffres 
vient de 
paraître 
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L'endettement du monde socialiste 

LES PAYS DE L'EST EUROPÉEN COMPTENT AUGMENTER 
ENCORE LEURS ACHATS DANS LES PAYS OCCIDENTAUX 




- 

• 


Une cinquantaine de banquiers, d'économistes et de fonction- 
naires du monde occidental et des pays communistes ont participé 
du 17 au 19 octobre, à Budapest, à un colloque consacré aux « pro- 
blèmes monétaires et financiers à l'Est et à l'Ouest *. Cette 
rencontre, organisée par l'Institut viennois pour les comparaisons 
économiques internationales et l'Institut d'économie mondiale auprès 
de l'Académie hongroise des sciences, était la quatrième du genre. 
Les trois premières s'étaient déroulées successivement à Vienne 
(octobre 1975), Tbilissi (|uin 1976) et Baden (avril 1977). 


P ARMI les thèmes abordés : l'endet- 
tement croissant des pays de 

l’Est européen. L’originalité de 
cette entreprise mérite d’étre soulignée. 
Il s’agit, dans l’esprit des organisateurs, 
de donner l’occasion à des spécialistes 
d’examiner de façon comparative les 
phénomènes d’évolution des politiques 
économiques & l’Est et à l’Ouest et leur 
Interaction sur les deux systèmes (1). A 
Budapest, les experts, réunis dans les 
salons de ttrîtel Gellert, se sont livrés, 
dans un climat de discussion particuliè- 
rement ouvert, à une analyse du com- 
merce Est -Ouest et des problèmes 
monétaires, financiers et économiques 
qui en définissent les tendances et les 
limites. H était logique que soient aussi 
échangées des vues sur la réforme du 
système monétaire mondial et la créa- 
tion, un avenir certes encore loin- 
tain, d’un système qualifié d'universel 
qui permettrait d'intégrer les pays 
actuellement rattachés à la zone rouble. 
Ce ne fut pas la partie la moins Inté- 
ressante des débats, en dépit de son 
caractère quelque peu théorique Nous y 
reviendrons dans un prochain article 

L'endettement des pays de l’Est a-t-il 
atteint un seuil Inquiétant, voire intolé- 
rable ? Peut-on envisager sa réduction 
dans les années & venir ? Quels seraient 
les moyens les plus appropriés pour se 
rapprocher d’une situation d’équilibre? 

A ces questions, les spécialistes de 
l’Est et de l'Ouest, réunis à Budapest, 
ont été presque unanimes pour apporter 
les raSrnP* réponds : 

1) Le volume de l’endettement par les 
pays communistes n’a pas de quoi 


éveiller des craintes excessives. Un ban- 
quier amêrlcair devait même dire que 
[es pays de l’Est sont de «bons risques 
en matière de crédit ». 

2) Cet endettement est un phénomène 
durable. Si les prévisions d’évolution du 
commerce extérieur faites par les Etats 
membres du Comecon eux-mêmes sont 
respectées, il devrait continuer à aug- 
menter d’ici à 1980. Un retour à l’équi- 
libre ne serait pas envisageable avant 
dir ou quinze «nu 

3) Une réduction par l’Est des im- 
portations en provenance d’OccIdent 
peut freiner provisoirement l’extension 
de cet endettement et contribuer à le 
stabiliser, mais à long terme cette mé- 
thode comporte de grands risques éco- 
nomiques et politiques, en premier lieu 
pour les pays de l’Est eux-mêmes. C’est 
au contraire dans une expansion des 
échanges et donc dans une amélioration 
des capacités d’exportation de l’Est vers 
l’Ouest, sinrn i tnnffrnpn t au maintien de 
la croissance des importations de tech- 
nologies occidentales par le bloc com- 
muniste, qu’U faut voir le moyen le 
plus sûr de renforcer la crédibilité des 
débiteurs que sont actuellement les 
pays du Comecon. Ce qui peut com- 
porter d’autres risques. (Voir les remar- 
ques d’un économiste américain que 
rapporte Paul Fabra dans son article 
de la page 23.) 

Un certain nombre de points d’inter- 
rogation. comme l’ont remarqué plu- 
sieurs participants occidentaux, obscur- 
cissent l’analyse et rendent parfois 
difficile le Jugement lorsqu’il est ques- 


tion de l’endettement des pays de l’Est. 
L’un de ces points, et ce n’est pas le 
moins négligeable, concerne le montant 
actuel de cet endettement. Les pays 
communistes n’ont pas l’habitude, en 
effet, de publier leurs statistiques 
financières — la Hongrie toutefois 
s’apprêterait à le faire — et le maintien 
du secret rend problématiques les éva- 
luations. Aussi la contribution présentée 
en son nom personnel par M. Lawrence 
Baimard. vice- président de la Bankers 
Trust Company (New- York), a-t-elle été 
particuliérement utile. Selon cette 
étude, le déficit commercial cumulé des 
pays de l'Est de 1961 à 1976 serait de 
l’ordre de 42^> milliards de dollars. 
Plus de la moitié de ce déficit relèverait 
des deux dernières années (1975 et 
1976) et 85 % depuis 197L L’endette- 
ment proprement dit de ces Etats 
évalué a partir de sources financières 
occidentales, bancaires ou gouvernemen- 
tales, s'élevait selon cette même étude, 
à 46.8 milliards de dollars en terme brut 
& la fin de 2976. L'endettement net. 
c’est-à-dire déduction faite des sommes 
en eurodevises détenues par les pays 
de l'Est dans des banques occidentales, 
se situait, à la même date, autour de 
38A milliards dollars. Les emprunts 
contractés par les deux banques du 
Comecon — la Banque internationale 
d’investissements et la Rang »» interna- 
tionale de coopération économique — 
ont été pris en compte dans ces calculs. 
Malheureusement, aucun représentant 
de oes deux organismes, bien qu’ils 
eussent été invités, n'était présent a 
Budapest pour apporter des précisions 
à ce sujet. 


90 millions de dollars 
en 1980? 

Environ 65 % des prêts fournis à 
l’Est sont d'origine bancaire, et près de 
la moitié sont des prêts à court terme 
(moins d'un an). Ces proportions sont 
à peu prés les mêmes que celles qui 
caractérisent l’endettement des paya en 
voie de développement, ceux-ci étant 
toutefois un peu moins engagés auprès 
des banques (50 à 56 %). Les pays de 
l’Est sont réputés pour honorer ponc- 
tuellement leurs dettes, mata il est clair 


que, si l’un d’entre eux devait connaître 
des difficultés de paiement, sa crédi- 
bilité s'en ressentirait auprès des ban- 
quiers occidentaux, et cela risquerait 
même de rejaillir sur l'ensemble des 
membres du Comecon, La Pologne avait 
bien, naguère, suscité quelques doutes— 

Quels critères utiliser pour évaluer 
l’Importance relative prise par l’endet- 
tement de l’Est, et déterminer si une 
limite a été atteinte? n en existe plu- 
sieurs : le professeur Levcik de Vienne, 
l’un des principaux animateurs du col- 
loque de Budapest, a calculé par exem- 
ple que l’endettement global du Comecon 
ne représente pas plus de 4 % du pro- 
duit social brut des pays de ce groupe. 
En comparaison les pays en voie de 
développement seraient cinq fois plus 
endettés, alors qu’ils fournissent à peine 
10 % de la production Industrielle mon- 
diale. contre 30 % pour le bloc oriental. 

Comparé au volume des exportations 
vers l'Ouest, le niveau de l’endettement 
des pays de l’Est apparaît sous un jour 
un peu plus défavorable. La situation 
varie toutefois d’un pays à l’autre ; 
l'endettement net de la Bulgarie, par 
exemple, est plus de trois fols plus élevé 
que le volume de ses exportations en 
devises. Celui de la Tchécoslovaquie est 
au contraire Inférieur au montant de ses 
ventes annuelles vers l’Ouest Là encore 
les proportions ne différent pas sensi- 
blement de celles établies pour nombre 
de pays en vole de développement 

Selon le professeur Levcik, l’Est 
devrait continuer à s'endetter au cours 
de l’actuel quinquennat le montant de 
ses dettes devant se situer en 1980. 
d’après ses calculs, entre 80 et 90 mil- 
liards de dollars, compte non tenu des 
intérêts. Le professeur Norbert Kloten. 
président de la Landeszentralbank du 
Bade-Wurtemberg, a avancé pour sa 
part une estimation de 65 milliards de 
dollars en 1980. Certains représentants 
de l’Est comme ML Egon Kemenes, 
membre de l’institut d'économie mon- 
diale de Budapest se sont montrés plus 
optimistes : se référant à une étude du 
ministère du commerce extérieur polo- 
nais, M. Kloten a envisagé la possibilité 
d’une résorption totale du déficit du 
Comecon d’ici à 1980. 

Une telle vue se fonde sur l’éventua- 


lité d’un meilleur écoulement « 

l’Ouest des produits de l'Est, et sur 
freinage des Importations occidental 
Cette hypothèse n’est cependant r 
celle qui est le plus gênéralenu 
retenue quand est envisagé l’avenir 
c omm erce Est -Ouest. M Matyas Tim 
président de la Banque nationale lu 
groise, devait dire lui-même qne l'ai 
mentatlon des échanges Est-Ouest di 
les prochaines années « proviendrait 
premier lieu d'une croissance des mj> 
tâtions des pays socialistes ». 
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Moderniser Topparei 
de production 

Une telle évolution est en effet dêt 
minée par une série de facteurs lnten 
et externes au Comecon. que M. Br 
nard a résumés ainsi : 

L — Facteurs internes. Les réser 
de main-d'œuvre dans la plupart ■ 
pays de l'Est étant aujourd’hui êpulsi 
l'augmentation de la productivité 
l’avenir résultera principalement d*i 
modernisation de l’appareil de prod 
tion. L’Intérêt pour les technolw 
occidentales restera donc très vif D'i 
tre part, les efforts en vue d’une p 
grande intégration au se 1 a 
Comecon sont entravés par l’ina 
quation du système financier et 
transfert des technologies à llntért & , a 

de oette sphère restera encore liai . ’ ? 

Enfin, les besoins croissants d’éneri|'. 
et de matières premières feront sei/YW*» 
leurs effets sur les balances comm'i „< a 
claies, ru. R. SS. ne pouvant, ou ne v j 1 > : * » fi 
lant plus fournir à ses partenaires t,.--. 5 ^ if. 
l'approvisionnement nécessaire, et l’érUfc \f » V* 
gie nucléaire ne devant pas couvrir i 
partie notable des besoins avant 19! 

3. .— Facteurs externes. La conjo 
ture économique devrait rester l 
hésitante dans les pays occident: 
jusqu’en 1980. tandis que l'Inflation 
baissera pas sensiblement. On ris 
fort par conséquent d’assister à i \ 
multiplication de mesures proteett A 
nistes oui toucheront partlcultèrem M 
Tes produits en provenance de l’Est. 

concurrence des pays en vole de dé — 

loppement va se faire plus forte, 
enfin les liquidités sur les marc 
Internationaux devraient se restreln . . 
à partir de 197g . . 

Dans ces conditions, une limitât 
trop sévère, par les pays du Comec 
des importations en provenance - 
l'Ouest pourrait avoir de graves con „ , 

quences pour ces économies. Une b 
politique aurait pour effet de dimln 
le taux de croissance, et donc de sal 
faire encore moins bien qu'aujourd’ 
les besoins de consommation des no; 
latlons concernées. Elle empêcher 
d’autre part, les dirigeants des p . 
communistes de procéder aux réforr 
de structures Indispensables s’Il3 veut 
améliorer leurs chances d’exportat! 
sur les marchei occidentaux. A 
terme, les risques d’nn tel choix :ï • , ^ - 

donc particulièrement élevés. — -4 ; 
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Mieux vendre 

Il apparaît par conséquent que 1 
pays communistes ont tout intérêt 
f? vorlser un accroissement de leu 
achats à l’Ouest en particulier de ble 
de production. *>' à Inciter, par dire 
moyens, leurs entreprises à mieux ver»»», 
dre. A cet égard, la coopération lndu ^- 
trielle. qui semble montrer des signes 
d’essoufflement, pourrait être relanc 
s! les firmes occidentales éîalen* ass 
rées de tirer un meilleur profit de lea 
investissements. ■» 

Les pays de l’Est, ont estimé plusieui j“ 
représentants occidentaux, devraiex 
aussi fournir davantage d'informatloi 
sur leurs projets d développement < 
leurs prévisions économiques et flnan 
cières. Si. en effet, certains milieu 
d’affaires nourrissent des craintes ei a. 

Occident au sujet de l’endettement d]j t 
Comecon, c'est moins à cause de sonlyj 
montant qu'en raison de son bruX/ 
accroissement depuis trois ans, et d 
manque de renseignements quant à sm. 
volume réeL Certains participants oififl « 
estimé que l’entrée des pays communkjlàp 
tes au Fonds monétaire international , U 
qui était d'ailleurs représenté à Budapesa- 
et à la Banque mondiale, serait pouwf 
eux un bon moye^. de mieux faWljUiJwfiÆ A ( fN 
entendre leurs voix sur le plan Inter Ml Vi 

n&wion&L * 

H va de sol. enfin, que, dans æu A i, \|PV 
propre intérêt, les pays occldentau * 
devraient lever un certain nombre a ^ 

discriminations et d obstacles douanier, j- 
ou contingentai res qui frappent acta» p 

lement les produits en provenance dj ” nÇf/fiy - -, 

l’Est. U est en effet assez inconsèqoeni 
de la part de l'-Xest. de vendre. P* 
exemple, à un pays de l'Est une usln 
de fabrication de fibres en polyester, e 
de multiplier ensuite les restrictions il ... 
l’importation de ces mêmes fibres. 
telles pratiques, devait remarquer uï 
économiste hongrois, font souvent P* 51 ! ' • 
ser aux dirigeants de l’Est que le con» 
merce avec l’Ouest ressemble à u» 
course de 110 mètres haies. } ' 

En conclusion, jl plupart des part 
cipants ont été d’accord pour estw» . 
que l'Interdépendance entre l'Est e ... 
l'Ouest se développera d’autant PJ“ ■■ 
facilement que le climat politique enu 
les deux blocs sera plus serein. L’apjxw 
fondtssement de la détente est 
apparu comme une condition plus n»*? ' . 
saire que jamaL au développement 
commerce Est-Ouest. t 

MANUEL LUCBERT. 

(Il Ler. travaux des trois premier ■ «jj . 
loques ont ôté publiés pur les Ean»“ 

Springer Vérins- Vlenne-New-Yorlc. I* i» 
nier ou v race consacré aux politiques 
irleta et aux transferts de teebaoWBw 
entre l’Est et l'Ouest est paru 
On p eut se la procurer en v. 

l’Institut viennois pour les comparaiso**' 
économiques Internationales. è 
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Evolution probable du tempe en 
Fronce entre le lundi 1 novembre à 
.. heure et le mardi 8 novembre è 
\24 heures s ** 

xea perturbations qui continuant 
'.à circuler de l 1 Atlantique aux lies 
L*' Britanniques et à la Scandinavie ne 
toucheront encore la .France que par 
•- leur bordure méridionale très atte- 
-■-nuée. . 

Mardi 3 novembre, une bande 
étroite do nuages abondante, don- 
• ««n t. quelques faibles pluies éparses. 

- s'étendra le matin de la Vendée aux 

- Ardennes. Elle progressera vers lest 




au cours de la Journée, mais en m 
désagrégeant. Elle sera suivie d^n 
t^pa plus frais avec de beUeo 
ôclalrcles, mais, le soir, le ciel 
deviendra très nuageux sur le Bre- 
tagne et le Cotentin. Les vents, de 
sud-ouest & ouest, seront assez forts 
près des eûtes, modérés dans l lnté- 

ri Bur la moitié sud de la France, 
après des brouillards matinaux de 
l'Aquitaine au Maself Central, -e 
temps sera généralement easolell.e, 
mm netteamêlioratlon faisant suite, 
dans le Sud-Est et la Corse, aux 
orages de la veille et de la nuit. 
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Des PRODUITS BIOLOGIQUES 
mis au point par 
notre Laboratoire 
permettent tous les espoirs. 

. Nous ne vous dirons rien de plus ... 

CONSULTEZ-NOUS. 

- _ 

r INSTITUT CAPILLAIRE BR1DGECAP 

du hmSlat/ vendredi de 11 heures a 20 heures et le samedi 
de 9 heures à 73 heures. 

PARIS TOOOS - 116 bis. Champs Efysëes [ teI> 225J59.49 
et 1. rue Lord Byron 1 

n;inn «U. f8Ql 32.56.63 ■ Nice tel. (93) 07.11.18 
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Dijon tôL (80) 32.56.63 
Limoges tèl. (55) 32.45.37 
Marseille tel. (91) 33*1.60 
l Nantes tel. (40) 71.74.5o 


Nice tèl. (93) 87.11.18 
Rennes tél. (99) 30.16.88 
Toulon tél. (94) 92^5.69 
Tours tel. (47) 20.33.60. 
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YASHICA - CONTAX 
GARANTIT 

désormais 

3 ANS 

tous ses appareils Reflex 24- x 36 


L’engagement de sécurité 
Tranchant Distribution. 


Températures île premier chiffre 
Indique le maximum enregistre au 
cours de la Journée du fi novembre : 
le second, le minimum de la n uit a u 
fi au 7) : Ajaccio. 21 et 10 degrés ; 
Biarritz. 21 et 14 : Bordeaux. 30 et 7 ; 
Brest. 14 et 9 ; Caen. 11 et 5 : Cher- 
bourg. 11 et 7 : Clermont-Ferrand, 19 
et 3 ; Dijon. 16 et 7 ; Grenoble. 13 
et 6 ; Lille. U et 10 ; Lyon, 14 et 9 . 
Marseille. 20 et 15 ; Nancy. 15 et 5 ; 
Nantes. 18 et 6 : Nice. 19 et 14 ; 
Paris -Le Bourget. 17 et B; Pau, 19 
et 10 : Perpignan. 17 et 10 : Benne», 
18 et 8: Strasbourg, 16 et 4 ! , u f s ’ 

17 et 8 ; Toulouse. 17 et 5 ; Pointe- 
à-Pitre, 29 et 23. 

Températures relevées à l'étranger t 
Alger. 24 et 14 degrés : Amsterdam. 

13 et 8; Athènes. 22 et 16: Berlin. 

14 et 9 : Bonn. 16 e: 10 : Bruxelles. 

I 13 «- 12: lies Canaries. 23 (mai.) ; 

Copenhague. Il et 8 : Genève II 
K 5: Lisbonne. 18 et 11: Londres. 
13 et 8 : Madrid. 14 e: fi : Moscou. | 

« e - _ 4 ; Netr- York. 34 el 10 : 

Palm a-de- Majorque. 22 et 14 : R°® e ; 
22 et 10 : StocîsSiolaii 13 et * ■ 
Téhéran. 28 et 8. 


J Journal officiel 

j Sont publiés eu ^Journal ofjiciel 
! du 6 novembre 19 / * : 

! DES ARRETES 

• Fixant les taux des indemni- 
tés allouées au personne! médical 
des établissements pénitentiaires ; 

• Fixant les conditions d'utili- 
sation du mobilier urbain comme 
support publicitaire ; 

I ■ 

mm 

Le « Journal officiel * publie 
; d'autre part des décrets portant 
; nomination d'anciens combattants 
de la guerre 1914-1918, an grade j 
; de chevalier de la Légion d*hon- i 
! neur. ! 


MOTS CROISÉS ! 

PROBLEME N*° 1 913 


1 2 ? 4 5 6 7 S ? 



René Goscinny 

Le père d'Astérix 
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Jusquà ce jour, les Reflex 
24 x 36 *VASHIC A-C0NTAX 
bénéficiaient (Tune garantie 
d'un an, comme la plupart des 
autres marques existant sur le 

marché. . 

Aujourd’hui, Tranchaot- 
Distribution, impoïtetew* eç 
dusif de 'iftSHICA-CONTAX 

en France, porte œtie garantie 

à 3 ans: cette decision a ete 

prise à la suite d’études et de 
tests rigoureux mettant a 
f épreuve les qualités techni- 
ques et optiques de la gamme 


des Reflex 24 x 36 YASHICA- 
CONTAX, ainsi que sa robus- 
tesse. 

La garantie de 3 ans, c est 
l'endos par la société Tran- | 
Chant-Distribution, sous sa j 

responsabilité, et en faveur du i 
consommateur, de la coniian- 
ceabsoiue qu’elle a elie-meme 
acquise dans la fiabilité eu 
matériel YVSHICA-COXI^X 
qu’elle représente. 

Tranchant Distribution BP 62. 
91401 ORSAY. 


HOP. IZONTALEMENT 
I. n la œ ê:rs Tort pour le 
cé r a ! 'e : C"r. peu d'eau dans tes 
terres. — IL Régna jadis ; A sou- 
’q hrss lor.g ei vous mei 
àïr- r cis* dans une situation ins- 
- a w e — HL Sembler.: ignorer la 
•' ! 2 T.e droite pour se rendre d'un 
^5= à un autre. - IV. Condui- 
pror.om. — V. Annonce un 
■oïi: épanouissement astral : 
"pelle. — VI. Commence à paraître: 
5*n”j jç-i éclairée. — VIL Déc:- 
S;® ? çj rgrae des batailles : 
ç.'.T-’na’ — VOL Localité de 
Naturel - SX. Riches 
g** ê'èmencs solides \ AbréTO-lorL 
— zi. Transforme un savant en 
pédant. — XL Peu sérieuse quand 
élis est timide. 

VERTICALEMENT 

T Doivent être capables de 
'-âpaer : Note. - 2. Bien gar- 
des Preuve sa détermination. 

? ds publicité ; Souve- 

' c"** Tarages ou de vacances. 
ITü p-cr.cm : Etait souvent bel- 
’XÜèux. — 5. On les rapproche er. 

- .-tant : Epuisa. — 6. Tables 
“-avau. — T. Ne détestèrent 
“ïâ^éneléi; Un par famille'.: 

• — 3. Ne mettent p3S les 

i 9. Cité : Combattit dans 

• fs sud : Coule en Espagne. 

Solution du problème n“ 1 912 

riorizonialerr.er.i \ 

• Com stable. — n. AJR. : pu i- 
ra*. - dl. Bapïate. - .IV. Mer: 
s va. — V. SLte : Asie. — VL 
Otaries. — VIL Neuve : Eu. — 

’ vttt Mas. — IX. Brassière. — 
X- 3a: : Torse. - XL Sut ; One ! 

Yerticclerr.er.î 

- r--re: Abbé- — 2. Oraison : 

; pv- — g. Pesterait- — 4. Poireau. 
: -5 Tua : R.V. : StO. - fi ; Ait ; 

A!-» ' ■ lo-. — T. Bresse : merè. — 
1 E. La : Viseurs. — 9. Es ; Pê : 

USe6i GUY BROUTY. 


René Goscinny. scénariste « 

de bandes dessinées, est si 

mort samedi 5 novembre à « 

Paris dans une clinique, au n 

cours d'on test d'efTort car- P 

diologiqne. n était âgé de a 

cinquante et un ans. Ses A 

obsèques auront lien mer- c 

credi matin à Paris. v 

René Goscinny ôtait à fa 
bande dessinée ce que la lour 
Eiffel est à Paria, ce que Balzac 
est au roman français, en un 
mot ce qu'Obélix e9t à Astérix. 

«Je ne suî3 qu'un amuseur, 
aimalt-II pourtant à répéter, le 
rire est obligatoirement une 
contestation, mais je ne croîs 
pas qu‘11 puisse devenir une 
ptefs-forme morale ou poli- 
tique.. (1) Le succès remporté 
depuis plus de treize ans par 
ses œuvres, montre toutefois 
que Goscinny était autre chose 
qu'un amuseur, car les amuseurs 
lassent Pas lui. Sa « timidité » 
qu'il qualifiait lui-mfime de 
-maladive - le rendait très sen- 
sible aux critiques et aux contes- 
tations. surtout quand elles éma- 
naient de ceux qu'il avait couvés 
sous son aile. Artisan du renou- 
veau de la bande dessinée fran- 
çaise. il avait entraîné dans son 
sillage une kyrielle de dessina- 
teurs el de scénaristes qui sont 
les grands noms d'aujourd'hui : 
Bretécher, Druillet. Gotlib. Gi- 
raud. Mandryka, etc. Mais, 
comme tant de fondateurs, il 
avait durement ressenti les héré- 
sies el les infidélités. 

Né le 14 août 1926 à Paris, 
René Goscinny passe son en- 
fance et son adolescence à 
Buenos-Aires, où travaille son 
père. En 1943. celui-ci meurt, 
alors que René Goscinny n'est 
que bachelier. Après avoir oc- 
cupé divers emplois subalternes 
dans le commerce. H part. à 
dix-neuf ans. vivre sa vie à New- 
York. Il tente sa chance dans 
l'édition enfantine et dans la 
publicité, mais en reviendra vite, 
e: Ces! à vingt ans. en 1946. 
qu'il découvre la France. A cette 
époque la France est dominée 
par 13 B.D. belge (Tintin et 
Spirou). En 1951. il est nommé 
à la direction parisienne d'une 
agence de presse belge. C'est 
là qu'il fera la rencontre, déci- 
sive. du dessinateur Albert 
Uderzo. Pendant quelques années 
i! collabore à divers journaux de 
jeunes ou d'adultes comme 
scénariste, car il a rapidement 
renoncé à taira une carrière de 
dessinateur. 

La création de « Pilote 

Le grand tournant de sa car- 
rière est pris le 29 octobre 1959. 
Ce jour-là paraît le premier 
numéro d'un hebdomadaire de 
bandes dessinées qui vise à la 
lois le public des jeunes el celui 
des adultes : Pilote. C'est le 
début des aventures d'Asfér/x le 
Gaulois, avec Uderzo. Aupara- 
vant. les deirç hommes avalent 
éprouvé leur collaboration dans 
la série Oumpab-Pah le Peau- 
rouge publiée dans Tmtin de 
1958 à 1962- Débuts modestes : 
le premier album û‘ Astérix, publié 


en 1961, sera vendu d'abord à 
six mille exemplaires. Il s’est 
rattrapé depuis puisque chèque 
nouvel album dépasse le million. 
Parallèlement, Goscinny continue 
& rédiger les Avenfurea du petit 
Nicolas, illustrées par Sempè, et 
commencées en 1954. Elles lui 
vaudront, en 1966, le prix 
Alphonse Allais. Sa collaboration 
avec le dessinateur Morris, créa- 
teur de Lucky Luise, commencée 
en 1954. durera jusqu'à sa mort : 
le dernier album, le Fil qui 
chante, a été publié II y a quel- 
ques semaines. La création la 
plus récente, dans l'univers des 
héros de Goscinny, date de 1962 
avec le personnage d'iznogoud, 
le vizir assoiffé de pouvoir, des- 
siné par Tabary. 

Le succès d'Astérix s'est 
affirmé è partir de 1964. Gos- 
cinny lui-mflme a parlé d' - hys- 
térie Vlngt-trolB albums parus, 
le- dernier, Astérix chez fes 
Beiges, devant eortlr prochaine- 
ment Des tirages plusieurs fois 
• millionnaires Des traduc- 
tions dans une vingtaine de lan- 
gues (y compriH le japonais et le 
breton). En 1974, te Monde avait 
publié en feuilleton le Cadeau 
de César. 


minuscule, énergiqufi sans 
méchanceté, vif eans sottise. Il 
est le héros du système D de 
l'Intelligence, le petit qui mate 
les gros, l’homme de base qui 
ridiculise les puissante. Sur- 
tout : il aime son village, son 
chef et ses amis. N'en faisons 
pas un révolutionnaire. Astérix 
n'a qu'une ambition : banqueter 
en paix au coin du feu dans son 
village natal : toutes ses aven- 
tures s'achèvent ainsi. Le3 fer- 
mente de la modernité et de 
l'organisation. Il les repousse 
avec horreur. De toutes ses 
équipées è travers le monde, ii 
rapporte une seule certitude : 
on n'est bien que chez soi. il 
est le villageois que tous les 
Occidentaux portent au fond 
d'eux -mômes. 

Goscinny se défendait de 
vouloir être le Walt Disney fran- 
çais. L'évolution de sa carrière 
montre pourtant qu'il marchai! 
sur ses traces. Il avait mobilisé 
sa fortunB pour créer, en 1974. 
avec Uderzo Bl l'éditeur Georges 
Dargaud. le premier 6tudlo 
Industriel français de longs 
métrages d'animation, le Studio 
Idéflx — du nom du petit chien 
d'Astérix. Cette entreprise, qui 
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Pourquoi ce petit Gaulo.s 
blond, moustachu, laid, allublô 
d'un casque ailé et encombré 
d'un énorme ami, Obélix le 
livreur de menhirs, a-t-lt conquis 
à ta lois ie public des enfants el 
celui des adultes, les Français 
aussi bien que les Allemands (les 
ventes d'Astérix, en République 
fédérale, égalent les ventes 
en France) ? La résistance farou- 
che de ce petit village d’Armo- 
rique. planté dans l'empire 
romain comme une épine dans le 
pied d'un géant, serait-ce la 
revanche mythologique de David 
sur Goliath 7 

Comme Mickey 

Astérix est le porte-parole de 
tous IBS petits malins de l'uni- 
vers, de tous ceux à qui - on ne 
la fait pas ». Us sont — si l'on 
ose dire — légion, et la France 
n'en a pas ie monopole. C'est 
sans doute pour avoir fait vibrer 
cette corde, qui est au cœur de 
tout homme. qu’Astérix a acquis, 
en Occident, la célébrité de 
Mickey en son temps. 

Comme Mickey. c'est un être 


(Dustn de CHESEZJ 

empio-e quatre-vingts parsonr.ea. 
a prsduiî. en 1976, Los douze 
travaux d'Astérix (deux millions 
d'entrées en Allemagne) e! s'ap- 
prête à sortir, au printemps 
prochain, le Ballade de Lucky 
Luka. 

Peu de tempe avant sa mort. 
Goscinny aura remporté une 
victoire, qui fut sans doute S'un 
des plus ardents désirs de sa 
vie : un syndical américain de 
bandes dessinées a entrepris, 
depuis trois semaines, de publier 
simultanément dans cent quinze 
journaux (dont ie Los Angeles 
Times) les aventures d’Astérix. 
Ainsi se trouve consacrée dans 
la patrie de la B.D. l'œuvre 
de celui qui. le premier en 
France, a compris que ce: outil 
de communication devait sortir 
du ghetto de l'enfance où l'école 
belge l'avait maintenu. - Mon 
seul rival international, disait de 
Gaulle à Malraux, c'esf Tintin. - 
Il se trompait de siècle : c'était 
Astérix. 

BRUNO FRAPPAT. 

il) Entretien avec Colette 
Godard dans le Jfonde* du 
l«r avril 1376. 


Armand Lunel 


Armand Lunel vient de 
mourir à l’âge de 
vingt-cinq ans. a Mojte- 
Carlo, ou il avait enseigné et 
où il résidait depuis de nom- 
breuses années. 

Né en 1892 à AIx-en-Frovenw, 
dans une famille Juive d'origine 
comtadine. il fut If**®? 1 ! 
fait d'un écrivain attache à ung 
en une meme veine une double 
inspiration Judaïque et P™Y e ~’~ 
ça!e. Descendant d un rabb.n- 
poète de Carpentras connu au 
dix-huitième siècle, forme nar un 
grand-père érudit qui lui parlait 
d* Mistral et de l'histoire du 
Comtat Ven aâ s sln , U chercha dans 
ces souvenirs la matière de son 
œuvre romanesque. Ce lut d abord 
l'Imagerie du cordier. ou îi nt 
revivre des moments de sa Jeu- 
nesse. Puis Esther de Carp entras. 
qui allait plus ^d s’offrir en 
livret à Darius Mühaud. Enfin, 
Niccolo-Peccani. ou, avec un art 
de conteur merveilleux. U évo- 
quait la résonance de affaire 
Dreyfus à Carpentras. Ce roman 
devait recevoir en 1926 le premier 
prix Thèophraste-ftenaudot : il a 

fait récemment encore lopjei- 
d'une réédition dans la collection 
de poche a Polio ». ! 

Vinrent ensuite Noire et Grise, 
les Amandes d'Aix — un très 
beau livre qui devait designer son 
auteur comme un chantre 
pays auxoïs — et la Belle à la fon- 


taine. Appartenant à une géné- 
ration qui s 'était formée a la 
littérature entre les deux guerres. 
Armand Lunel devait etre amené, 
après 1950. à ralentir sa production 
romanesque tout en contmuan- 
â écrire sur la Provence et i 
témoigner de la v>e des Juifs du 
Languedoc, de la Pr0V ^^ c fJ^ r f e ,i 
Etats français du 
titre de son dernier livre. Mate 
son œuvre n’était pas oubliée 
comme l'a rappelé avec éclat te 
Grand Prix national dès lettres 
qui lui fut attribué en 1976. 

Cet écrivain était un homme de 
culture et d’engagement. Son 
affabilité méridionale, son humour 
malicieux de conteur familier, sa 


simplicité, finissaient par faire 
oublier qu'il était normalien et 
agrégé de philœophie qu J ne 
ee parait pas lart décrire de la 
pensée, que sa vie avait été tout 
entière traversée par un combat 
résolu contre le fascisme et 1 an- 
tisémitisme. qu'il en avait donne 
la preuve jusque dans ses tontes 
dernières années par son ac.svli* 
inlassable à la Société européenne 
de culture. Il restera, avec d'autres 
créateurs qui furent ses xinis, 
comme Albert Cohen ou Darius 
Mt'ihaud. un des représentai: .s les 
plus authentiques de ce qu on 

pourrait appeler le Tteaqe pro- 
vençal de la culture et de *a pen- 
sée juives. 


GASTON BAiSSETTE 


L’écrivain languedocien Gaston mor^ te 

5 novembre, dans une clinique du Gard. Il était âge oe w 
dix-sept ans. 


Né à Albl en 1900. Gaston 
Baissette avait publié, très Jeune, 
des poèmes et des nouvelles et 
collaboré aux Cahiers au Sud. 
Docteur en médecine, il avait 
longtemps poursuivi parallèle- 
ment une carrière d'écrivain et 
de journaliste et avait participe, 
en 1944, à la création du Médecin 
français, dont il sera rédacteur en 
Cher jusqu’en HtCf.?' £ 
roman, à couleur régionaliste et 


xnaxxiste, qu’il devait continuer sa 
carrière littéraire. 

En 1904. il avait reçu le prix 
littéraire Eugène Le Roy pour 
le Soleil de Maguelone. e.. en 
1975, le prix Littré pour ïe Vin 
de feu iJulllard). bn de ses 
romans. Ces grappes de ma vigne, 
publié en 1956 aux : Editeurs ; fran- 
çais réunis, avait ete adapte 
récemment a la télévision. 


N ' \ 
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LE JOUR 
DE LA MUSIQUE 

La lecture suspendue 
par la réflexion. 

Conditions de la musique 
un livre difficile bien qu'exempt 
d’obscurités, abordant les sujets 
les plia divers : analyse 
rythme, tablature et syntaxe , 
Debussy. Mozart, la musique 
sérielle, V expressionnisme. Ecrit 
par un musicien belge, André 
Souris (1899-1970), tout à la fois 
compositeur, musicologue, chef 
d’orchestre et pédagogue, ce 
recueü de textes pose plus de 
questions qu’a ne prétend en 
résoudre car, au lieu de réduire 
les données des problèmes sou- 
levés, l’auteur s'attache à en 
faire mesurer la complexité. 

A côté d’ouvrages sérieux à 
force ^affectation ou de tenta- 
tives de vulgarisation dépour- 
vues de rigueur, ces 300 pages 
étonnent : résolument didacti- 
ques. eües n'en imposent pas et. 
la lecture suspendue par la ré- 
flexion. on y revient chaque 
fois plus familièrement. C’est 
peut-être ce qu'on appelle un 
livre de chevet. 

■k Editions de riwlveralté de 
Bruxelles et Editions du C.N-R.S. 
de Paris. 3LL pages. 96 P. 

Nuits sans nuit. 

Du cri au geste et du geste 
au regard, sur des textes de 
Michel Leirts. Nuits sans nuit 
réveille et force au rive : dans 
le noir, une allumette craque le 
süence ; rythme du geste qui la 
promène, tremblement irrégu- 
lier de la flamme, bustes blancs 
de C. Ringer et D. Berlîoux en 
vêtements de nuit. La flamme 
s'éteint, tout est à recommen- 
cer, d’une autre façon. Récit 
onirique lu à plusieurs niveaux, 
avec l'écho, en coulisse, d’un 
piano et d’une clarinette ; 
humour, cris, râles, rien n'est 
accidentel, et. si Von ne sait 
plus oit s’arrête la mise en 
scène de Michael Lonsdale, où 
commence la musique de 
M. Paig, c’est qu'on n’est pas 
très loin de l'impossible théâtre 
musical. 

★ Aire libre Montparnasse. 3, 
impasse de la Gaîté. Parts 14*. à 
20 h. 30. dimanche à IB b. : relâche 
lundi et mardi 1 Jusqu’au 4 dé- 
cembre). 

Au-delà du clavier. 

Face aux intégrales ventrues 
et aux anthologies racoleuses, 
un récial Beethoven qui res- 
semble à un concert imagi- 
naire : les trois sonates de 
de l’opus 10. les deux de 
l'opus 27 « quasi vna fantasia s. 
l’opus 53 Waldstem (l’opus 10S 
paraîtra séparément). Au piano, 
suspect pour certains d’avoir 
échappé au Conservatoire et 
réussi Polytechnique, de Jouer 
Boules, Xénakis, Claude Helffer 
fait la lecture, sans déclamer. 
Froideur, distance, intellectua- 
lisme? Quelque chose de plus 
au contraire ; une simplicité 
mûrie, volontaire, la passion 
d'être et le refus de paraître. 
L’inspiration, ici. c'est ie texte 
et par/ois on en oublie le 
piano « Il reste la musique qui 
chante, délivrée du davier. 

★ Coffret de trois disques Har- 
xnonia Kundl 971/73. Prix sous- 
cription : 115.80 F. 

Provinces lyriques. 

On t’oublie trop volontiers : 
ce sont parfois, avec des bud- 
gets modestes, les scènes de 
province qui montrent l'exem- 
ple dans le domaine lyrique, et, 
pour peu que l'amateur d’opéra 
ait gardé le goût de l'aventure, 
ü n'aura p lus que l’embarras 
du choix : Der Rosenkavaiier. 
à Strasbourg, les 23, ZS et 27 no- 
vembre ; à Mulhouse, les 3 et 
4 décembre ; à Colmar, le 7 dé- 
cembre. Benvenuto Cellfni, à 
Nice, les 2 et 4 décembre 
(production du Capitole de 
Toulouse avec A. François. 
A. Vamo. Y. Btsson, direction 

A. de Almeida). Ariadne auf 
Naxos, à Mets, tes 2 et 4 dé- 
cembre (direction JU. Tabac ti- 
nik. Mise en scène A. Bâtisse ). 
Cas! fan tutte, à Nancy, les 
9 et 11 décembre (avec R. Aa- 
phan, D. Perriers. S. Panerai. 
E. Lewis. Direction J.-C. Ca - 
sadesus. Mise en scène J.-C. 
Auorayi. Un ballo in maschera. 
à Rouen, les 9 et 11 décembre: 
FalstaJf, à Bordeaux, les 9 et 
11. décembre (avec G. Bac- 
quier). Fldella. à Toulouse, les 
9, 10 et 13 décembre, à ta Balle 
aux Grains ( arec R. Slatinaru. 

G. Chauvet. Direction M. Plas - 
son. Mise en scène J. LaveUH. 
Werther, à Lyon, les 10, il 
et 13 décembre f direction J. Pè- 
risson. Mise en scène G. Ben- 
haim), et Tristan und Isolde. 
à Marseille, les 11, 14 et 17 dé- 
cembre (avec R. Cassüy et 

B. Lindholm. Direction û. Mas- 
son. Mise en scène P. Bager). 


Musique 

RENCONTRE AVEC HÀNS-WERNER HENZE 

Un certain pouvoir d’émotion 


Dimanche matin, à Créteil : 
11 heures et beaucoup de sièges 
vides dans la grande salle de la 
Maison des arts. A l'affiche, un 
concert consacré à Hans-Wemer 
Henze avec l'ensemble Axs Nova 
placé sous la direction du compo- 
siteur. 

Peu connu du public français, 
le nom de n*™» doit pourtant 
être prononcé avec circonspection 
dans les cercles d'avant-garde 
d'où il est proscrit depuis vingt 
ans, pour avoir pris, avant tant 
d'autres, ses distances avec on 
académisme naissant né d'une 
systématisation abusive des acqui- 
sitions les plus extrêmes léguées 
par Schfinberg et Webem. Re- 
trouver un certain pouvoir d’émo- 
tion — au sens où l'on dit de 
telle page romantique qu’elle est 
émouvante — à une époque où le 
romantisme, an contraire, était de 
croire l'auditeur capable d’affiner 
è. l'infini sa perception des phé- 
nomènes sonores, rendant légi- ' 
Hmp*g certaines constructions 
parmi les plus complexes de toute 
l'histoire de la musique, c'était, 
disait-on, manquer d'idéalisme. 
Se donner pour but avoué d'être 
aussi bien compris par un. public 
c vierge » que par des amateurs 
éclairés et réussir, c'était, eh se 
faisant un nom sans prendre de 
risques, démontrer la faillite de 
ceux qui, utilisant le même lan- 
gage avec une rigueur bien pro- 
che dn masochisme, restaient 
dans l’ambre.' cruellement In- 
compris. - 

Henze risquait de plaire et à 
ceux pour qui l'hédonisme tant 
dénoncé n’était qu'un très léger 
défaut, on opposait, sans trop y 
regarder de prés, un manque de 
métier véritable et un dangereux 
savoir-faire dû à une prodigieuse, 
à une insolente facilité ; un cata- 
logue Impressionnant donc forcé- 
ment lnêgaL-, 

Pourtant si pures que soient 
les intentions de ceux dont l'idéal 
artistique s'oppose à certains 
épanchements de Henze. ils au- 
raient tort de poursuivre une 
guerre sainte contre un composi- 
teur qui aurait pu plus tût s’impo- 
ser en France comme ailleurs — 
Les rares auditions de ses œuvres 
tant lyriques que symphoniques le 
prouvent — si tant de chefs, d'in- 
terprètes et de critiques ne 
s'étalent pas réunis dans une 
sorte de conspiration du silexu» 
dont le public, mal informé, conti- 
nue de subir les conséquences 
sans avoir la possimilité de Juger. 

A cinquante et un ans, travail- 
leur Infatigable menant toujours 


plusieurs œuvres de front, Henze 
poursuit une ligne qui s'est déga- 
gée peu & peu, depuis ses études 
avec Wolfgang Partner Juste 
après la guerre, sa découverte, 
après celle de . Str&vlnsky, du 
dodécaphonisme, sa c trahison » 
au contact du bel canto, symbole 
de l’Italie où il s’est fixé, sa prise 
de position politique & Cuba, ses 
escapades avec des groupes de 
pop’ muslc comme pouf faire 
bonne mesure avec son goût des 
références au passé. Exercice de 
style ? b Non, plutôt pour indi- 
quer au public dans quelle 'direc- 
tion il doit écouter, dît-il, comme 
un poteau indicateur. ; cela peut 
être un départ vers antre chose, 
une espèce de stratégie didactique. 
Mais ça arrive parfois tout à 
coup dans une composition r fl y 
a une tendance pour moi -même à 
m'attacher, à fraterniser avec 
certains auteurs, avec Bach , très 
souvent par exemple ». Et ü 
ajoute : « Je commence seule- 
ment dans mes œuvres, à prendre 
en compte certaines "intuitions de 
Tenfanœ ; an met toute sa vie 
A comprendre cette période -belle- 
ment riche et déterminante pour 
la sensibilité. Je ne parle pas des 
relations que J'avais avec telle ou 
telle musique, maïs de mes rela- 
tions avec les sons. Tout ce 'que 
je compose ne constitue que les 
éléments d'une seule et unique 
œuvre qui sera achevée un jour 
imprévisible. En ce moment Je 
travaille à des projets vieux de 
vingt ans, et que je ne réussis- 
sais pas & saisir dans leur entier, 
il manquait quelque Chose. C'est 
comme une horloge intérieure : 
il y a des gens qui croient que 
c’est Dieu ou qui appellent ça 
l’Inspiration, c'est le temps qui 
travaille comme une seconde na- 
ture — Ceat la nature tout sim- 
plement. pas une seconde nature 


qui de 
Ûre. » 


est m 


Des gens tristes et amers 

Henze ne parle pas volontiers 
de son travail de compositeur. 
Après un silence il détourne la 
conversation sur la luminosité dn 
ciel : « Che bella luoe I s — 11 
chantonne un instant, — sur les 
chats qui jouent dans le jardin 
et évoque trois projets . avec 
Edward Bond (après « We corne 
to the river » créé à Covent Gar- 
den en juillet 1976),. librettiste 
idéal, modifiant, son texte en 
fonction des exigences musicales, 
donnant d'un jour sur l’autre les 
vingt-cinq syliables manq u an tes-. 


Préoccupé par la situation poli- 
tique en Allemagne, Henze s’in- 
quiète aussi des difficultés qu'il 
va rencontrer pour faire venir 
un document filmé sur Che Gue 
vara pour ~sa mise en scène d 'El 
Cimaron h Stuttgart au printemps 
prochain. . . 

Et puis il y à Montepuldano, 
« chantier d'art contemporain 

3 uU anime «tans une petite- ville 
e la Toscane du. Sud : une 
zone sous - développée ■ industriel- 
lement, dans une grande misère 
j’y suis allé d'abord, pour voir. 
Les gens étaient 'tristes, amers et 
j'ai accepté; je pensais que si 
la musique a un sens, alors elle- 
peut changer les choses ici. Les 
paysans sont très pauvres. Us 
étaient méfiants, mais cela fait 
deux ans et maintenant Cest 
très dlf'érent. Tout, le monde 
travaille sans cachet, même de 
grands artistes : un mois de ré- 
pétitions, deux semaines' de spec- 
tacle. on loge chez l’habitant, les 
retransmissions radio aident A 
couvrir les frais. Ce qui semble 
étonnant c’est que les gens soient 
si réceptifs à la musique contem- 
poraine. mais' d'abord Us n’ont 
pas de références, ensuite ils 
n'ont pas peur, Mmw» le publie 
bourgeois, que cette nouvelle mu 
si que vienne ôter quelque chose 
de leur patrimoine. Mais noos 
faisons rv n'ÿri . de la musions clas- 
sique : nous avions d'abord 
choisi le d'Onshée oarce 

que le premier Orphée au théâtre 
est l'œuvre d’un citoyen de Mon- 
tepulciano... 11 fallait flatter m 
peu leur campanilisme. L'an pro- 
chain ce sera l'Espagne d’aujour- 
d’hui avec le thème de la Foüa 
qui a inspiré tant de composl 
teuîs. 

Sur cette danse populaire, 
Henze vient d’écrire une série de 
variations pour ensemble instru- 
mental qui, avec Composes para- 
preguntas ensirrUsmadas (1970). 
constitue la partie orchestrale du 
concert donné A Créteil, et qui 
sera repris ce lundi soir au Théâ- 
tre de l’Athénée, tandis que la 
claveciniste Elisabeth Chojnsu 
joue les Six absences et une pièce 
récente : Lucy Escott sur un 
thème de Bellinl. Composer, dit 
aussi Henze, c’est raconter une 
histoire, comme dans les contes 
des frères Grïmm : H était une 
fols— 

. GERARD CONDE. 

1 * A l'Athénée, 4, square de 
l’Opéra Louls-douvet, à 21 heure* 
Dloque : Campas or pont prr pira- 
tas enstmismadas ; London, sinfo- 
nletta, dlr. Henze (H. Fouirai, alto), 
Deçca Heurt 5. 


Théâtre 


«LA MÈRE», de Maxime Gorki 


Le metteur en scène soviétique 
Iourl Lioubimov présente à CtrnU- 
lot l’ adaptant a qu’il a faite av-æ 
Boris Glagoline de la Mère de 
Maxime Gorki 

Ce roman, paru en 1908, a gardé 
sa jeunesse dans l'esprit du peuple 
russe, parce que pour la première 
fois l'analyse très serrée des 
conditions de travail et la des- 
cription des actes insurrectionnels 
ne conduisaient pas A un constat 
d’impasse, incitaient au contraire 
à la lutte et A l’espoir. Parce que, 
aussi, la générosité contagieuse du 
récit était vivifiée par la mère 
dira militant, par c la mère » — 
or la mire, «morn'a comme l'on 
dit là-bas dira seul son. en 1908 
comme aujourd’hui, en Russie 
c’est sacré. 

L'adaptation de Lioubimov est 
toute pénétrée de cet attachement 
fiévreux. On la croirait sécrétée 
par le suc d'une seule grande 
conscience qu'auraient formée, en 
soixante -dix ans. les réflexions 
attentives, les ferveurs, les souve- 
nirs et les courages des fe mme s 
et des hommes qui ont lu la Mère. 
A propos de Shakespeare. Victor 
Hugo- dit quelque par, & peu prés 
i comment rechercher une citation 
dm* les kilomètres de Victor 
Hugo dit quelque part, A peu près 
pas seul auteur de la pomme, que 
la terre y esc pour beaucoup. 
Lioubimov est ce pommier, grâce 
à qui la mémoire soviétique a 
donné le Jour A un grand poème 
de théâtre. 


Poésie d’abord, en effet, que 
ce théâtre devenu, par la baguette 
magique de Lioubimov. un incan- 
descent foyer spirituel. Ce foyer 
existe avant tout par la lumière. 
La lumière arrive tout droit dans 
les yeux dn public comme elle 
vous atteint parfois, dans la forêt, 
A travers le# arbres. La lumière 
se jette sur vous, comme un sen- 
timent chaleureux qui ne peut pas 
se retenir, et une autre lumière, 
une autre vague de rayons, venue 
celte fois de derrière vous, se pré- 
cipite vers la première, et ce n'est 
pas aveuglant, au contraire, 
l’union amoureuse de ces deux 
élans détermine une douceur, et 
même des îles de pénombre. 

Alors, loin dans la mémoire 
et tout près dans le cœur. les 

poussières dansantes de ce tour- 
noi de lumières suscitent une 
substance, et nous distinguons, 
sur la scène et A l’Intérieur de 
nous, une foule, hommes et fem- 
mes, paysannes, ouvriers, forces 
de l'ordre avec leurs armes. 


jeunes filles et _ 
courent avec des étendards . A 
l'assaut des baïonnettes, et au 
centre de tout cela^ de. ces cris, 
de ces chants, de ces embrasse- 
ments. amoureux qui font oublier 
les fusillades, au centre de tout 
cela se tient debout la mère; 
qui d'abord a peur pour son fils, 
qui lui porte des pommes vertes 
A la prison, qui attend ses lettres 
de la Sibérie, puls.qul peu A peu 
passe de 1 Inquiétude au partage, 
introduit des tracts A l'usine, 
repasse avec un gras fer brûlant 
le drapeau rouge de son fils, et 
finira par se faire tuer, un 
1 " mai ou l’autre. 

Poésie complète, où tout l'air 
est peuplé, où toutes les minutes 
de la vie sont scandées, où la 
ligne générale du destin du pays 
recoupe avec allant les aven- 
tures privées, par des mouvements 
tournants entrelacés, comme dans 
certaines danses paysannes. 

Poésie complète aussi parce que 
Ionri Lioubimov dirige ses acteurs 
aujourd'hui, et ne l'oublie pas : 
sa pièce, par un grand nombre 
de décalages précis d’objets 
usuels, de paroles, se déplace 
dans le temps, de telle sorte 
qu’un ouvrier révolutionnaire, ou 
même un officier supérieur de 
naguère, tiennent sur cette scène 
des discours actuels qui vont droit 
au cœur de tous les spectateurs 
soviétiques vivants, parce que 
tout y est dit on ne peut plus 
clairement sur la. soif irrépres- 
sible de Liberté, sur le besoin de 
respirer, sur la pérennité de 


MERCREDI 


RACINE - LA CLEF 


Cf film passionnant éclaire plus 
sur (e problème Israélo-Arabe, 
que les discours les plus longs 
et les guerres les plus cruelles ! 


NOUS SOMMES 
DES JUIFS ARABES 
EN 

ISRAËL 

un film cffganl niddam 


l’âme. Oui. l'adaptation de la 
Mère est complète, parce que les 
maux ' dénoncés - par Gorki ont. 
eux, été guéris, et cela est im- 
mense, mais 11 en est venu d’au- 
tres, qu’à coup sûr Gorki aujour- 
d’hui combattrait, et Lioubimov 
prend le relais en porte-parole 
qui a de la droiture. - 
Ne nous étonnons pas qu’A 
Moscou le théâtre de Lloubiirpv 
soit comble tous les soirs, que 
les places soient retenues des six 
mois A l’avance, et notons en 
passant que l' o pp osition exprimée 
par ces acteurs n’est pas inter- 
dite par les dirigeants. Mais la 
censuré parvient quand même A 
se loger quelque part : au Théâ- 
tre de Ch&lUot. les tirades les 
plus contestataires ne sont pas 
traduites en français dans les 
transistors individuels mis 
la disposition des spectateurs. 


Cela, 11 fallait le dire pour être 
complet A son tour, mais la mobi- 
lisation de l'opinion publique 
contre le régime soviétique et 
contre le Goulag est telle que le 
lecteur risque de ne retenir que 
ce tournant du compte rendu. 
Or l’événement n'est pas Ul 
L’ événement est dans la poésie 
prodigieuse de cette Mère, dans 
son lyrisme, de combat, dons sa 
force dramatique et expressive 
qui est sans cesse mariée à une 
infinie délicatesse de cœur. Cette 
pièce nous arrive d’une grande 
terre du théâtre, celle de 
Mayerhold entre autres. Elle nous 
arrive dira régime où, aux gens 
de théâtre l'argent n'est p; 3 
compté, même pour des œuvres 
aussi frondeuses que oelle-cL La 
Mère dTouri Lioubimov est un 
sommet - de théâtre politique ' et 
de théâtre tout court. 

Pendant la pièce, cinquante 
acteurs sont en - pleine action, 
constamment, sur les planches. 
Vrais, hearrr efficaces, rite m e ts. 
Merveilleux. Impossible de les 
nommer tous. Saluons Zinaïda 
Slavina. (la mère), Ivan Bortnik 
(le fils), Val&ri Zolotoukhihe, 
MhrhftTT Lebedev— Citons l'auteur 
des très beaux décors et 
costumes. David Borovsld, A qui 
Lioubimov reproche parfois- d’être 
nonchalant A ses heures : .diffi- 
cile A croire, quand on volt cette 
Mère — tout un mande. 

MICHEL COURNOT.' 

le Chaill ot : prochaines représen- 
tation! In U et U iwrembre, A 
15 h. et 20 h. IS; les 23 «t » novem- 
bre, & 20 b. 13. - 


Sur les matelas 


. (Suite de Ta première page.) 

Par ailleurs, l’implantation de la 
gigantesque installation sonore 
(douze groupes de haut-parleurs), 
disposée, sans doute pour des rai- 
sons techniques, 01 arc de : cercle 
sur un seul - côté, nuisait quelque 
peu à cette musique, par essence 
englobante, multipolaire, en la pro- 
1 jetant en face de la foule comme 
un spectacle. Indéniablement, cela 
ôtait une dimension à c Gym- 
khana », cette étonnante fresque 
de ponctuations et de pulsations, 
de .percussions et de notes instru- 
mentales, qui tourne en polypho- 
nies 'de rythmes asymétriques 
conime les constellations dans le 
ciel.' Celles-ci paraissaient ici cap- 
tives des ha ut- parleurs et d'une 
localisation trop -étroite. 

En revanche, « Futurisrie », 
l’hommage à Luigi Russoio, auteur 
du « Manifeste futuriste » <« le 
Monde » du 18 octobre 1975), 
s'adaptait beaucoup mieux à ce 
dispositif, par son style c vision- 
naire » qui ne demande que la 
largeur ou la profondeur d'un grand 
écran. 

Cette oeuvre, dont beaucoup 
n’avaient pas saisi l'importance à 
Chai Ilot, est une sorte de médita- 
tion rétrospective et prospective sur 
la musique concrète. Des machines 
bricolées par les futuristes, des 
guimbardes phonographiques avec 
leurs lancinants tournis prêts à 
rendre l'âme, des « sillons morts ». 
dé la musique expérimentale dans 
l'enfance, de tous les. Spns avalés 
alors goulûment par un art encore 
naïf, Pierre Henry tire aujourd'hui 
des pièces étincelantes et savou- 
reuses, avec ce réalisme, épique qui 
le caractérise. Mais, insensiblement, 
il prend de la hauteur, paraphra- 
sant de manière prodigieuse Ta 
*« Symphonie, pour un homme seul » 
qu'il composait jadis avec Pierre 
Schaeffer,, et intégrant peu. à peu 
de nouvelles conquêtes, comme ces 
« motifs » musicaux (chœur, sitar, 
tabla, jazz, etc.) comprimés en des 
formules brèves et pourtant riches 
de toute leur signification, quf se 
superposent en des polyphonies 
complexes et vertigineuses. 

Un lyrisme' de plus en plus 
par le maire de Lille. - 
impérieux élargit les perspectives 


de cette rêverie industrieuse à 
laquelle une extraordinaire vision 
condensée, comme « griée », du 
premier mouvement de la c 9* Sym- 
phonie » de Beethoven vient 
donner sa signification, symbolique, 
avant que l'œuvre s'achève avec 
une musique pleine d’entrain, tan- 
dis que Iss lumières s'allument, 
que toutes les têtes se dressent au- 
dessus des matelas, encore éblouies 
par tant d'images insolites et 
somptueuses. 

Que le Festival de Lille ait fait 
salles combles avec Pierre Henry, 
on pouvait le prévoir ouj'espérer 
à la suite -de nombreuses expé- 
riences. L'heureuse surprise est 
qu'un concert de musique contem- 
poraine, - organisé par « Musique 
Plus », sans œuvres « vedettes », 
ait presque rempli Je Théâtre de 
Sébastopol {mille sept cents, places), 
temple de l'opérette. Cela témoi- 
gne, et du goût des Lillois, pour 
une musique dont ils .ont. sevrés, 
et de fa confiance qu'fis accordent 
à l'équipe du festival mise en place 

- Si l'œuvre d'Alain Bancquart ne 
leur a pas paru aussi * simpre » 
que son titre l'annonçait, " et à 
juste raison, car on se perd dans 
les dédales de ces quatre pièces 
où le discours s'émiette à travers 
les jeux des timbres, ils ont ac- 
cueilli avec enthousiasme « Forte- 
piano »,- de Kazimierz Serocki, par- 
tition vigoureuse aux oppositions 
simplistes, animée par les planas 
frénétiques ou élégiaques des sœurs 
Lobèque, « Arco 22 », d'Ivo Malec, 
où les vingt-deux instruments à 
cordes disputent un match extrê- 
mement vivant et font assaut de 
virtuosité et d'invention, enfin 
« Three Places in New England », 
du père de la musique américaine, 
Charles Ives. Dans ces évocations 
charmantes de .la Nouvelle-Angle- 
terre, avec leur Impressionnisme 
naïf, l'écho de leurs vieilles chan- 
sons et de leurs orphéons, l'Orches- 
tre de Lille fit merveille sous la 
{Erection die Jean-Claude Casade- 
sus, spécialement dans les terribles 
et réjouissantes polyrythmfes du 
second mouvement, où convergent 
des ■ musiques militaires, chacune 
jouant de son côté sa propre par- 
tition.^ 

JACQUES. LONCHAMPT. 


Cinéma 


Marta Meszaros, la famille 
et le mariage 


Elles deux, le -dernier film de 
[a Hongroise Maria Meszaros, 
fait partie de . la sélection offl- 
dèJle du Festival International 
de Paris, et a été présenté le 
5 novembre. 

« (Test une rencont re, dit 
Marta Meszaros, entre deux 
femmes. Mari (Marina VTady). qui 
est devenue directrice d’un foyer • 
d’hébergement pour ouvrières, et 
Jul! (Ull Morrori), une das pen- 
sionnaires ds ce foyer, dont, la 
vie est désordonnée 6 cause 
d’un mari Ivrogne. L’amitié qui 
nall entre Mari et Jufi va trans- 
former leurs deux existences. 

— Ce thème de l'amitié entra 
i femmes vous est familier. 

— On peut penser à Adoption 
ou A d'autres de mes films, mata - 
j’ai élargi ce thème jusqu'eux 
rapports familiaux. Mari a der- 
rière elle vingt ans de mariage 
et d'un ordre tout conventionnel 
qu’un changement d’habitudes 
fait éclater. Juif qui a toujours 
vécu de façon instable et sans 
unité familiale avec aa petite 
fille, se rend - compte . qu'un 
homme peut avoir le même 
besoin d’unité. Historiquement, 
la famille traditionnelle est en 
train de disparaître. En Hongrie. 
90% des femmes doivent tra- 
vailler. Sur le plan économique, 
la sort des enfants est réglé par 
une prise en charge sociale. 
Mais, pour la reste c’est plus 
difficile. Je suis d’accord avec 
le- travail des femme» : cela leur 
donne urra sorte d'indépendance. 

Le régime socialiste a d'ailleurs 
favorisé l'indépendance féminine 
par tout un système de lois dont 
tas femmes ne profitent pas 
complètement. Le poids de fa ; 


tradition reste très fort. Morale- 
ment, les femmes doivent donc 
apprendre à changer, à se 
'connaître elles -mômes. 

— Est-ce le véritable sujet de 
Elles deux?' 

— J'ai voulu foire un tableau 
das problèmes de le vie de 
famille actuelle dans toute leur 
complexité. D'un côté, une 
petite-bourgeoiee, dont ta ma- 
riage a bien marché pendant 
vingt, ans, mais qui. n'ayant plus 
le soud de sas enfants, peut se 
mettre à exister toute seule, sans 
son mari. De l'autre, une ouvrière 
qui cherche un équilibre. L’Ivro- 
gne — qui cherchera à se guérir 
— sert de lien entra elles, de 
prisa de conscience pour la 
petite-bourgeoise. Il n'y e pas là 
de confrontation entre deux 
classes. Je traite de ia famille 
et du mariage d’une façon beau- 
coup plus générale. Mais com- 
ment une femme qui travaille 
huit à neuf heures par jour en 
usine peut-elle s'épanouir tout 
ep tient épouse et mère 7 Voilé 
une question Importante, et je 
m’intéresse davantage au sort 
das gens simples. Sans doute, 
les problèmes féminins sont, 
pour mol. primordiaux."!! faut 
sortir de l'assujettissement social, 
sentimental et sexuel, auquel les 
femmes ont été soumises. Male 
on ns peut pas Imaginer une 
société . sans hommes. On ne 
peut pas ee réaliser dans un 
mondB uniquement féminin. Mon 
prochain film racontera la vie 
d’un homme, » 

Propos recueillis par 
JACQUES SICLJER. . . 

f 

■k Empire, S novembre. 
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ETRANGERS 


gjCafTREQgnfflg. AmM AWD 
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17avHiuedTHna~16" 

| Mercredi 9 novembre, U heures 

CONFÉRENCE 

[Bicentenaire de B. von Klelsfi : 
Poésie dramatique 
■ et action politique • 

par Pierre-Paul sagsve 

Entrée Ubxe ■■■Mq 


Tw_eA.rj»i 

DE IAVR1E 


iFînirtîol 


places 18 F et 32 F 

création mondiale 

la mante 
polaire 

.. . deRezvani .. 

’ mtsaen scène 
Jorge Lavelli 

scénographie et costumes 

. Eziô Frigerio 

ovec 

Maria Casares 

dans le rôle de Catherine U 

à partir du 1 5 novembre 

reprise du succès 

santé 

publique 

de Peter Nîchols 

adaptation française 
Claude Roy 
■ mise en scène 
Jean Mercure 
le coup de génie a été 
d'engager pour tenir inïmi- 
tablement le rôle de infir- 
mier-. Roger Pierre. II est 
prodigieux de .drôlerie. 

JJ. Gautier LE RSARQ 
le contraste entre ce qu'il 
est et ce qu'il dit est un des 
plus beaux effets de théâtre 
que je connaisse. 

G. Dunrar LE H0UV& OBSERVATEUR 


FttlTEEl] 


une heure de spectode sans entracte 
prixunîquel4 F 

deux feunes auteurs- 

composlteurs-interp rates 

jusqu'au 12 novembre 

yves dufeil 

du 15 au 26 novembre 

michel jonasz 

2, place du Châtelet 
téL 887.35.39 




Les salles subventionnées 

Opéra» 19 h. 30 : Hommigw À Serge 
IJ far. 

Comédie-Vrançalse, 30 b & : ' l’Im- 
promptu de VeraaUlea; le Waan- 
thxope. 

Centre Pompidou, 20. b. 50 : Snacm- 

. ble In ter contemporain, dlr. J. Mer- 
cier <Caga, XrpaMa. flfcoeShanaen). 

Les salles municipales 

Nouveau Carré, salle Papln, 20 h. 30 : 
Arts et techniques du rfr f ém y et 
de la télévision. 

Les autres salles 

Antoine, 20 h. 90 : Raymond .Davos. 

Cartoucherie, Théâtre de r Aquarium. 
21 h. ; les Pfiques A Mew-Tork. — 
Théâtre du Soleil, 20 h. 30 : David 

- Copperfield. 

Comedle Canmartin. 21 b. 10 ; 

. Boeing-Boeing. 

Daaaaa. Zl h.; PepaSe. • 

Espace Cardin. 20 b. 45 : Almlra. 

Fontaines 21- tu : 1915. 

Hachette, 20 b. 45: .la Cantatrice 
chauve ; ta beoon. 


CENTRES CULTURELS 


pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

•LE «ONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7020 [lignes groupées) El 727.42.34 

(de 11 heures & 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 


Lundi 7 novembre 



théâtres 


SPECTACLES 


Radio- France, 20 h. 30 : Martin 
Hughes, piano I Beethoven, Bach. 
Schubert). 

Salle Pleyel, 20 h. 30 : les Solistes 
de Zagreb (Vivaldi, Corelli. Haydn. 
Mozart, Bartok). 

Salle Gaveaa, 21 b. : B. Fia vigny. 
piano (Beethoven). 

Salle Rosidni, 20 Lu 45 : Quatuor de 
sasûphanes Deffayet (Dubûla. Pas- 
cal ). 

Théâtre 13, 20 b. 45 : Musique de 
chambre, quatuor de «wophonee 
(plerné, Pascal. Désenclos). 

Arts et Métiers, 20 h. 30 : Autour 
d'A. Brucfcner. 

Jaxs. pop*, rock et folk 

Théâtre Mouffetard. 22 h. 30 : Com- 
pagnie Lubat. 

Vie U le- Grille, 23 b. : Géranium, folk. 

Centre américain, 21 h. : Mélnalne. 
folk. 
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KïCKY NA'ICt*. ■ 

Les productions BOBINO présentent 

O 


Madeleine, 22 tu: Peau aa vache. 
Nouveautés. 21 b : Apprends- moi. 
Céline. 

Orsay, petite eaUe. 20 b. 30 : lea 
Libertés de La. Fontaine. 

Plaisance, 20 b. 45 : OuL 
Poehe-AfontparnasM. 20 a. 30 : Sigls- 
. mond. 

Sai o tr- Georees. 20 b 30 : Topaze. 
Théâtre Danlel-Sorono, 21 b. : 
Qtorefi Dandln. 

Tbééxre d'Edgar, 20 b. 30 : Sylvie 
Joly. 

Théâtre ûn Maine, 20 h. 30 : Victime 
du* devoir; 22 b. : Un oiseau dans 
la vitre. 

Théâtre du Marais, 20 b. 30 : le 
Cosmonaute agricole. 

Théâtre La Péniche, 20 b. 30; le 
Retour. 

Théâtre Présent; 20 h. 30 : les 
Derniers. 

Les cafés-théâtres 

Aa Bec tin, 20 h. 45 : le Motif : 

22 h. : le Veuvage de ses artères ; 

23 h_ : C’est pas toujours, facile. 
Bioues-Manteanx, 20 b. 30 : Renaud; 

21 b. 45 : Au niveau du chou ; 
23 h. 15 : Pierre Trlboulet. 

Café d'Edgar. I, 20 b. 15 : Aubade, 
à Lydie; 21 h. 45 ; Popeck. — 
ZT. 19 h. ; Machine â Tous : 

22 b. 30 : Deux Suisses au-dessus , 
de tout soupçon. 

Coupe-Chou, 20 b. 30 : l’Impromptu 1 
du Pal&ls-Royal ; 22 b. : Sèo-Cid 77 ; : 
22 b. 30 : les Mystères du coules- : 
slonnaL 


THEATRE ANTOINE 

8 SIMONE BERP.IA'J (205 ■ 

RM'.WONP' 

DEV.OS1 


Connétable, 30 h. 30 : 1 b Peut 
Prince; 22 b. : Lewis et Alice. 
Cour des miracles, 20 b. 30 : Mireille; 

21 h. 45 : Fromage ou dessert. 

Le Fanal, 20 h. 45 : le président. 
Petit Bain - Novotel, 21 b. : Rectan- 
gle blanc; 22 b. 30 : les Jumelles. 

Le Plateau, 20 h. 45 : la Nuit de 
noces de CendrlUon ; 22 h. : 
Green et Lejeune. 

Aux Quatre Cents Coups. 20 b. 30 : 
cio via : 21 h. 30 : l'Autobus ; 

22 fa. 30 : l’Amour en visite. 

Le SéJénite. 1. 20 b. 45 : les Noces 
à l'envers. — n, 21 h.: lea Bonnes ; 
22 h. : Vos petites compagnes. 
Théâtre de Dix-Heures, 20 tu : A 
noua deux. J’arriverai bien & être 
de gauche. 

Les concerts 

Athénée Lonls-Jonvet, 21 b.: Ensem- 
ble Ara Nova, dlr. H. W. Henxe 
(Henze). 

Lu ternaire Forum, 21 b. . : C. de 
Bucby. piano » Beethoven, Brahms, 
Debussvj. 

Théâtre des Cbamps-Elysées, 20 h. 30 : 
Récital D. BarenboJm. piano (Bee- 
thoven). 


Le concert de Gmifta von Bahr 
et de Diego Blaneo, qui aurait 
dû avoir. lien au Centra Culturel 
Suédois le mardi 8 novembre à 
20 h 30, est annulé. 


CE SOIR 


THEATRE 

DU CAMPAGNOL 
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THEATRE 


MUOVA COLONIA 

PIRANDELLO 

Mise en scen» ANNE DELBEE 




mercredi. sa medi. diman che à 1Sh30 
i CIRQUE I 

CIRQUE GRUSS 
à l'Ancienne 


LE 74 NOVEMBRE 

quatuor vocalLIEDER QUARTETT 

LE 21 NOVEMBRE 

ORCHESTRE DE CHAMBBE 

HENRIK BRUUN.1. 


5. rue Papin.paris3î Loc : 2778640 lMéùa.eèaunwr.Sêlusapclt 



Direction 

TREVOR PfNNOCK 

J.-S. BACH 

concerto es ml majeur pour r.i;e. 
violons et clavecin 
suite en si mineur 
pour flûte et cordes 
concerto braadebaorgeots n» 5 
tocata pour claveem seul 

ÉGLISE SA1HT-8DCH 

29 S. rue Saint-Honoré 75C21 
métro Pyramides 
Jeudi 10 novembre. Z ZZ 

Location : 3 FS AC « DCR ASD. 
4. pL Madeleine. 253-21-76. Ps 25 ? 
CoUeciirltés. :?î. '33-04-71 
Etudiants : 25 P- 


A l'occasion dn Panorama du Ci- 
néma soviêtJqnt Qui a lien an 
cinéma France Elysée s. la projec- 
tion du film : 

LE PREMIER MAITRE 
le mardi 8, 4 20 h. 30, sera solde 
d'an débat en présence du réali- 
sateur Mikhalkc» Koatehalosfcr. 



LE NOUVEAU RLM D’YVES ROBERT 

.«JEAN-LOUP DAB ADS -YVES ROBERT o«**u.«wÆAN-LOUP DABADtE 



Nouveau spectacle de Robert DHERYet Colette BROSSET 

4 .RUE MCNS1GNY 1 2’ ! H73 SJ&d.Tru!; leisoirs 20Ji45.D:‘rn3ncho maî.lâh. Refâchc îunrfi. 
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tXJNDI^ 

SÉLECTION OFFICIELLE : 

THE NINA CYCLE 
de D. Mdnjoni /IRAN. / 9h-i3 h » - 20 b 

MON OPINION PERSONNELLE 

de Y. Ksrassik/ URSS. / 11 h- 15 h 30 -22k 

l®re -VISION ENERANCE : 

LE JEU DE LA POMME 

de Y. Chytüova. / Tchécoslovaquie 

SaUa Varna T7 h 45 - Mac Mtinm 10 lt - 12 h. 

PANORAMA 77: 

UNE SALE HISTOIRE 10 h / PENSE A TON JUMEAUu h 
UNE SALE HISTOIRE 13 h 
LA VOCATION SUSPENDUE Ht 
LE DERNIER PRINTEMPS «i / PAFNUCIO SANTOisn 
QUAND LES FEMMES ONT PRIS LA COLÈRE 20 h 
LE DERNIER PRINTEMPS 22 h 
PERSPECTIVES DU CINÉMA HONGROIS : 

DEUX PHOTOS de A. Soranyi 
LES CRÉATEURS D’UN MYTHE de A Uagî 

10h» J2h - 14fc- 16 h - 18b- 20 h -22 h, 

REGARD SUR LE CINÉMA INDIEN : 
MAUSAM de GnJzar /9h-i2h-i5h-iSh-aih 

MARDI 8 

SÉLECTION OFFICIELLE : 


IL PREFETTO DI FERRO 

de P. Squitieri/nALlE/9h-l31i30-20h 

LE BOXEUR 

de S.Terayama JAFON/iiiu-i5h3o-22ii 

lere VISION EN FRANCE : 


MAR DE ROSAS. 
de A.C. Tendra Soares/ Brésil 
S aOc Varna 17h 45 - Mac Mahoa JO h - 32 b 

PANORAMA 77 : 


PENSE A TON JUMEAU 
de L. Cbariandjiev / Bulgarie / 9 h - u h - 15 h - is h - 21 & 
PERSPECTIVES DU CINÉMA HONGROIS : 


SOUVENIR D’AMÉRIQUE 
de G. Body 10h.~Rh-14h-16h-lSh.-20 21-2211 

REGARD SUR LE CINÉMA INDIEN : 


KANESHWARA RAMA 

de M. S. Satbyn /9h-Rh-lSh-i8h-2Ui 


HOMMAGE A ABEL GANCE / STUDIO 48 
RAYMOND QUENEAU ET LE CINÉMA / NEW YORKER 
JACQUES PREVERT ET LE CINÉMA / STUDIO LOGOS 
AVANT-GARDE CINÉMATOGRAPHIQUE 
CENTRE GEORGE S POM PIDOU 
HOMMAGE A JOHN CASSAVETES / JEAN RENOIR 
LES 10 PREMIÈRES ANNÉES DU STUDIO DES UR5UUNES 
LE CINÉMA DE MARCEL HANOUN / LE SEINE 


I er MARCHE INTERNATIONAL 
DU HLM DE PARIS 
an CLUB 13 et à LIRA FILMS 
DE 10 H A 20 H 
réservé aux professionnels 


PRIX DES PLACES : 15 F / ÉTUDIANTS : 10 F 
20 SÉANCES :260 F 10 SÉANCES : 90 F 
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SPECTACLES 


(•) Films Interdite aux moins da 
treize ans. 

(**} win» Interdits aux moins da 
dlx»hult> i»ul 


□nemas j 


La cinémathèque 


GbaBlot, relâche. 


Les exclusivités 


ALICE CONSTANT (Fr.) : la Ciel. 9* 
(337-90-90). 

L’Ann AMERICAIN (AU, VA) (*> : 
Quintette. 5* (033-35 -40) : 14-Joll- 
let- Parnasse, 6" (326-58-00) ; Sly- 
aôea-Uncolo. 8* (359-36-14) ; Olym- 
pia-Entrepôt. 14* (542-67-42). 
L’AMOOB EN HERBE (Fr.) : O.G.C.- 
Marbeuf. 8* (225-47-19) ; Français. 
9> (770-33-88) ; Athéna. 12* (343- 
07-48) : Calypso. 17* (754-10-68). 
L’ANIMAL (Fr.) : Richelieu. » (233- 
96-70) r Cluny-Palace, 5* (033-07- 
76) ; Bosquet. 7* (651-44-11) ; 

Concorde, 8* (359-82-84) : Made- 
leine, 8* (073-56-03) ; George-V, 8* 
(225-41-46): Français. 9* (770-33- 
88) ; Fauvette, 12* (331-56-86) ; 
Montparnasse- Pathé. 14* (326-65- 

13) ; Gsumcrat-Sud. 14* (331-51- 
16) : Caïn bituma. 15* (734-42-96) ; 
Victor-Hugo. 16* (727-49-75) : Co- 
pier. 18* (387-50-70) ; Gaumont- 
Gambetta. 20- (797-62-74). 

ANNIE HALL (A. v.o.) ; Studio Al- 
pha. 5* (033-39-47) ; Paramount- 
ElyBéea. 8* (350-49-34) : v.r. : Pu- 
ramount- Montparnasse. 14* (336- 
22-17). 

AU-DELA DD BIEN ET DU MAL 
(lt„v.o.) (••) : Bonaparte. 6* <326- 
12-12} ; U-G-C.-Odéon, 6* (325-71- 
08) : Normandie, 8* (359-41-18) : 
vX : U.O C. -Opéra. 2- (261-50-32). 
LA BALLADE DE BRUNO (All..v.o.) 
(•) : Quintette. 5- (033-35-40) : 
Hautefeuille, 6 ' (633 - 79 - 38) ; 

Gaumont Rive-Gauche. 6* (548-26- 
36) : Elyséee-Llncoln. 8* (359-36- 

14) ; Colisée. 8* (359-29-46) : 14- 
JulUet-Baatiiie. il* <357-90-81 ; 
vJ. : Impérial, a42-72-52) ; 
Saint- Lazare -Pasquier. 6* (387-35- 
43) ; P .LM. -Saint-Jacques. 14* 
(589—68—42) 

BARRT LYNDON (Ang. vX) : 

n.G.C.-Opèra, 2* (261-50-32). 

CET OBSCUR OBJET DU DESIR 
(Fr.) : 0. G. C. -Opéra. 2* (261-50- 
32) ; Bretagne, 6* (222-57-97) ; 
U.G.C. -Odéon, 6* (325-71-08) ; Biar- 
ritz. 8* (723-69-23) : Grand-Pavots, 
15* (531-44-58). 

LES CHASSEURS (Grec, vjo.) : 
Saint - André - des - Arts. 6* (326- 
48-18). 

CHINOIS, ENCORE UN EFFORT 
POUR ETRE REVOLUTIONNAIRES 
(Fr.) : Racine, 6* (633-43-71). Stu- 
dio Glt-le-Cœur. 6* (326-80-25). 
CRAZT HORSE DE PARIS (Fr.) (•) : 
U.G-C. -Opéra, 2* (261-50-32). Riche- 
lieu, 2* (233-56-70). Montparnasse 
83. 6* (544-14-27). HaatafeuUle. 6* 
(633-70-38). Monte-Carlo. 8* (225- 
09-63), Balzac. 8* (359-52-70), Na- 
tions, 12* (343-04-67), Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-10). Cllehy-Pathé. 
18* (522-37-41). 

LA DENTELLIERS (Fr.). MarbeuL 
8* (225-47-19). 

DBRSOU OUZALA (Sov., v.o.) : Mac- 
Mahon. 17® (380-24-61). 

DBS ENFANTS GATES (Fr.) : Impé- 
rial. 2* (742-72-52). Salnt-Oermaln- 
Vlllage. 5* (633-87-59). Templiers. 
3» (272-04-56). Colisée. 8- <358- 
29-46). Montparnasse - Pathé. 14* 
(326-65-13). 

DITES-LUI QUE JE L’AIME (Fr.) : 
Hautefeuille. 6* (633-79-38). Mont- 
parnasse 83. 6* (544-14-27). Mart- 

S ian. 8* (359-92-92), Gaumoot- 

péra. 9* (073-95-48), Nations. 

12* (313-04-67). Fauvette. 13* (331- 
56-86) 

DUELLISTES (A_ v.o.) : MarbeuX. 
a* (225-47-19) ; vX : Calypso. 17* 
(754-10-68). 

LES ENFANTS DU PLACARD (Fr.) : 
14 -Juillet-Para aase. 6* (326-58-00). 
St-Aodré-des-Arte. 6* (328-48-18), 
Marbeuf. 8* (225-47-19). 14-Julllet- 
BastlUe, 11* (357-90-81). 

L'ESPION QUI M’AIMAIT (A, v.o.) î 
Boul' Mlch, 5* (033-48-29). Publl- 
cls-Salnt-Germaln. 6* (222-72-80), 
Publlcla-Cbamps-Elyeéee. 8* (720- 
76-23). Publlcls-Matlgnon, 8* (359- 
31-97) ; 9 J. : Paramount-Marlvaux, 
2° (742-83-90). Mercury. 6* (225- 
75-90), Peramount-Opéra. 9* (073- 
34-37). Maz-LInder. 9e (770-40-04), 
Faramount- Bastille. 12* (343-79- 

17). Paramouot-Galaxla, 13* (560- 
18-03), Paramount - Go bel 1ns. 13* 
(707-12-28), Paramount - Orléans. 
14* (540-45-91). Paramount- Mont- 
parnasse. 14e (326-22-17). Magtc- 
Conventlon, 15* (828-30-64), Passy. 
16* (286-62-34). Paramouofc-Malllot, 
17* (758-24-24), Paramount- Mont- 
martre. 18* (606-34-25) 

GLORIA (Fr.) : Parla, 8* (369- 
53-B9). Madeleine. 8* (073-56-03). 


LA GUERRE DBS ETOILES (A* 
tjï.) : Quintette, fi* (033-3B-40). 
U.O.C. Odéon. 6* (325-71-08). 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 
04-67) ; V. t. : Rex. 2* (236-86-83), 
Marlgnan, 8* (359-92-82). Lumière. 
9* (770-84-64), Fauvette, 13« (331- 
53-86), Mistral. 14* (538-52-43). 

Montparnasse - Pathé, 14* (326 - 

65-13). Gaumont - Convention. 15* 
(828-42-37), Murat. 16* (286-99-75). 
Wepler. 18* (387-50-70). Gaumont- 
Gambetta. 20e (797-02-74). • 

HARLAN COUNTY UJX (A_ vJL) : 
'St-Séverln. 6* (033-50-91). Action 
La Fayette. 9* (878-80-50), Olym- 
pia. 14* (542-87-42). 

HOT CUT3 FROM MONT-DE- MAR- 
SAN (Fr.) : Vldéostone. 6* (325- 
60-34). 

EL ETAIT UNE FOIS L'AMERIQUE 
(A. vX) : Arlequin. 6a (646-62-25). 

L’IMPRECATEUR (Fr.) : Par&moant- 
Opéra. 9* (073-34-37). 

LES INDIENS SONT ENCORE LOIN 
(Fr.) : St - Germain Huchette. 5* 
(633-67-59). St-L&zare Pasquier, 8* 
(387-35-43). Olympia Entrepôt 14* 
(542-67-42). 

r HE MARIE. J* ME MARIE PAS 
(Canada) : La Clef. S* (337-90-90). 

LA MENACE (Fr ) : Panunount- 
Marlvaux. 2* (742-83-90). Balzac. 8* 
(359-52-70), Paramount-Opéra. 9* 
(073-34-37). Diderot, 12- <343- 
19-29). Paramount - Galaxie. 13* 
(540-45-91). Paramount - Montpar- 
nasse. 14* (326-22-17). Paramount- 
M a! Ilot. 17- (758-24-24). 

LE MILLE-PATTES FAIT DSS CLA- 
QUETTES (Fr.) : U.O.C. Opéra. 2* 
(261-50-32). Omni a. 2* (233-39-361, 
Rotonde. 6- (633-06-22). U.O.C. 

Danton. 6* (329-42-62). Ermitage. 
8* (359-15-71). Balzac. 8e (359- 
52-70). U.G.C. Gare de Lyon. 12* 
(343-01-59). U.G.C. Go bel! ns. 13e 
331-06-19). Mistral. 14* (539-52-43). 
Convention St-Charlee, 15* (579- 
33-00). Images. 18e (522-47-94). Sa- 
cré tan. (19* (206-71-33). 


Les films nouveaux 


LA VIE DEVANT SOL film fran- 
çais de Moshe Mlsrahi : Capri. 
2* (508-11-69) : Paramount- 

Marlvaux. 2* (742-83-90) : Jean- 
Cocteau. 5* ( 033 - 47 - 82 I : 

Paramount- Odéon. P (325- 
59-83) ; Paramount- Elysée». 8* 
(359-49-34) ; Publlcte-Champa- 
Elyséea. 8* (720-76-23) ; Para- 
mouot-Galaxle. 13* (580-16-03): 
Paramou n t-Orléana 14* (540- 
45-91) : Paramount-Montpar- 
n a 8 3 0 , 14* ( 326 - 22-17); 

Convention -Saint-Charles. 15* 
(57-33 -00). Murat. 16* (266- 
99-75) ; Paramounl-Malllot. 17* 
(758-24-24) : Moulin -Rouge. 18* 
(606-34-25) 

MARCHE PAS SUR MES 
LACETS, rilm français de Max 
Pecas (*) : Rlo-Opéra. 2* (742- 
82-54) ; Gaumont-RIcbelleu. 2* 
(233-56-70) ; Marlgnan. 8* (359- 
93-82) : Gaumont-Convention. 
15* (828-42-271 ; Cllchy - Pathé. 
18- (522-37-41). 
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POUR CLEMENCE (Fr.) : Studlo- 
Médlcle, 5* (633-25-97). Marbouf. S* 
(225-47-19). Olymplc-EmnpdL 14* 
(542-67-42). 

LE PASSE SIMPLE (Fr.) : Montpar- 
nasee-Pathé. 14* (336-65-13). 

SALO (IU •*. vj>.) : Panthéon, 5* 
(033-15-04). 

SI LES PORCS AVAIENT DES AI 
LES (IL. v.o.) : Vendôme, 2* 
(073-97-52). La Clef, 5* (337-90-90) 
U.O.C.- Danton. 6* (329-42-62). Biar- 
ritz. 8* (723-69-23). Blenvenfle- 

Montparnasee. 15* (544-25-02). 

LE TOBOGGAN DE LA MORT (A 
v.o.) : Ambassade. 8* (359-19-08) 
VX : Berlitz. 2* (742-60-33), Mont- 
parnasse 83. 8* (544-14-27). Gau 
mont-Sud, 14* (331-51-16), Cam 
bronne, 15* (734-42-96). Clleby 

Pathé, 18* (522-37-41). Gaumont- 
Gambetta. 20* (797-02-74). 

UN AUTRE HOMME, UNE AUTRE 
CHANCE (Fr.-A.) : Impérial, 2* 
(742-72-32). Cluny-Palace. 5* (033- 
07-76). Colle Se. 8* (359-28-48) 

Athéna, 12* (343-07-48). Montpar- 
nasse- Pathé, 14* (328-65-13), Gau 
mont-Conventlon. 15* (826-42-27) 
Mayfair. 16* (525-27-06). 

UNE JOURNEE PARTICULIERE (It 
vj).} ; Clnny-Bcolas, 5* (033-20-12) 
U GC- Danton, 6* (329-42-62), B&ar- 
benf. 8* (225-47-19). Biarritz, 8* 
(723-69-23) ; VX : Rex. 2* <236- 
83-93), Athéna. 12* (343-07-48) 
Bain t- Ambroise. Il* (700-89-16) H 
Sp M Bien venue- Mon tparnaase. 15* 
(544-25-02) 

UN PONT TROP LOIN (A^ vj>.) 
Galerie Point 8bOw. 8* (225-67-29) 
VX : Richelieu. 2* (233-56-70). 

UN TAXI MAUVE (Fr.). Paramount- 
Marlvaux. 2* (742-83-90). 

VALENTINO (Ang. vj).) (•*) t Le 
Clef. 5* (337-90-90) ; Biarritz. B’ 
(723-69-23). 

VOUS N’AUREZ PAS L’ALSACE BT 
LA LORRAIN 8 (Fr.) : ABC, 2* 
(236-55-54) ; üOC-Opéra. 2* (281 
50-32) : Saint-Germain Studio, 5* 
(033-42-72) : Montparnasse 83, 6* 
(544-14-17) ; Ermitage. 8* (359 

15-71) : Marlgnan. 8* (359-92-82) 
Nations. 12* (343-04-67) ; Gaumont- 
Sud. 14* (331-51-16) ; Cam bronne 
15* (734-42-96) : CUchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 


Les festivals 


MOI. FLEUR BLEUE tFr.) : Rex. 2* 
(236-83-93). Cluny-Ecoiee. 5* (033- 
20-12). Bretagne. 6* (222-57-97). 

Normandie. 8« (359-41-18), Hôlder. 
V (770-11-24). U.G.C. -G are de Lyon. 
12* (343-01-59). U.G.C.-Gobellna. 13* 
(331-06-19). Mistral. 14* (539-52-43). 
Magic -Convenu on. 15* (828-20-64). 
Cllchy-Pathé. 18* (522-37-41), Secré- 
tan. 19* (206-71-33). 

ONE MORE TIME (A^ vj>.) : Action 
Christine, 8* (325-85-78). 

PADRE PADRONE (lu, v.o.) ; Quar- 
tier latin. 5* (326-84-65). IWulllet- 
Paraasae. 6* (326-58-00), Haute- 
faullle. 6* (633-79-38). Marlgnan. 8* 
(359-92-82), Blyaées • Lincoln. 8* 
(359-36-14), 14- Juillet- Bastille. 11* 
(357-90-81), (vX) : Richelieu. 2* 
(233-56-70). SalQt-Lazare- Pasquier, 
8* (387-35-43), Gaumont-Conven- 
tton, 15* (828-42-27). 

PARADIS D’ETE (SuôtL, v.o.) : 
Olympia. 14* (542-67-42). vX : 

U.G.C. -Opéra, 2* (261-50-32). 

LE POINT DE MIRE (Fr.) : O.G.C.- 
Danton. 6* (329-42-62). Elysées-Ci- 
néma. 8* (225-37-90). Camèo. 9* 
(770-20-89). U.G.C.-Oare de Lyon. 
12* (343-01-59). UG-C.-Gobellns, 

13* (331-06-19). Mlramar. 14. (326- 
41-02). MlairaL 14* (539-52-431, 
Conventlon-Salnt-Charles. 15* (579- 
33-00). Murat. 16* (288-99-75). Se- 
créta n. 19* (206-71-33). 


FESTIVAL CINEMATOGRAPHIQUE 
INTERNATIONAL DE PARIS 
Empire. 17* (676-59-19) (v. o.) 
The Mina Clrcle : Une opinion 
personnelle ;le Jeu de la pomme 
Barrières : les Créateurs d'un my- 
the; Hausah. 

LES DIX PREMIERES ANNEES DU 
STUDIO DES URSUL1NES. S* 
(033-39-19) (v.o.) : le Maudit. 

HOMMAGE A ABEL OANCE 
Studio 28. 18* (606-36-07) : Jérôme 
Perreau, héroe des barricades. 

HOMMAGE A CASS A VETES (v.O.) 
Jean-Ranolx, 9e (879-40-75) : Ainsi 
va l'amour. 

RAYMOND QUENEAU ET LE CINE- 
MA : Nev-Torker. 9* (770-63-40) 
Zaxle dane le métra 

JACQUES PREVERT ET LE CINE 
BSA : Studio Logos, 5* (033-26-42) 
les Enfante du paradis. 

LE CINEMA DS MARCEL HANOUN 
Le Sel ne. 5* (325-95-99) : 13 h. 45 
Une simple histoire ; 15 h. : Octo- 
bre * Madrid ; 16 h. 15 : l'Authen- 
tlqoe procès de Cari Emmanuel 
Jung; 17 h. 30 : la Vérité eur 
l'Imaginaire passion d'un inconnu 
19 h. : l’Eté; 20 h. 15 : l'Hiver; 
21 b. 45 : le Printemps ; 22 b. 15 : 
l'Automne. 

CINEMA DANS LE CINEMA 
(v.o.). Studio da la Contrescarpe 
5* (325-78-37) : le Dernier Nabad. 

POLANSKI (v. o.). Grands- Augustine 
6* (633-22-13) : Roeemarys Baby 

WBRNSR HERZOG (v.o.). Quintette. 
5* (033-35-10) : l’Enigme de Kaspar 
Hauser 

COMEDIES MUSICALES DE LA 
METRO-GO LD W YN - MAYER (VJJ.J 
Action -Christine, 6* (325-85-78) 
la Belle de New- York, 
en ecéne (dlm.). — Action -La 
Fayette. 9* (878-80-50) : Un Amé- 
ricain à Paris. 

J.-L GODARD : Action-République 
11* (805-51-33) : Sur et eous la 
communication ; Numéro deux : le 
Gel Savoir. 

ALTNAN <vj>.). Studio Galands. 5* 
033*3-71). 13 h. 45 : Burfalo BUI 
et les fndleos; 16 h. et 22 h. 
Trois Femmes: 18 h : California 
SpUt: 20 IL : le Privé. 

II* FESTIVAL INTERNATIONAL DU 
FILM D'OPERA. Studio Marlgny. 8* 
(225-20-74) : Wozzeck : n Trova- 
tore ; Tristan et Yseult. 

CHARUB CHAPLIN (v.o.), Nlckel- 
Ecoles, 5* (325-72-07) : le KlcL 

LES GRANDS CHEFS -D’CBUVRE OU 
CINEMA SOVIETIQUE. Fraoce- 
ë lysées. 8* (723-71-11), en alter- 
nance : Ivan le Terrible, la Ballade 
du soldat. Andrel Roublev. la Mère, 
les Marins de Cronstadt, le Pre- 
mier Maître, le Torrent de 1er. 
le Don paisible. 


Les séances spéciales 


L'ASSASSIN MUSICIEN (Fr.) ; Olym- 
pia 14» (842-67-42), é 18 h. 

LES APPRENTIS SORCIERS (Fr.) : 
Olympia 14* (542-67-42) é 18 b 

L'EMPIRE DES SENS (Jap- v.o.) I**) 
Salot-Aodré-dee-Aita. 6* (326-48-18) 
& 12 h et 34 h. 

HALLUCINATIONS (Fr.) : Le Seine. 
5* (325-95-99) è 20 h 30. 

HAROLD ET MAUDE IA., v.o.) : 

Luxembourg. 6* (633-97-77) é 10 h . 
12 b. et 24 b 

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99) è 12 b. 30. 

LENNY (A., v.o.) : La Clef. S* (337- 
90-90) é 12 h. et 24 h. 

LE LIMIER (A„ v.o.) : La CleL 5* 
(337-90-90) é 22 h. et 24 b 

LE MANQUE (Pr.) : Le Seine. 5* 
(325-93-99) é 18 b. 30 

MASCULIN-PEMININ (Fr.) : La Clef. 
5* (337-90-90 ) 4 12 h et 24 h. 

LE MECANO DE LA • GENERAL a 
«A.) : Studio Galande. 5* (033- 
72-71) & 12 h. 13. 

MISSOURI BREAKS (A., v.o.) : La 
Clef. 5* (337-90-90) a 12 b et 24 h 

NE LAISSONS PAS LES H O RTS 
ENTERRES LES MORTS (Pr.. 
v yiddish) : La Cler. s« i337-90-B0> 
é 12 h et 24 h. 

NEWS FROM HOME (Fr ) : Le Seine. 
5* (325-95-99) 4 16 h 30 

L’OPIUM ET LE BATON (Alg.. v.o.) : 
Le Seine. 5* (325-95-99) A 22 h. 

PIERROT LE FOU (Fr.) - St- André- 
dés -Arts. 6* (326-48-18) é 12 b. et 
24 b. 

PHAKTOM OF THE PARADISB (A_ 
v.o.) : Luxembourg. 6* (633-97-77) 
à 10 tu 12 b et 24 h. 

PORTIER DE NUIT fit., v.o.) (■*) : 
Lu ce maire. 6» (544-57-34) è 12 b. 
et 24 b. 

THS 1138 (A- v.o) : Olympia 14» 
(542-07-42) A 18 b. 

UN APRES-MIDI DE CHIEN (A-, v.o ) 
Lu ce maire. 6* (544-57-34) 4 12 b 
et 24 b. 

UNE NUIT A L'OPERA (A™ V.O.) 
Luxembourg. 6* (633-97-77) é îo b . 
» h. et 24 h 

VERA BAXTER (Pr.) : Le Seine. 5* 
(325-95-99) é 14 h. 30. 

wtves (Norv„ v.o.) : Olympia 14* 
(542-67-42) 1 18 b. 


RADIO-TÉLÉVISION 


VU 


Star à Saint-Germain-des-Prés 


Alice Saprltch nous parlait de 
sa vie (* L'homme en question •), 
dimanche sur FR 3. De sa vie 
processionnelle. Elle a loué les 
plus beaux rôles dont une 
artiste puisse réver : elle est 
célébré, adulée, une ■ star • ; 
rien d’aussi dérisoire que la 
gloire, sic transit — elle le sait- 
elle s’y accroche cependant 
avec dans la voix, dans le 
regard, un accent, un reflet si 
pathétiques et si bouffons, é la 
limite de l'égarement, qu’on en 
était gênés pour elle. Se montrer, 
sinon à l'écran — elle n'y fait 
plus que de rares apparitions. — 
au moins en ville, dans les 
dîners, les boTles de nuit, se 
produire è la Brasserie Llpp. s'en- 
tourer d'une cour de - médio- 
cres », de • paumés - : tout, 
plutôt que la solitude d'un tête- 
à-tête avec un passé plein de 
projets et un avenir plein de 
regrets. 

Quel commentaire ajouter à 
cet autoportrait 7 Oue dire d'une 
réussite entièrement construite 
eur un jeu daté, typé et, par 


cela même, limité dans l’espace 
et le temps : la télé des 
années 60 ; jeu très outré, très 
chargé, tel que l'imaginait le 
théâtre d’avant-garde et d’après- 
guerre. ennemi déclaré de la 
psychologie et du réalisme bou- 
levardier : jeu dévié de son 
propos initial pour exprimer en 
gros plans et é gros traits, en 
noir el blanc, les sentiments 
premiers : amour, haine, jalousie, 
tendresse, rancune. A l’époque 
héroïque de la décentralisation, 
quand les Dastê. les Pianchon. 
tentaient en vain d'amener les 
gens à Ionesco, à Brecht ou â 
Beckett, et de leur présenter à 
la scène un nouvel art de jouer, 
ces gens recevaient à l’écran 
Mauriac, Bazin et Balzac. Inter- 
prétés de façon - rétro - dans le 
style du vieil Odéon. Avec l’im- 
pression — rien de plus normal 
— d'assister à du très grand 
art, de voir sa réincarner Sarah 
BamhardL 

Petit à petit, on s'est aperçu 
qu'H s'agissait d’un malentendu 
doublé d’un archaïsme. Le théâ- 


tre de groupe el le cinéma- 
vérité ont accéléré le processus. 
Les films anglo-saxons, les 
émissions achetées à l'étranger,, 
allaient nous rendre plus exi- 
geants, encore, plus sensibles à 
la slmplicilé, au dépouillement, 
au naturel d'une nouvelle géné- 
ration de comédiens. L'acteur 
toujours égal à lui-même, sacri- 
fiant ses personnages à sa per- 
sonnalité. avait vécu. C'était le 
triomphe du comédien-caméléon, 
capable de s'oublier, de se re- 
nouveler de rôle en rôle. 

Un rôle. Alice Saprilch en a 
toujours un : le sien. Elle le 
Joue avec toute la conviction, 
toute l'outrance qui comriennenl 
à ce que les échotiers parisiens 
en attendent La célébrité, ne 
parions même pas de gloire , est 
chose relative. Mieux vaut, dit 
le dicton, être reine dans son 
village que servante .en villa 
Signoret est connue dans le 
monde entier, Saprilch est re- 
connue à Salnt-Germain-des- 
Prés. 

CLAUDE SARRAUTE. 


TRIBUNES ET DEBATS 


LUNDI 7 NOVEMBRE 
— M. Charles Fiterman, mem- 
bre du secrétariat du P.C., est 
l’inYité du Journal d 'Antenne 2, 
à 20 heures. 

MARDI 8 NOVEMBRE 
— Marcel Paganelli reçoit 
M. Jean-Michel Bloch-Lainé, ins- 
pecteur des finances, directeur de 
la construction, sur le thème « Le 
logement. Qui peut acheter 
quoi ? » 


LA PSYCHANALYSE 
SUR 

FRANCE-CULTURE 


• France-Culture programme, 
à partir de ce lundi 7 novembre, 
dans sa « tranche s des « Chemins 
de la connaissance ». de 8 heures 
à 8 h. 30. dix émissions de Marie- 
Hélène Pinel sur « La psychana- 
lyse aujourd’hui ». MM. André 
Green (le 8). Jean Ciavreul (le 
91. Jean-Paul Valabrega tie 10), 


Daniel zaoui de 11). Lucien 
Israël (le 14). Joyce Mc Dougal 
(le 15). Gérard Bonnet (le 161 
Georges Mendel (le 17) et Jear 
Laplanche (le 18 ) parleront suc- 
cessivement des institutions, de la 
théorie et de la pratique psycha- 
nalytiques. 
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• Le quatorzième UIP - T 
(Marché international des pro 
grammes de télévision) aura lieu 
â Cannes au Palais des festivals 
du 21 au 27 avrfl. 
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LUNDI 7 NOVEMBRE 


CHAINE l : TF 1 

19 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30. Lite aux 
enfants; 18 h. 50. Les aventures de l'énergie; 
19 II, Feuilleton : Le 16 à Kerbri&nt (rediff.) ; 
19 h. 15. Une minute pour les femmes ; 19 h. 45, 
Eh bien ! raconte ; 20 h., Journal. 

20 h. 30, FILM : LE REPOS DU GUERRIER, 
de R. Vadim (1962), avec B. Bardot, R. Hussein, 
J. Robertson Justice. M. Mérii. J. Porel (redif ). 

Une feu ne bourgeoise a sauné du suicide 
un artiste bohime II s’installe chez elle, 
l’humilie et la tourmente pour ne pas se 
laisser enchaîner par l'amour qu’elle lui porte. 

Les rapports sado - masochistes peu vrai- 
semblables de Robert Hossetn et Brigitte 
Bardot dans un /Üm. façon magasine de luxe 
signé Vadim. 


CHAINE U : A 2 

18 h. 25. Dorothée et ses amis ; 18 h. 40. C'es 
la vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres 
19 h. 45. Jeu : Ouvrez l'œil ; 20 h., Journal. 

20 h. 30. Jeu ; La tète et les jambes s 21 h. 55; 
Documentaire : Maiakovski, la force des mofc- 
tocsin, de T. Wehn-Damiscb, C. Knuth. réal 
C. Dlidou. 

23 h. 20. Journal. 
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MAURICE DRUON 

; de ['Académie française' m 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les leunes : La chronique dt 
mois et Des éléments pour mieux comprendra 
l’actualité i 19 h. 5. Emission régionales 
1Q b. 40. Tribune libre s Alain de Benoist: 20 h 
Les jeux. 

20 h. 30. FILM (cinéma public) : UN MEUR 
TRE EST UN MEURTRE. d'E. Pêrier (15(72) 
avec S. Audran, J.-C. Brialy. C. Spaak. R. Hos 
sein. M. Serrault O Hussenot (rediffusion). 


L H S . R Ô ! S. : \ 1 A L; E>1 JS . V 


FRANCE -CULTURE 


TOMi: 7;,. 


Quand tin roi 
perd la France 


18 h. 30, Feuilleton : c Martin Eden », de JacK 
London, adaptation D. Cbralbl ; 19 h. 25. Présw* 
arts ; 

20 H, «Moralités Légendaires », de Jules La: 
«Percée et Andromède» ou «Le plus heur- 
troisa. adapt. et rtaL B. Horovicz. avec P. M 
J.-B. Causal mon. J.-P Leroux (rediffusion) ; 2u . - 
D laque : « La cbouette hulotte ». extrait du • Cata- 
logue d'oiseaux » (Messiaen). par Yvonne Loriot, pla- 
niste ; 22 h. 30. Entretiens avec Mlkel Duf renne, par 
P. Bondot; 23 h.. Rencontres au Festival de Paris. 


\ 
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| "Quand le roman historique se 
hausse à ce niveau, messieurs 
les historiens applaudissez 
les premiers." 

ALAIN DECAUX "LE MONDE" 


FRANCE -MUSIQUE 



Plon 


22 h. 5, Portrait : Maurice Druon, par F. De- 
bré. rôaL R. Meunier. 

23 h. 5, Journal 


18 b. 2, Musiques magazine ; 19 b- Jazz H me : 
19 b. 35, Kiosque : 19 b. 45. Concours International de 
guitare ; 

20 b. 5. Esquisses et portraits iSalot-SaÇna. 
Debussy) ; 20 b. 30. Concert de l'union européenne de 
radiodiffusion, en direct d'Oslo.- Chœur de la société 
philharmonique et Orchestre philharmonique d'Oslo, 
direction O. Kamu Avec K. BJÔrkoy. T. Stensveld. 
A. Hegger : « Troisième Symphonie » (Salllneol : « Der 
Kôntgssohn » (Schumann) ; 23 b. 30. France- Musique 
la nuit— One semaine d'escale ou « les Sept Oreilles 
des virages de la nuit ». aveo Mlcnel Butor ; 23 b- 
Portrait de l'artiste en Jeune singe : H Poimeur : . 
23 b. 45. Les temples d'autrefois : J. -S. Bach. 
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MARDI 8 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Jeu : Réponse â tout; 12 h. 30. Midi 
première ; 13 b„ Journal ; 13 h. 45. Restez donc 
avec nous~ à 14 h. 45, Emissions pedagogiques 
(reprise à 17 h.)-, â 14 h. 30. Feuilleton : La 
pèche miraculeuse (redirf.) : IB h. 5, A la bonne 
heure; 18 h. 25. Pour les petits; 18 h. 30. Llle 
aux enfants ; 18 h. 50. Les Aventures de I éner- 
gie : 19 Feuilleton : Le 16 à Kerbriant (redif- 
usionJ ; 19 h. 15. Une minute pour les femmes; 
19 h. 45, Eh bien 1 raconte ; 20 h., Journal. 

20 h. 30. Variétés: Des nuyçiciens; 21 h. 30. 
Document. Les chênes qu’on abat, d’après An- 
dré Malraux. rèaL P. Cardinal, avec P. Dux 
et P. Vaneck. 

22 h. 45. Concert; «Et expecto resurrectio- 
nem mortuorum -, d'O. Messiaen. par le Nouvel 
Orchestre philharmonique de Radio France dir. 
G. Am y. 

23 h. 15, Journal. 


la maternité de Cttehln-Port-Rin/oll. V elles 
(président de la Société française de osvcho- 
prophulaxlej. 


CHAINE III : FR 3 

18 h. 45. Pour les leunes: 19 h. 5. Emissions 
régionales; 19 h. 40. Tribune libre: L'Union 
pour la participation au capital ; 20 h.. Les leux. 

20 h. 30. FILM (westerns, policiers, aven- 
tures) : LA PRISONNIERE DU DESERT, de 
J. Ford (19581. avec J. Wayne, J. Hunier. 
V. Miles. W. Bond. N Wood. J Ouaien i Re- 
diffusion.) 

Pendant des années, deux nommes pour- 
suivent une tribu de Comanchcs pour lui 
reprendre une tülette blanche emmenée en 
captivité après le massacre de sa lamille. 

Un western qui brasse, avec un Imnu’n"'-'. 
talent, les thèmes des guerres Indiennes, du 
racisme et de l'esprit texan dans les 
années ts? 0 . 

23 b. 30. Journal. 




CHAINE II : A 2 


13 h. 35, Magazine régional ; 13 h. 50. Feuil- 
leton : Valérie Irediffusion) : 14 h. s. Aujour- 
d'hui madame i a 15 h.. Série: Le Justicier: 
15 h. 50, Aujourd'hui magazine (les garagistes): 
17 h. 55, Fenêtre sur_ Les métiers d’art (la gra- 
vure) ; 18 h. 25, Dorothée et ses amis : 18 h. 40, 
Cest la vie; 18 h. 55. Des chiffres et des lettres: 
19 h. 45, Jeu : Ouvrez l'œil i 20 h.. Journal. 

20 h. 30, Les dossiers de l'écran. 

HLM: LE CAS DU DOCTEUR LAURENT, 
de J.-P. Le Chanois (1956). avec J. Gabin. 
N. Courcel. S. MonforL M Barbev. Arius. (N. 
rediffusion.) 

Un médecin puriste n vient s’étaaitr dans 
tin bourg des Alpes- Maritimes, rrü U cherche 
d enseigner aux femmes la nouvelle méthode 
de l'accouchement sans douleur 
Une tentative, courage use pour l’époque — 
et réussie — de (aire connaître au grand 
public, avec V apport •commercial» d’une 
vedette comme Cabln. un progrès de la 
médecine qui n'était pas, alors, complète- 
ment admis. 

22 h. Débat ; L'accouchement 

Avec les professeurs tltnlcooski. Henrion (de 


FRANCE -CULTURE 


18 n. 30, Feuilleton : a Martin Eden ». de Jack London : 
lu n 25. Sciences : rinné et l'acquis: 

20 U. Dialogues Noire socK-Ui peut-elle «r*» 
détruite 7 avec Denis de Rougemont ni Jean Duvl- 
gnaud ; 21 n. 15. Musiques de notre temps ; 22 a, 30. 
Entretiens avec M. Dufresne ; 23 h.. Rencontres au 
Festival de Paris. 



FRANCE - MUSIQUE 

13 h. 15. Stéréo postale ; 14 h. 15. Mélodies sans 
paroles.- musique ancienne : los musiciens de Chan- 
tilly (Mouret Correcte. Rameau) ; A 15 h- « Quatuor 
n* 1 » (Smeiana) : a 15 n 32. Lalo. Elgar ; 17 b.. Stu- 
dio 107. avec K. Kulka (nolon). el J MarcnwinzKl 
(piano) (Beetbovcn. Prokoflevj ; 18 n. Z Mutique* 

magazine ; 19 b.. Jazz tlme ; A 19 b. 35. Kiuiquc : 
19 b. «S. Esquisses el portraits iSirauss. Bartok. Pro ko- 
flev) ; 

20 o. 30. Nouvel orenesiro pnilharmoalquo de 
Radio-France, dlr. E. Krtvtne : «Adagio el fugue». 
■ Concerto en ut pour nautbois » (MozarU. «Sympho- 
nie n* 49» (Haydn) ; 22 b 3D. France-Muslqu» la W |L 




Une semaine d'eacale. a»ec Michel Butor : Bach. Cou- 
du feu : P. Bouler ; On * 


pcrln : 23 h., ^'exploration du ... ... 

Portrait de l'artiste en Jeune elnge : 1 k, K S éo1 '- 
du lieu 
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UVgns 

L3 lifl» T.C, 

OFFRES D'EMPLOI. - 

43,00 

49.19 

DEMANDES D’EMPLOI 

10,00 

Il A4 

IMMOBILIER. 

30.00 

34^2 

AUTOMOBILES 

30,00- 

34,32 

Xgenda 

30,00 

34,32 

PROP. OOMM. CAPITAUX 

80,00 

91,52 


Annonces années 


ANNONCES ENCADRÉES 
OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/a caL T.C. 

24.00 27,45 

5,00 5,72 

20.00 £2,58 

20,00 . 2238 

20,00 22,38 


ti’V» l'ir. 

K *: \**e* ;Vî 

- 1 c: 

. «Met r- .• 

• ■• WWV-,» 

- 




emploi/ internationaux 


Elue BéU Europe est une firme américaine 
. avec, siège européen à Bruxelles. 

Nous recherchons un 



-fHw-r*- •’ 

-mm;**"- ■ 

.. .* - 
«AT-T-’ 

ïftsv: .. 

’• î-; i-, * 


juriste 

Droit international 

Le candidat retenu devra être titulaire d'une 
licence en droit, ayant une expérience de quelques 
années en droit des affaires 

Une connaissance parfaite de l’anglais écrit 
et parié est indispensable. 

Adressez votre curriculum vîtae détaillé à 
. BlueBeü Europe, 

B.Dzialak. 

EmpJoyment Manager, 
avenue du Boulevard 21, boîte 32, 

B.-1 000 Bruxelles, 

Belgique! m a 




Wtarefer 


MILLIPORE CORPORATION 




miLLlPORE 


ÏF&- 

I •>£*•*** ■■ 


ÏMî&f* S 


A»* 

«Mc ***’ 


K' 1 


Mtv« 


: .'Y ; - “t : ‘ y.» ••• : 


recherche pour l'ILRj&S. : . 

Un Ingénieur Technico Commercial 

— Jeune et dynamique 

— 2 ô 5 ans d'expérience Technico Commerciale 

— formation supérieure université ou école d'ingénieur - de pré- 
férence en chimie, biochimie ou phormoreïe 

- — capable de parier en public et de travailler seul 
. — — disponible pour voyager 50 Çj de son temps 

— parlant Français, Anglais et Russe 
-r résidant en France au départ. 

Contacter Mr. A . Massot 
Milfipore S.A. 

Î9, rue Yves-Du-Manoir 
92420 Voucressan . 

. . Tel. : 970-69-99. 
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Offrez premier emploi 


Dans le cadre des lois de Juillet 1977 

CYCLE DE 8 MOIS POUR LES JEUNES 

GRATUIT ET RÎMÜNÉRÏ 

préparant A su premier emploi de : 

CADRES DE GESTION et F COOTTASLE 
CADRES DE PRODUCTION Appatms! 

>ur lesquels existent actuellement de nombreuses 
■frea d’emploi. 

Iveau demanda : BAC -r 2 à. 3 ans Etudes Supér. 
’êbut des cours le 19 décembre. Reste 50 places. 

Ta. A.F.RJUB.P. : SS5S:li 

Lieu du stage : quartier Saint-Lazare. 


IMPORTANTE CIE ASSURANCES (15 e ) 


pour un premier emploi 
sous contrat temporaire de 6 mois, 
itnn le cadre de la loi du 5 Juillet 1977 
en. faveur de l’emploi des Jeunes 

JEUNES HOMMES 

liés de moins de 25 ans 
dégagés 031. 

utulalres du tnccalauréat 
ou de diplômes camp râbles (c.ajj. 

ixtæser c.v. et photo, sous le numéro 17.861 B. 
b. BLEU Publicité. 17, me Leofc. 

9*300 - vmCEMfSTES. qui transmettra. 


G.P.A. 

dans le cadre «e la loi du &-7--T 
en laveur de l’emploi des Jeunes 

offre 

pour un premier emploi 
Stage PRATIQUE M S MO IS 
FORMATION THEORIQUE DE 200 HEURES 

à JEUNES HOMMES 

Jge s de 18 & 25 ans 

.tulafces du baccalauréat désireux d'acquérbf 
ie expérience dans le domaine de 1 assurance. 

<s stagiaires recevront de la P J.A. uns 
^atirammsuella équivalente à 90 S du SMTC. 

Sa onJsenter au Service du Personnel. 

13. Square Max-Hymnes - TMlS PAR-S 
i'sprôa-mJdi entre 13 h. et J7 h. 


I IMPORTANTE SOCIETE 
FRANÇAISE 

rech. poar erre du *w f?."lales 
! de la COTE OCCIDENTALE 
iPAFRIOUE 

! UK CADRE 

COMPTABLE ? 

| CONFIRME 

| Ase minimum 33 a*-s 
; Statut expatrié 

| Possédant Br*vel Comptable . 
. on mieux DJE.CJS, et sra-ie 
prarrqee de U csmpfeb.’l'K 
lanalytttüe et ce c=T.?;ab:::;i 
j çértérBle. 

: Des ew:ra?£«wes en irf srrr.e- 
j tiques Srtraîer.t appréciées. 

i Env. C.V. et pré:, r* 3LS7i 
i COMTESSE Puir-té. 

: a. ov. Oaëra. Parte-'.^, e. îr. 

: S!é I r.cï r.lëf 3? ü^Ts • 

i reçu, pr ses eclvites 

A l'éîrarwr 


MEUR 


R0U7ÎER 

; Dlplimé Cure Gracie =^:e. . 
. ce’ Ingénieur est jw. ! i à 
■ traiter des prcb - 3mes S'aména- 
l gemert lyrtaln Cars e'.rrpnr - , 
i tantes agsîsrr.êraTlcrj, «î 
; nécessitent cavcir curixues 
armées c'expérlence en nîar.ifi- 
; caticn. procrammalicn et oro- 
i leîs dors ce demarne. 

; Les canütia» à ce pesta. <r~! 

. convier:: à en cé.’icataire. 
i voudront f-eri écrire. Jcindre 
1 C.V. iKt, rénrjrtèrsilzn aerce^’e; 

, sols référence s.îti 
W. av. Osé.-a. Paris*;*-, e. tr. 

STE INGENIEURS-CONSEILS 1 

rester zr* zzzr îêicur en 
PAYS ANGLOPHONE 

INGÉNIEUR 

expérimenté e-. Tava.x et 

i swserv’iior. TERRASSEMENT 
ainsi a-.'en ccse ce 3'.s:'sat.r^ 

; ASSAINISSEMENT et pfliits 
, cuvr=se5 de Série civil. 

Ce: ir.îïR'sur ai-pime. ce'..ï. 
s'exprimant csuram— «“i e.-., 

ansla^. se préfirerca . 

une expérience dM ae« en 
i voie ce déiîlcpsa.rerj er sera; 
"libre sacs peu. 

: Les însA-.îsurs r.téressés veu-- 
: drœtî bien adresser are hyve* 
(laindrs C.V. et Ird. ee^.ére 
lrém-jnéro:;:n w.n:;e) ssus; 
i rèfé-ence t5.«l b i 
< CCN7E5S- Publicité, [ 
ÎJ. ev. as l'Ccéra. 

1 ;SW3 Paris CKex 
; ÜTJtts S.’é Pr.'is r«h- ! 

PAYSAGISTE diplôme : 

. Psovard faire ctat de suelsces 
années Se preLCue en erueei 
« réalisatisn î-attiétwçe-’rera • 
urbJi.ts. le .C3.*.S.sat nerjo' 
■ïera îêl^sa-re et d.50w-.-3.9 ; 
r 3 s.der-.er: pc-' rcr-?er or. 
caste à : êrrer.ser. „ 

Vaa.;« é=rre ■: aire 
■r dam'ire reTcr.îrBt.eri esos i 
zè L77i 

ccrrrssss Pcst^, { 

- E, au. de ."CpsrS, 



REPRODUCTION .INTERDITE 


emploi/ intcrnotionoux emploi/ intcrnotionoux 


AFRIQUE FRANCOPHONE 

Important groupe indusntel et minier, recherche 
pour l'une de ses unités 

CHEF 

DU SERVICE 


Wïïïïwïwt 


En liaison directe avec le chef du département 
Abnufenribn etParr, ce cadre de haut niveau aura 
pour mission d organiser l’entretien dans les 
m eill e ur es conditions de sécurité, de délais et de 
coût, des ateliers électromécaniques et des instal- 
lations de manutention de minerai. 

Jl assurera également l’exploitation et l'entretien 


l'équipement, à l’élaboration du programme des 
travaux et veillera à leur exécution. 

Ce poste implique une solide expérience dans 
l'entretien er plus spécialement dans de grosses 


conviendrait à un ingénieur diplômé ayant 
quelques années d’expérience dans une fonction 
sanitaire. 

La rémunération sera fonction du niveau des 
amdidfffs er assortie d’avantages substantiels 
(rSL a équipée, voiture, soins médicaux gratuits, 
polyclinique, eic~). 

Adresser lettre manuscrite -, c.v. et photo sfrêf. 
3077 /M àAxùdPubL, 91, Fbg Saint-Honoré 
7 5005 Paris, qui transmettra. 


INTERNATIONAL MARINE 
& PETROLEUM COMPANY 

Hi SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE DANS 

VJH les travaux sous marins 

■ ■ ET LES TRAVAUX D'OFFSHORE 
Recherche pour le KOWEÏT le 

CHEF DU DÉPARTEMENT COMPTABLE 
ADJOINT AU DIRECTEUR 
FINANCIER ET ADMINISTRATIF 

• Attaché directement au Directeur f ina n cie r et 
administratif que vous seses amené A remplacer. 
nus aurez la responsabilité de l'ensemble de la 
comptabilité de U société : Journaux, bilans, 
trésorerie, prévisions, mises en place de procedures 
et contrôles, relations arec les aadlts es les Ban- 
ques. montage d’opérations de crédit, etc. 

• Vous êtes diplômé d’une Grande école de 
Commerce avec BTS Comptable ou équivalent. 
Vous avez -acquis, de préférence dans une société 
de Travaux Publics ou une société de travaux 
offshore, les connaissances pratiques des méca- 
nismes comptables, du plan comptable fran ça is, 
de l’établissement du bilan. 

• Tous aimez r organisation, les contacta et 
l'autonomie d’action. Tous avez an minimum 27 ans 
et parlez et écrivez couramment français et anglais. 

Tous êtes libre rapidement 

Envoyez C.T„ photo et prétentions & : 
I3LP.C. C/O SQTRAaiO. 

4 bis. vole de Seine, 

£4290 VHJàENEU VE-LE-ROL 

Discrétion assurée. . 


01 


Nous sommes une importante 
Société de TJ*. - bâtiment qui veut 
accentuer fortement ses activités 
A l'EXPO RT. 

Nous recherchons notre 


Directeur Cameroun 

C'est un ingénieur AJd ou TJP possédant déjà 
l’expérience de la gestion d'une agence TJP et 
l'expérience de chantiers outre-mer. 

En s’appuyant sur des services logistiques ex- 
périmentes, il créera l'agence dont il sera le 
epatron i 5EQ/S50.QOD Francs CFA + intéres- 
sement Logement -i- Voiture. RH. 6121 8 

ADJOINT EXPORT 

C’est un jeune ingénieur ou autodidacte pos- 
sédant de Donnes connaissances techniques 
T.p et bâtiment, capable de participer â des 
études et de négocier dans an anglais parfait 
des contrats commerciaux d tous niveaux dans 
les secteurs Afrique - M.O et e.o. 
Rémunération en fonction de l'expérience. 

RM. 6121 C ; 

Pour lof. CampL écrire sousrêl. choisie à 


ORE! 


CAP OUEST 
11 Bd G. Guistriuu 
«4000 NANTES 


Société de diffusion et vente 
produits de grande consommation 

crée à BRUXELLES on poste 

directeur commercial 

150.000 + 

II est responsable de la politique commerciale, du 
respect des objectifs et du budget. Il con duit le 
développement (nouveaux produis, organisation, 
prix, canaux da distribution}. 

f f dirige un départe me nt de 60 personnes. 

Agé d'au moins 35 ans, de formation supérieure 
(business school da préférence), H justifia d'une 
réelle expérience de la vente, «tes méthod es m o- 
dames de management, ainsi que de {'animation 
de réseaux commerciaux. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et rému- 
nération actuelle sous réf. 728 M à notre Conseil 


_ _ I DEPARTEMENT 

cenior 

13 bis, rue Henri Maunier -25009 PARIS. 


■ 4020 Un*. 


ôstmreïcti 


.Globus-Technk 

\Mrtten 


Nous cherchons 

des hommes dynamiques pour fifre nos collaborateurs dans le domaine 
de la fabrication du plastique liquide, dans las secteurs privé et Industriel. 
Travail partial ou à plein temps. Nous nous chargeons de votre formation. 
Perspectives Intéressantes! Salaire mensuel: de 5 000 A 7000 P environ. 

Adressez vos candidatures A GLOBUS-TECHM1K HINTKEN, 

4020 Llnx. Btemarckstrasse 16, Autriche. 


piLA COMMISSION IH 
H DES COMMUNAUTES 
EUROPEENNES 

Centre Commun de Recherches 

Etablissement de Petten (N.H. Pays-Bas) 
cherche un 

technicien 

supérieur 

pour des travaux de corrosion dans te cadre du programme 
"Matériaux à HauteTempéraîure". 

Les lâches comportent l'exécution d’expériences sur 
des installations d'essai de matériaux fonctionnant 
à des températures supérieures à 600° C, ainsi que 
la construction et l'entretien d'équipement. 

Les candidats doivent être en possession d'un diplôme 
de niveau technique secondaire couvrant la métallurgie, 
la physico-chimie et la physique appliquée. 

On demande une expérience en laboratoire de quelques 
années et une bonne connaissance de réquipement 
électromécanique ou de l'appareillage électronique 
de mesure. 

Les candidatures doivent être adressées à TEtablissement 
de Petten du Centre Commun de Recherches, Petten 
(MH.), Pays-Bas, Service Administration et Personnel, 
dans un délai de 15 jours après parution dé cette annonce. 


Wé are a large successful corporation wiïh 
European headquariers îaBrusselsftom whsre 
we coordinate our activîties in Europe, Africa 
andtheMiddleEasL 

Our Finance Department in Brussels hasfour 
challengingûpportunUies for 


Candidates should be universîty graduâtes with 
3-5 years expérience in American accountîng 
Systems, financial analysis and reporting. 
FJuency in Engish îs a 'rnusK EDP ©qaerience 
and other European languageswouJd be an asset 
The men we Iîke best hâve integrity, maturity 
and a sense of responsibi% theytake initiatives 
and can work hard under pressure. 

We offer an excellent compensation package, 
chaüenging positions and many possibiGties for 
advancement 

Send your applications in confidence^ gmg 
fuü details of career to date to Universal Media, 
chaussée de La Hulpe 122,1050 Brussels 
(Beigîum), which wüi transmit 
Please men f ion The ref.LM/053 on the 
k envelape. 


SM mnoètüerle Paris 
rech. pr parie » l'étranger 

GÉOLOGUE 

Spécialisé en mécanloue Oes 
sols et fondations (en milieu 
urbain, lotissements, grands 
ensembles). . . . 

C« parie convient i un 
jeune diplômé de l'enseigne- 
ment supérieur, cëlibalau-e. 
ayant déjà une première expé- 
rience de géologie applrtuée 
dans le secteur construction. 

Les candidats Intéressés pour- 
ront écrire (loi mire C.V. ol 
préciser dernière rémunération) 
sous référence 2.W4 

COMTESSE Publicité, 

M, av. Opéra. Parte-lrr, n tr. 
Importante Sfé d’ingénierie 
rech. pous porie en 
AFRIQUE NOIRE 

INGffliH» DfflOHÉ 

Spéclèletnait orienté vers 
(te problèmes de 

SECOND ŒUVRE 
M BAHMEHI 

Ayant aeduts# de pretêrat» 
à ('étranger, une «sérient* de 
2 à 5 ans but chantiers ite 
building ds la COORDINATION 
T.C.É. (suivi de chantiers, dia- 
gramme PERT-). 

Les ingénieurs iniéressês sont 
priés d'écrire en f oignant leur 
CV. et en indiq. leur dernier 
salaire France ss rét. 7.880 
COMTESSE Publicité. 

20, av. de r opéra, 

7SMD Paris Cedex 01 


SOCIÉTÉ MINIÈRE SÉNÉGAL 

exploitant un important ensemble 
de production d ciel ouvert 


UN INGÉNIEUR 

FOUR POSTE DE RESPONSABILITÉ 

Ce cadre aura le profil suivant : .. . , 

diplômé grande école ÇMlnea de preierence;, 

35 pTia minimum, 

— expérience minière de plusieurs années ea posL- 
tioa. opèratloanetlo exigée. 

Rêmnnération intéressant. 

Avantages liés A l'espatrlemsnfc. 

Régimes préroyance et retraite irançals. 

Les dossiers de candidature 
seront examinés coal’idcatlellemens. 

Envoyer lettre manuscrite et C-V- s/rtf4U 
SERGE BAILLY CONSEIL 
40, avenue Hoche - 75005 PARIS. 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



^TÉLÉPHONIE industrielle 

ET COMMERCIALE 

STRASBOURG 

CHEF DE PROJET 

Nous recherchons un INGÉNIEUR à qui 
sera confiée la responsabilité de la concep- 
ticm et d'études cfun impartant projet 
d’autocommutateurs électroniques de 
conception totalement nouvelle. 

Sa mission sera : 

• d animer une quara n t ai ne de techni- 
ciens et ingénieurs pluridisciplinaires j 
pour la conception détaillée et les I 


• de mener à bien le projet dans les 
délais prévus, au moindre coût 

UNE SOLIDE EXPÉRIENCE EN 
ÉLECTRONIQUE, I NFORMA TIQUE 
ET TÉLÉPHONÉ EST INDISPENSABLE. 

Si vous vous sentez concerné, envoyez 
votre C.V. détaillé, sous REF. N°-25S3 à 
notre Conseil qui vous garantit une entière 
et totale discrétion. 

Si préalablement vous souhaites quel- 
ques informations complémenta ires, t élé 1 
phones au (88) 3612.00 àRH.HAEFFNER. 
40, rue du Tivoli 
67000 STRASBOURG 


laiJijIilMJaW Sff SM % 

MHMMh construction, en- 
tre au sein 

_ groupe 

„ . indépendant. 

Au dynamisme de son commercial, il faut faire 
l'apport d'un gestionnaire rigoureux qui, appuyé 
par la Direction centrale, sera le gardien de 
l'Entreprise sur les plans comptable et financier. 
Nous cberchons un homme Jeune, venant si 
possible d'un négoce actif, ayant une 
réelle pratique comptable, et l'expé- 
rïenca du centrale budgétaire. 
LOS candidats retenus seront 
convoqués avant la nn du 
l mois. Adresser s/ Na 670 . 

c * v * détaillé, avec référ. 
Photo, et salaire 

■ ||TTiWTn]T^^. actuel au 

BJHlulll» lll4rrnp conseil 

■AÉAMÉMAÉbMA d’Entreprives ST^. 

• * ' -ir Le C ru gue II ic 

PI nEMfcUR V> 


f LABORATOIRE INTERNATIONAL ^ 

Créant un département injectables 
recherche - 

un pharmacien 
industriel 

avant une expérience confirmée des pro- 
blêmes de production des formes 
parentérales : 

■ Formes injectables liquides (notâtes massifs 1 
et ampoules injectables). 

■ Formes injectables lyophilisées. 

Une expérience de fabrication d'antibio- 
tiques serait appréciée. 

Le candidat devra avoir démontré des apti- 1 
tudes à l'animation d'un groupe de travail et 
posséder une bonne formation de gestion- 
naire en calcul de prix de revient inonstrieL . 
Le poste est à pourvoir dans le sud de la 
France. 

Envoyer fettremamœcrite - C.V , photo et 
p r éten tions ÿiéf 2693 à : 

PJJCHAU &A. - BJP. 220 - 75063 Paris 
( eedex 02 qui transmettra / 


LA VILLE DE SAINT-ETIENNE 
recruta 

par vole de mutation ou de concours sur titres 

UN INGÉNIEUR PRINCIPAL 

pour le service circulation et transports 
Renseignements & la première Division. 
Mairie de Saint- Etienne, 42007 Cedex. 
Téléphone : (77) 32-64-41, poste 352. 
Dossiers de candidature à adresser le 30 novembre 
au plus tard. 



Société d'Ingâdeurs-ConseUs | 
Paris recherche 

INGÉNIEUR 
ÉTUDES V.R.D. 

Dïpldmé d'une Grande Ecole, 
avant une expérience de quel- 
aues aimées en étude de réseaux 
d'eau et assainissement. 

Cet Ingénieur, célibataire, sera 
disMndbie sous peu peur tra- 
vailler h l'étrenfler. 

Veuillm écrire (loindrc C.V. et 
Ind. rémunération actuelle) sous 
référence 4.918 â 
CONTESSE Publicité, 

20, av. Opéra, Paris-l«r, a. tr. 
Offres d'emplois Cadres, Irtgé^ 
nleurs. Techniciens pour Améri- 
que latine (Veneniela, Argentine, 
Brésil, Colombia, etc.) dans 
revue spécialisée. 

DOC- A-LE. [E 2) 

B.P. 422-09 PARIS 


OFFRES d* EMPLOIS outremer, 
él ranger, par répertoire hebdo- 
madaire. Ecrire Outre- Mer 
Mutations, B.P. 141.09 Paris, i 


i 


IMPORTANT LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 


recherche 

dans le cadre du Renforcement 1 de son réseau 


Délégués (es) 


Secteurs : 

1 - DIJON : Côte-d'Or - Nièvre - Saône-et-Loire 

2 - NANCY s Meurthe-et-Moselle - Haute-Marne - Vosges 

3 - RENNES : llle-et-Vllaine - Câ tes-du -Nord - Mayenne 

4 - POITIERS : Vienne - Haute-Vienne - Charente-Maritime - 

Charente et Deux-Sèvres. 

— Titulaires du baccalauréat 

— ayant suivi une ou deux années d'études universitaires de médecine 
pharmacie ou sciences. 

Nous assurons une formation initiale au cours d'un stage rémunéré de 
trois semaines, complété par des recyclages permanents. 

Résidence sur le secteur et véhicule personnel Indispensables. 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. et photo n* 34.525 
CONTESSE Publicité, 20, av. de l'Opéra 75040 Paris Cedex 01, qui tr. 


■ Vous êtes jeune PHARMACIEN 

■ Vous parlez l'anglais 

■ Vous souhaitez élargir votre horizon et • 
assumer des responsabilités au sein 
d'une équipe jeune. 

1 ES LABORATOIRES FRANÇAIS 
DE THÉRAPEUTIQUE 
créent pour vous le poste de : 


POUR NICE. Urgent. LA PRO- 
MOTION MOZART rech. exceli. 
vendeur > VILLAS ■ «pin- 
menfé. Esprit d'équïpa recom- 
mandé. Important fichier en 
place. Grosse clientèle assurée. 

Statut Agent Commercial. 
Adr. C.V. : PROMOTION MO- 
ZART, 19, av. Auber, 060M Nice 


■RR 


capable d'assurer les fonctions 
d'attaché de presse, connaissance 
des problèmes et pratique de 
l -information [écrite, orale, 
audlo-vlsueilel exigée. 

Ce recrutement s'effectue dans 
le cadre statutaire du Personnel 
communal. 

Adresser candidature à 
Marie de MEYLAN 

Société de Presse rech. REDAC- 
TEUR expérimenté, pour actua- 
lité régionale, politique, économi- 
que et sociale. Excellente con- 
naissance de Fa Bretagne appré- 
ciée. Résidence : extrême Ouest. 
Peste susceptible 
évolution intéressante. 

Ecr. n° 191*. • le Monde • Pub., 
S, r. des Italiens, 75427 Paris-** 


Urgent. Centre Airtoina-Lacassa- 
gne. Nice, 36. vola Romaine, 
recherche 

MANIPULATEUR RADIO D.E. 
Tél. : 16 (93) 53-10-10, Poste 291 


chef de produit 
export 

Résidence BORDEAUX 
Déplacements pouvant atteindre 
30 % du temps 

Adresser lettre manuscrite C.V photo et 
prétentions à: L.F.T. - BJP.21 
- 33033 BORDEAUX CEDEX 




recherche pour Mulhouse 

INGÉNIEUR DES VENTES 

■ Répondant au profil suivant : 

— formation mécanique ou électricité, 

— trilingue français, anglais et allemand, 

— expérience confirmée de la vente de 
machines-outils an d'équipements industriels 
mécaniques & l’échelon International, 

— poste basé & Mulhouse, déplacements fré- 
quenta en Europe. 

• Pour un candidat de valeur, ce poste débou- 
chera rapidement but la Direction d'un dépar- 
tement de vente. 

Adresser lettre de candidature manuscrite avec 
C.V. à AL DORGET. M&nurhln SJt. 

10. rus de Soults, 68200 MULHOUSE. 


GROUPE DE RETRAITE 
ET DE PRÉVOYANCE 

recherche pour son bureau régional de 

LILLE 

ASSISTANTE SOCIALE D.E. 

pour seconder la Déléguée Sociale Régionale 
40 ans minimum. Expérience professionnelle. 
Encadrement d'une équipe secrétariat. . 

Intéressée par problèmes personnes figées, fi tra- 
vers des travaux administratifs fi finalité sociale. 
Voiture indispensable. Position CADRE. 

Env. lettre manuscrite, C.V. et photo & N* 34.454, 
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. 75040 Parla 
Cedex 01, qui transmettra. 


^ Importante Société 

travaillant dans le domaine militaire 

rechercha pour son service 

ÉTUDES DE SYSTÈMES GUIDÉS 
à proximité d'Orléans 

1) INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

très bonne formation 


SUD-OUEST MARKETING 

L'équipe de direction d'une maison de Cognac, filiale 
autonome d’un groupe Important, veut s'adjoindre 

UN ou UNE JEUNE CADRE 

monl(e) d’une solide formation et d’une expérience 
de quelques années dans un service marketing ou 
une agence de publicité. 

Chargée au départ d’études et d’opérations ponc- 
tuelles en fonctions des nécessités comerclales de 
l’entreprise (90 % du C.A. fi l’exportation), U (elle) 
devra peu fi peu affirmer sa fonction au sein de i 
l’équipe de direction. 

Parfaitement bilingue ungtnta, possédant al possible 
des notions d'allemand, prêt fi voyager en France 
et pins tard fi l’étranger, le (ou la) candidat devra 
surtout conjuguer disponibilité et créativité, 
finsoyer-noiu votre dcûster de candidature complet 
tous référence 1327. Noue voue assurons réponse 
et discrétio n . 


oc r 


2) AGENTS TECHNIQUES 


expérimentés en électronique générale 


3) AT3 ou AP 


Importante S lé d'ingénierie 
rech. pour ses activités 
en PAYS ANGLOPHONE 

INGÉNIEUR 

ÉLECTROMÉCANICIH 

De formation supérieure, cet 
Ingénieur a acquis, pour partie 
fi l'étranger, une bonne expé- 
rience dans le domaine dos 
ponts mobiles (mise en place 
du matériel, contrite d'exécu- 
tion, fonctionnement). 

Veuillez prendre contact en 
écrivant Moindre C.V. + der- 
nière rémunération annuelle) 
sous référence Ç.raa 
CONTESSE Publicité, 
aa. av. de l'Opéra, Paris-]*'. 


En Australie, Canada. Afrique 
du Sud, Afrique noire, Asie. 
Moyen-Orient, Amérique latine, 
Europe, des EMPLOIS vous 
attendent. Demander le Mensuel 
spécialisé MON DEMPLOIS 
(Ml), B.P. 246-09 Paris 


ayant, un bagage éprouvé dans le domaine 
des circuits digitaux utilisant les techno- 
logies récentes. 

NATIONALITE FRANÇAISE 

Envoyer carrie. vitæ et prétentions es le n» 34.479 
en précisant poste souhaité fi CONTESSE Publicité, 
20. avenue de l’Opéra, Paris (1 er ). qui transmettra. 


Noua sommes la filiale d’un 

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

important. Noos vendons des équipements et des 
produits destinés aux laboratoires de biologie 
animale. Nous cherchons un 

INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

pour prendre en charge le secteur 
FRANCE-SUD ET L'EXPORTATION 
Ce poste nécessite des déplacements fréquents 
LIEU DE RESIDENCE : LYON 

fier, avec C.V. manuscrit -f- photo -u prêtent, 
a. rèffer. 1682 fi P. LICHAU SJ\. 

X8. quai Jean-Moulin - 69002 LYON 


CRÉATION DE POSTE MARSEILLE 

INGÉNIEUR GÉNIE MARITIME 

(ou équivalent - 28 ans minimum) 

Entreprise travaux maritimes, en progression rapide, ayant 
importants char tiers dans le monde entier, recherche Ingé- 
nieur pour lui confier la remjonsafaHItê de la définition, de 
a conception, du suivi de réalisation et de mise en couvre 
de matériels navals. 

Connaissance réelle de la mer. Imagination, esprit d’entre- 
prise et sens du risque pour s'intégrer fi une équipe petite. 


37Quai Ricl 


Nous sommes concessionnaires de la plus grand e 
marque mondiale de CHARIOTS ELEVATEURS 
pour la Lorraine. 

Nous sommes implantés depuis de langues années 
dans notre région et cberchons des hommes 
capables d’apporter fi notre entreprise une nou- 
velle vigueur et de nouveaux horizons. 

NOUS CHERCHONS 

UN RESPONSABLE 

DU 

DÉPARTEMENT COMMERCIAL 

ayant une banne co nnai ssance du produit et 
de son marché 

Nous loi offrons de larges responsabilités et 
initiatives. 

UN VENDEUR CONFIRMÉ 

dans ce type de produit. 

Notre travail antérieur et notre implantation 
Joints fi son travail lui assurent une excellente 
situation. 

Ecrire avec CV et photo n a T 00880 M 
REGIE- PRESSE. 85 bis, rue Réaumur, PARXS-2* 



POUR LA PROVINCE 
BANQUE PRIVÉE 

recrute des 


CHEFS D' 


Ë me et dynamique, 
placements monde 


Déplacements monde entier (3 3 15 Jours). 

Anglais courant Indispensable. 

Adresser lettre mm.. C.V. et photo d 3t. HIPSULU. 
T RAT OCEAN, 148. rue Sainte. 13001 Marseille. 


CLASSE V ou VI 

Ce sont des hommes EXPERIMENTES, diplômés 
d’études supérieures (universitaires ou dans le 
cadre de la profession bancaire. 

Os ont déjfi eu la RESPONSABILITE D'UN -BU- 
REAU ou d'une agence de banque. 

Ils aiment lu vie active, la réussite commerciale, 
le travail a SUR LE TERRAIN». 

Us acceptent par avance une certaine MOBILITE 
géographique! Indispensable au développement de 
leur carrière. 

SI vous êtes un de ces hommes, faites acte do 
candidature en adressant C.V.. photo et appoln- 
t e ments actuels sous référence 48.935 fi : 
PUBLICITE ROGER BLBY, 101. rue Réaumur, 
i 75002 PARIS, qui transmettra. 


Une Cocue Régionale de Crédit Agricole 
de l'Ouest recherche 

Le futur Chef de son Service 
juridique, fiscal et contentieux 

— 35 mi» minfm nm j 

— Connaissances en matière fiscale ; 

— Sxp. professionnelle d'un service Juridique. 

Adresser lettre manuscrite. CV. photo et prêt, nu 
□o 7923 «Le Monde» Pub. 5. r. des Italiens Farls-9*. 


f 





Importante Société In du s tri alla 
oüre pour son Service 

RECHERCHE et DÉVELOPPEMENT 

un poste d' 


iw=T jli 


SWTEfflE 

École Supérieure Télécom, 
ou Supérieure Électricité. 

Formation économique souhaitée. I 
28 ans minimum. j 

Il sera dans un premier temps chargé j 
des aspects de marketing en système ■ 
télécommunications. 

Lieu de travail immédiat : LYON 

Envoyer lettre manuscrite avec CV 
détaillé sous référence 28615 â 
HAVAS CONTACT. À 

k 49 rue du Pdt Herrlot Æ 

69002 LYON. .dû 


IMPORTANTE SOCIETE ELECTROMECANIQUE 
BASSE-NORMANDIE 
recherche pour son USINE de CAEN 

UN INGÉNIEUR DIPLOME 

(35 minimum) 

possédant formation électro-mécanicien 

n devra avoir une bonne expérience de la très 
grande série dans les secteurs de production, 
méthodes, études ou Industrialisation, pour pren- 
dre la responsabilité d'un service de METHODE? 

Adresser C.V. et prétentions sous la rér. 2-504 fi 
S FERA R, 12, rue Jean -Jaurès, 92807 POTEAUX. 


L.T.M. CONSULTANTS - Logistique Transport 
Manutention, recherche 

DIRECTEUR D’AGENCE 




TRANSPORT 


(Littoral Méditerranéen) 

Responsable devant la Direction Générale des 
résultats de son exploitation : messagerie et grou- 
page transport national et régional. 

Le poste nécessite avant tout des qualités d'orga- 
nisation et d’animation du personnel, une bonne 
expérience du transport, une envergure commer- 
ciale pour développer les modes d’activités du 
transport. 

Envoyer lettre manuscrite + C.V. + photo el 
prétentions, sons la référence 302/M, fi : , . 

L-TJVX. CONSULTANTS. j- 

Département Sélection Cadres. 

Tour Horizon, 52. quai National - 92808 PUTEAUX 


MPTE USINE DB PRODUITS PHARMACEUTIQUES 
150 km au Sud de Paria, recherche, pour la gestion 
de son secteur Production Distribution 


UN PHARMACIEN 


ayant une bonne expérience dans le domaine de 
la production ou du contrôle. 

Ecrire sous No 41452 HAVAS CONTACT 
156, bd Hauss m ana. 75008 Paris qui transmettra. 


LYON 


AUDITEUR EXTERNE 

Trois ans d’expérience. 


HELIOS FRANCE SA., 

7. rue de Challlot, 75116 Paris. 
Société Importatrice en gros 
articles décoration 
recherche pour BESANÇON 

UN ATTACHÉ 
DE DIRECTION CCIAL 
FRANCE 

• 2 ans d'expérience, de préfé- 
rence dans circuits courts ou 
publicité V. P. C. après étu- 
des commerciales supérieur.; 

• Grande disponibilité ; , 

• Aptitude à la VENTE. J 

Situation particuliérement 
évolutive pour élément 
rec/mfquement valable 
+ ambition réalisatrice. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo 
(retournée) et prétentions sous 
n“ de référence 1.192 à 
Cflntra 

Aljfl de Psychologie 
et d' Efficience 

17 r.des acacias Paris 

Pour renforcer son service 

OUVRAGES D'ART 

Situé dans le LANGUEDOC- 
ROUSSILLON, bureau d’études 
fi vocation Internationale rech. 

inbénieur 

ayant une expérience d'une 
dizaine d'années en étude de 
structurés et ouvrages d'art, 
acquise pr partie â l’étranger. 
Cet Ingénieur, diplômé d’une 
grande école, résidera en France 
et sera néanmoins disponible 
pour travailler é l'étranger. 
Les Ingénieur? Intéressés sont 
priés d'écrire (Joindre C.V. el 
Indiquer rémunéra [fan actuelle) 
en spécifiant sur l’enveloppe 
REF. 1.929, 

CONTESSE PUBLICITE, 

20, avenue de l'Opéra, 
PARIS ««J. 


PR ENTREPRISE GE> 
région SUD-EST 

CONDUCTEUR 
DE TRAVAUX 

CONSTRUCTION M 
Minimum 5 ans i 
Anglais couranl. . 

Ingénieur ou 6qi 

120.000 F/an. 
Ecr. ss rét. 1.059, fi 
B.P. 269, 75424 Paris 

qui tra nsmettra. 

Petite entreprl 
ville COTE N-r.- 
recherche 


ri f; ; i -7.11' < 


de très bon niveau pour 

• Direction bureau adrr 

• Gestion du personnel 

• Secrétariat de " 

Ce poste convient. ... 

Irés disponible. 

5 0. expérience similaire 
Envoyer C. V. très 

Mme MARTIN-CHAi 
Choron, 7S009 PARI! 

GROUPE CHIMIQUE 
recherche pour 
L'EST DE LA FRANCE 

DIRECTEUR 
D'USINE 

FORMATION GRANDE EC0U 
(chimie, etc.). 

Expér. Indusirielie «dj»*" 
L'usine, de construction riŒ»; 
comprend une cinquantaine c 
personnes. 
Logement assuré. 

Env. C.V. el préL a "■ ffJï 
CONTESSE PUBLICITE, 

20, av. Opéra, Paris-l», q*JJ 


Entreprise aeeteer agrlco» 

(RÉGION CASTRES - 81) 

recherche 

COMPTABLE 6E5TKH0|A§ 

futur responsable des **y r T . 
administratifs « comptable. 

— 32 ans minimum ; 

— E.S.C. opL fin. compta»* 

— D.E.CLS. ; _ -, t. 

— Au moins 5 a. cTexp ér. 
direct, des serv. co mpta»» 

— Salaire suivant compéW» 
Ecrire avec C.V. manuscr»? 
n» 7.917, « le Man£ » P“bj“2: 
5, r. des italiens. 7SC7 Paris-»- 


Nmm priant les lectem répondait» •«* 

a ANNONCES DOMICILIEES • ie «mI* 

Me* Indiquer lisiblement nir l'envdloppe la 
numéro 4e t'a nnoeca les intéressa*** ^af 
vérifier l'adresse, Belau qu'il b'«9«* * 

« Monda P ab Irrité i eu d'âne agence. 







nploi/ 


f «9io n 


% 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d’emploi 





UNE BANQUE DE DIMENSION INTERNATIONALE 

recherché pour son : 

DEPARTEMENT 

CONTROLE DE GESTION 

DES JEUNES DIPLOMES 
GRANDES ECOLES 

• COMMERCIALES (HEC ESSEC, ESCP) 

• SCIENTIFIQUES (X, CENTRALE, MINES, PONTS) 

Les perspectives liées aux postes autorisent d’autre part 
de larges possibilités d’évolution dans d’autres dépar- 
. tements et notamment au sein de nos agences que l’on 
trouve en France et à l’étranger. 

Adressez C.V. et photo sous référence 2689 à : 
PIERRE LICHAU SA. 10, rue de Louvois 75063 
PARIS CEDEX 02 qui transmettra 



yy Dans le eadraâ'una industrie photographique en pleine 

yÿ X; expansion, 1b groupe AGFA GEVAeRT, brader Eoro- 

péen de la profession, renforce sa pénétration du mar- 
n/ ché, antre autres grâce à la technologie avancés de ses 

* : ” matériels. La FILIALE FRANÇAISE (RuelWl/lalmaïson 

AGFA-GEVAERT 921 recherche la 

chef marketing 

de son Département Photo Professionnelle 


dont la vocation est dTntrodujreaM^iî''. ■ ï* ' 
phtques. des utilisataurs pro|^fS;*s(k, des§*p 
ques, des surfaces >res_ C 

un premier temps le fanqmom ofil|pKWuit s ne 
produits existants, J'ôtujwau marcM, te %« pa 
actions publi-promotio galles, las rB*tionsTH| 
des maisons-méres. Il«f prévu que â|coIiafwf 
des réalités du zemin.m uoprc* mrement i 
tiunneiies importantes, ü jf 

Le poste convient avanetout A 
N ICI EN, apportant 

des produits techniques. % mk0^ 

ALLEMAND INDISPENSfl|}y$P§^lats fort; 
discrétion assurées A fte lettrtfBaBL^Lnh^B 
h Mme Gwff. 


omtoiras de travaux photo^ra- 
faemcnts, des produits cfirmï- 
ÎÜIsidre se verra confier dans 
au v«|ux, le suivi qualitatif des 
vmot|» la mise en route des 
Qcjesmspansables marketing 
awS&jiroefia dans ses actions 
vers^prasponsabilitésopéra- 

SftMUfénmce ELECTRO- 
aie eipnarfceting acquise dons 

«nt souhaits. Réponse et 
sfrém- adressée ss rëf. B/6349 


S bernard julhiet psijcom 

Kl, avenue Charles de Gaulle 92200 Neuîltq 
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RANKXERQX 

recherche 

5 ATTACHÉS 
COMMERCIAUX 

Ils auront à diffuser deux produits nouvellement 
lancés sur le marché: 

-le Télécopieur 

- la machine à écrire “ Marguerite*’ 
dont la haute technicité a déjà confirmé notre no- 
toriété. 

Nous souhaitons confier à ces chargés d'affaires 
la négodafion de contrais et la gestion de leur 
cBentêle. 

Ces postes comfendraientà des professionnels 
de la vente ou à des débutants diplômés de 
r Enseignement Supérieur, désireux de réussir 
dans ce domaine. 

Nous leur offrons une formation rémunérée, un 
salaire élevé .et des possibilités réelles d'évoiu- 
fion. 

Ces postes sont â pourvoir à PARIS, ROUEN, 
MANTES, LYON ef BORDEAUX. 

--•Adresser CX et prétentions sous réLTTtO, & 
Hniil AU Tour de Lyon | 

HrHlH H 1B5 rue de Bercy. 6 

811 HUIT UfSV 75012 PARIS % 




IMPORTANTE SOCIETE 
recherche cour son 
Département informatique 

MHE TITULAIRE 

MAITRISE INFORMATIQUE 
Ecrira avec C.V. et prêtent. S 
fl* 2W4. SPERAR. 12, ne Jean- 
Jaurès- - 92807 Puteaux 


LE SERVICE INFORMATIQUE 
DES AUTOMOBILES CITROEN 

n triimw t un très Important système LBJVL 370 
*vec Réseau Téléprocessmg 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 

titulaire d’un 8.T3. ou D.U.T. In fo g c ari gae, 
ayant . au minimum Z h 3 ans d'expérience sur 
des applications de gestion en batefc ou temps réel. 

UN PROGRAMMEUR SYSTÈME 

ayant plusieurs années d’expérience au niveau 
dea systèmes d'exploitation, con naiss ant de pré- 
férence l’OS/SVS ou l'OS/VBL 


PROGRAMMEUR SYSTEME 

spécialiste du télétraitement. 

Env. C.V. au Service du Personnel, Bureau 44 INF 
133. quai An dré-C itroën, 

33747 PARIS CEDEX 15. 


COMPAGNIE 3* ASSURANCES 
rerittrti-.e 

CHEF DE GROUPE 
ADMINISTRATIF 

titulaire du tar, 

minimum 1 an Ce travail 2±TJ- 
niszntîri. çszt sssr ce travail. 
faïn.‘.és «r adaptasse, 
sarj es l'aiMriîè. 

TON'CnO.'î CASrtS 

I Adresser C.V. « péîpSbs a : 
GECO - Service du personnel, 
2, rue ta F=«Mtta«. fSC'. Paris 


PR 03 RAMMEUR 

ASSEMBLEUR 

ramalssam cascc cj GAP »» 

AHA 1 TÏÏE- 

PROGMMWEUR 

ASSEMBLEUR 

C0MAlS5*« CCSOL eu GAP U 

TC. BU écrire 3 SEDAP 
Tour ca-rma D_ 

197, r. de Bercy, Par* £12*1 
3*5-!Mï teoste 

IA. DUCCRNET 1 


rEcStS^MI^SaTEMENT ! 

J P J-P 2 i 

; MS* CL'RAND, 2&-3-2Z sa 2US 1 


SA 


IMPORTANTE 
SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 

recherche pour son 

DEPARTEMENT TECHNIQUE 






Système télécommunications 
École Supérieure Télécom, ou g 
Supérieure Électricité. ^ 

20 rms minimum. 8 

ANGLAIS COURANT. 3 

Lieu de mmdl ; PARIS. 

Envoyer leine manuscrite avec CV détaillé x 
sous réi 23.643 dt Havas Contact, 

156 Bd Hcnissm cmn 75008 Paris. 




*oSé» (PARIS) 
tflstrihaant on emtüf.t 
de S ronde cans gr a natim 

tocruîe UN ! 

CHEF DES VENTES 

pour animer m réseau 
national de U taspedeurs 

33 an au mc-is | 

lerae E5CAH ru L-'cerxe r. 

Sciences Eco avec première : 

expérience Ce ia vente 
ou ventfîur cs-tfTmé ayant 
une fsrmsîFcn écmsffiisue <• 

Ce base. , 

ASresser lettre mani-scr^ C.V. 

et prétctîlcas â CENOT, 
a, r. Cawnart'n, 7 *29 PARIS. ! 


INTERCONTROLE 

Fîpale CEA. - TECHNIP 
Spécialisé* en contrôles non destructifs 
recherche pour 

sas siège social situé en réglas parisienne : 

1) UN INGÉNIEUR 

Grande Ecole (ENSI, 1NSA ou équivalent) 

OU DOCTEUR IN6ÉNEUR 

— Quelques années d’expérience ; 

— Ee tît r u alclen ; 

— Z&IancBticlen (micro et mlnl-lnformatlque) ; 

— Connaissances en statistiques et physique 
cucléalre souhaitées. 


de systèmes de traite- 
, Sl , < ment de données et de 

-, mlcroprocemus pour 

— suivi de ré£L53 Jon / ftU tomatlon utilisé dans 

\ l'Industrie nucléaire. 

— Uhre rapidement 
eagsgemenc de suite. 

2) UN TECHNICIEN SUPÉRIEUR 

Niveau B.Ti. Electronique 

pour suivre un produit chez un client 

— Etude, tietniasement et évolution Produit ; 

— Politique et suirt. sous-traitance. 

Age : 30 ara » f 11 ?! 1 " )* 1 ™- 
Utce rapid emen t - Engagement de suite. 

Adresser C.V. à l’adresse suivante : 

INTEE CONTROLE, 15. ru» des Galets 
Stuc 433 - 94583 ROUGIS CEDEX. 



Juriste d'Entreprise 


La Présidait du Groupe des Transports MORY cherche un successeur au Res- 
ponsable, dont la retraits approche, du service chargé au niveau du Groupe : 

- des problèmes administratifs da ta Société Mère et d'une quarantaine de 
filiales {gestion administrative des biens immabïïîers— î, 

- des questions juridiques relevant principalement du droit des Sociétés : 
Assemblées, constitutions, acquisitions de sociétés, servies des titres, etc.., 

- â l'exclusion du contentieux commercial et des assurances.. 

Cette situation, d'un niveau élevé, convient & un Juriste d'entreprise, spécialisé 
en droit des Sociétés et fiscalité, ayant uns expérience d’au mains dbc ans, 
ecquise dans un poste de responsable, au sein d'une grande entreprise. 


Adresser lettre man. et CV détaillé sous rèf. 23490/M i 
MJ. FOURNI AT - Sélé-CEGOS 33, a liai Gaflléni 921S2 
suresnes, qui s'engage A répondre et garantît une 





W Nous sommes a ne importante Société spécialisée dans 1 

■ ■ [’a ménagement de l'environnement ïndivldual et collectif. 

■ S Nos nouveaux objectifs de développement sur les marchés 
J nationaux et internationaux nous amènent * rechercher : 

tP^DIRECTEUR EXPORTATION 

•C’est .un homme possédant déjà la dimension d*tm responsable de dépar- 
tement Internationa) avec une expérience de la nègodatlon.<fe biens indus- 
triels ou d’équipement. 

• il doit avoir fait ses preuves sur des marchés étrangers, n otamm ent au 

Moyen-Orient. Sa connaissance des langues doit lui permettre de négocier 
sans problème è très haut niveau. REF. 6123 l 

ASSISTANT MARKETING 

• C'est un jeune diplAmé ESSEC ou équivalent possédant délè quelques 
années d'expérience, études commerciales, marketing, si possible dans les 
biens d'équipement ou industriels. 

• Cadre fonctionnel, ses analyses actuelles et prospectives doivent lui per- 

mettre d'aider la Direction Générale pour ses orientations, recherche et 
développement. REF. «123 M 

Pour ihf. CompL écrire soiuréf. choisie à 


CAP OUEST 11 Bd G. GufetYiau 44000 NANTES 


S0PAD (NESTLÉ) 

recherche pour son établissement 
de Farta 

D.U.T. 

COMPTABILITÉ - GESTION D'ENTREPRISE 

ou équivalent 

si passible jastitiant d'une expérience de 3 A 5 ans 

Possibilité d’évolution Intéressante au Beln de la 
soalétâ pour un candidat de valeur. 

Adresser C.V. détaillé et photo k : 

SOPAD 

T. rue Euryale-DehaynLa. 75940 PARIS CEDEX. 19. 


BANQUE PRIVÉE, PARIS (8 e ) 

recherche pour 

D ERECTION DES ENGAGEMENTS 


I 


Grouae BüSSARD 


INGÉNIEURS SYSTÈME ch-hb/66 

Nous sommes une Société de gérance Informatique en progression rapide. 
Nous démarrons un nouveau centra Informatique regroupant de très Impor- 
tantes sociétés. 

Nous offrons A nos ooUahomtcnirs un travail de réalisations but de nouveaux 
systèmes et da notzveUea méthodes de rentabilisation des Centres mrons *- 
tiques. 

Une formation supérieura est souhaitée, ainsi qu’une expé rie nce d’un ou 
deux ans comme togénletpr-Systéme si possible. 

31 ces postes offrant de réelles perspectives d'avenir vous intéressent 
adresses votre dossier de candidature (lettre manuscrite, curriculum vitae, 
photo et prétentions ) à : 

PUBLIVAL, N* 1102, 70, rue du PolnNdu-Jour, 92100 Boulogne 


DIRECTEUR TECHNIQUE BATIMENT 

La Group* rdlOTplanratibn nationale (CXA.77-350 Millions) est en puissante 
expansion. U sa situa panni les leaders de sa spécialité. 

La poste -z rattaché eu Président, le Directeur Technique sera I '«Expert» 
chargé des problèmes da production et, îl aura not am men t la responsabilité 
da l’applicatian des raôtiiodes sur les chantiers. 

Le candidat : est on Ingénieur {EJttJ’XL» EÆJV, EXPJ , H a 10 ans 
cfexpériOTce (méthodes et direction de chantiers). 

Lieu dé travail : proche banlieue parisienne. 


j^£c£v^^SeoA%2S2t> 


’-O. rue de Chjbru /753 WPjrrïa îr 


CADRE 


RÉDACTEUR CONFIRME 

T EP . PARES - HJE.0. - M-S^C. 

2 ans expérience professionnelle 

îæ titulaire de ce posta devrait pouvoir évoluer 
vers l'exploitation bancaire ou l'animation d’un 
groupe de réducteurs. 

Earawr C.V. détalHô + photo et patentions & 
svfEESTS, ap. 2©, 7S«4 Péris eadex 04, qni 
transmettre, sous référence UJ44 M. 


jemme ingénieur ENS.BÆNÆ 

Nous somma une sodétf de ivoduîts chimiques âtuée â Paris 5e. Nous 
souhaitons confier à un îngénîaar de formation ENSLBANA oa IBANA 
le poste de 

tfoc ui gentaliste 

Dans le DépartamentArûmes que dois développons, vous serez dwgée de 

recucimrBtdgsuIw^renswTibtedet In f or nutt to n>srientifiqias,MgWgthieâ, 
commerciales,-- concernant les arômes dans te awereur aHmentafm en 
France et à résranaer. 

Agéû da 25 awfrffmmim, ww» pouvez être débutants, mais nous apprë- 
clemns éwntueüemfint uns prenéèn expérience dans te domaine des 
Artmes. 

Les canfidates Intéressées sont Invitées ô adresser leur CV accompagné 
d'une lettre manuscrite à s 

S,NJ>.M.-PA-100 Avanw Chutes de Gaulte- 92522 Neuïtty Cédex 
en prêchent b référença 382 surJ / envatoppe. 
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REPRODUCTION 
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offres d’emploi 


offres d’emploi 


offres d’emplo 


offres d’emploi 


r. 


PERKIN-ELMER DATA SYSTEMS 

FRANCE 

(Constructeur id'Ordînateuts INTERPATÀJ . .. 

Recherche pour PARIS, LYON et TOULOUSE 

DES INGENIEURS COMMERCIAUX 

Ayant une banne formation technique, possédant plusieurs' années 
d'expérience de 4a vente de mini-ordinateurs dans les domaines de 
l'OEM scientifique et industriel 

DES TECHNICIENS DE MAINTENANCE 

AT3 ou ATP (possédant B.T.S. ou équivalent) ayant au moins 
de 3 & 5 ans d'expérience hardware. 

DES SUPPORTS TECHNIQUES 

■ confirmés Hardware etSoftware . 

DES TECHNICIENS ET INGÉNIEURS SYSTÈME 

confhmés 

Paru ms postes, de bonnes notions d'anglais serait appréciée». 

TEiiu n cnT votre C.V. manuscrit & FETRKTN-gLMIgR DATA SYSTEMS 60/56. 
rue de la procession - 75015 P A R T S. 



CADRE MARKETING 

Ayant uns farte paa o p naBléb irtw» besma maîtrisa msnédqne et 

mw eZCéOsnte pratîq ii q rfft f wng’biÎR. 

En effet. ca ccfflabcgatenr participera & Ifflubaratkm, an suivi et' 
an contrôle des stratégies tv>mni«Tw'ale«> à la fois an niveau 
FRANCS, vis-à-vis de notre àôgs international. et an nrvean 
snccnraates. 

n sera amené, dans œ cadre, & oamm uni gaer aVec tons les 
mveanr dans {entreprise. 

Ce candidat sera diplômé tfnneEcoile de Gestion oa tUngémem: 
titulaire dm tnüsiâme cydfi et/ou de 2 ans.d! expérience pccfee- 
aianneDe. . 

CcsmaissancasAP.il. appédées. 

n devra être disponible pour de courts voyages & lôtranget 
Merci décrira sous rôt C. 32 àJL. MDTIE -Service Reawemërit 



RANK XEROX 


4 ine Nicolas Robert 
B36Q2AÜIWAX’-SO®aOB. 


Dans le cadre ^ 
dn développement de son activité 

«CHANGES CLIENTELES 


on .collaborateur 

chargé de suivre la clientèle existante 

Proffi recherché : 

• 23 arrq urtmrmrm 

• 2 A 3 ans d’expérience des OPERATIONS DE 
TRESORERIE EN DEVISES, soit dans une 
société industrielle, sait dans nn établis- . " 
semant bancaire 

• bonne connaissance des opérations de change 
traitées par la clientèle et de la règlementation 
française des durues 

• dynamique, possédant le goût des contacts 
commeicianx. 

Adressez candidature manuscrite avec av-, 
photo et prétentions s/zfiC. 9358 & 

Axial Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra- 


isbGEnI 


RECHERCHE 


GESTION 

INGÉNIEURS 
CHEFS DE PROJET 

Les candidats retenus devront posséder uns 
réelle expérience de. l'animation d’équipes Infor- 
matiques dans le dnrwainn des applications de 
gestion et posséder des connaissances en base 
da données et télétraitement. 

Adresser C.V, sons rêrér. G. 83 & P. LUCAS 
CAP . SOGETI - Gestion. 

30, me Lerlche. 75015 PARIS. 


' SOCIETE FRANÇAISE. 1 

XUala d’on groupa International spécialisé dans 
la stimulation cardiaque a décidé de confier 
pour ses activités en France des postas da 

DÉLÉGUÉS COMMERCIAUX 


satisfaisant 


conditions 


A do personnes 
suivantes : 

— avoir une connaissance approfondie de l'flec- 
troniqne médicale, : 

• — Justifier d’une grande expérience et de réfé- 
rencée sérieuses, 

— Anglais indispensable. 

Envoyer candidature (C.V„ photo et prétentions) 
A C-P-L FRANCE . . 

A l’attention de M. STRAUS, 19, rue Ernest-Laval. 
Discrète 


92170 Vanvsa. 


Ion mûrie. 



loz/ufonce de qualité 


Une obligation pour certaines entreprises, 
une nécessité pour la nôtre 

C'en: pourquoi l'ingénieur que nous recherchons devra avoir 
une expérience réelle des problèmes pour les avoir vécus en 

FABflICATION, BUREAU D'ETUDES ou CHANTIER. 

35 ans minimum, de formation E.C.P., A et M ou équivalent, 
il apportera de solides compétences en chaudronnerie, 
métallurgie ou mécanique. 

Impartante Société d'ingénierie nucléaire, nous lui confierons 
là responsabilité d'un de nos départements ASSURANCE 
DE QUALITE, c'est à dire l'animation d'une équipe 
d'ingénieurs et techniciens (40 personnes). 

Si cette opportunité vous intéresse, adressez candidature et 
c.v. s/réf. 9381 à Axial Publicité, 91, Faubourg Saint-Honoré 
75008 Paris, qui transmettra. 





AEG TEIEFUNKEN FRANCE S. A. 


recherche pour son Département 
COMPOSANTS ÉLECTRONIQUES 
à. (92) CLICHY (Métro Porte Soint-Ouen) 

1) LE CHEF DE DÉPARTEMENT 


Ingénieur Électronicien 


dans lu 


— ftmnjltwn iw ÛO 18 l&UgOS Hllom&XlâQ. 

. — Expérience d' animation d’une équipe de vente 
secteur composante (seml -conducteurs , passifs). 

— Expérience en gestion commerciale. 

— Responsabilités : développer la vente en France, chiffre 
d'affaires, marges. 

— Gestion du BtoclE. 

— Gestion du personnel (16 personnes). 

— T.mimti avec les uairiw» en RFA et visites ch ex les clients 
an plus haut niveau, 

2) UN CHEF DE PRODUITS 

Bespazuàble des liaisons avec les usines en BJA, de l'aide 
technique aux ingénieurs de vente et des visitas occasionnelles 
de nos clients. 

3 ans min. d'expérience de laboratoire d'études en électronique. 
Connaissance de la langue allemande on anglaise. 

Fréquents déplacements es Aiipmngno 

3) UN INGÉNIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

- Agé de 28 minimum. 

souhaitée de l’allemand. 

Expérience vente composants électroniques industrie on grand 
public. 

Travail A PARIS avec de fréquente déplacements & envisager 
en province. 

Salaire fixe 4- Intéressement sur objectifs. 

Adresser C.V- photo et prétentions à Direction du Penmm£L 
AEG T3SLEFUNKBN FRANCE SA. 
fi, boulevard du Général-Leclerc, 92115 CLICHT. 


POSSIBILITE EXCEPTIONNELLE D'AVANCEMENT POUR 

INGHIEIK SPECIALISE SUR IBM 370 


»* î. 


NOTRE CLIENT EST CONSIDÉRÉ COMME ÉTANT HUN DE S PLUS IMPORTANTS FOURNISSEURS MONDIAUX DE GRANDS SYSTÈMES COMPATIBLES IBM. 

LE SUCCÈS NOTSBLE QÜTL A J USQU'A PRÉSENT REMPORTÉ, DÛ AU FAIT QU’UNE GRAN DE PART IE DES UnUSATEURS DE SYSTÈM ES IBM SONTPRÉTS A 
ENVISAGER D’AUTRES ALTERNATIVES, A FAIT NAÎTRE DE NOUVEAUX POSTES QUI PROMETTENT UNE CARRIÈRE TOUT A FfilT EXCEPTIONNELLE. 

A l'ingénieur spécialisé en support-clientèle, au niveau hardware ou logiciel, cette position offre bien plus encore qu'un salaire élevé. 

Securité D’Emploi 

Le succès remarquable de cette société, sa gamme de produits de pointe, rengagement total auniveau technique et l'excellence du support donné à la clientèle, les investissements 
qui ne cessent de croître avec les profits exceptionnels, tout cela vous garantit la sécurité de travailler au sein (Tune organisation fiable et solide 

Développement de Carrière 

Les activités de notre client ayant un taux d’accroissement exceptionnel, üest probable que votre carrière évoluera à nn rythme rapide comparativement aux possibilités que vous 
avez actuellement 

En effet, actuellement notre client recherche aussi des ingénieurs pour des postes supérieurs. - - 

Formation 

Cette société reconnaît qu'un personnel, aussi bien rémunéré soit-il, doit quand même suivre les derniers développements technologiques. 

C’est dans ce but que notre client amis an point un programme de cours deformation spécialisée qui assure votre enrichissement professionnel 

Vous trouverez une ambiance de travail amicale et dynamique, riche en motivations et satisfactions. 

Nous souhaitons que vous soyez satisfaitde votre travail actuel Et pourtant, il est peut-être de votre intérêt et de celui de votre famille de considérer ce que notre client offre. 
Ré m u nération et Avantages Sociaux 

Le salaire sera déterminé en fonction de l'expérience du candidat, et sera de 85.000F à 156.000F. 

Les candidats exceptionnels peuvent prétendre à un salaire pins élevé. 


*< ï'üSiNE 




Profil du Candidat 

; Les candidats retenus auront l'expérience et les qualités suivantes: 

Ingénieur Te chn i c i en Hardw ar e; 

4c Expérience de maintenance sur IBM 370 (158 et plus grands) 

* Dépannage sur VSLSVS.VMjMVS 

* Bonne faculté de communication aveclacHenlèîe 

* Un profil personnel hriperméttantde coopérer efficacement avec les services du Marketing et de l'Organisation Système 

* La faculté de prendre éventuellement en main, une petite équipe de techniciens. 

Ingénieur Logiciel: 

* Expérience solide pour solutionner tout problème auniveau logidel sur matériel IBM de grande complexité 

* Très bonne connaissaiice du système d’opérationMVS 

Connaissance d'un ouplusienrs des programmes: VTAM/NCP.JES 3, VSAM, TCAM/TSO, IMS 

Il n'est pas indispensable que les candidats aient une connaissance parfaite de l’Anglais, mais nous leur demandons de pouvoir suivre r Anglais technique. 
A dr es sez votre C.V. à D JP. S.C^Réfr LM-Fr , ZSruedesLongspxés, 92100 Boulogne ou téléphonez au 01-6091515 ou 01- 6083848. DISCRETION ABSOLUE 
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en Administration et Bexsonnel 











satlon Jeune «t trte mobile. 

Une bonne cormaissaûCB de l'anglais est nécessaire, 
celle de l'allemand est souhaitable. 

Ce poste est a créer, U est basé à paris dans un 
Quartier agréable. et central. 

Outre fi'exeéUa&tea conditions de travail, noos 
somma» prêta A offrir une rémunération en rap- 
port avec la valeur; des services que nous atten- 
dons de la- part dé la personne recherchée. 
Veuillez adresser une lettre manuscrite avec C.V. 
et éléments de salaire actuel & N° 0713 M, 
REGIE' PRESSE, 85 Ma, rue Réaunmr. 73002 Paris, 
qui transmettra. " 




La succursale parisienne d'un Important 
ope industriel et minier étranger 


Société d’équipements automobile, leader européen sur nos marchés, nous 
faisons partie d'un Groupe industriel français réalisant un CA. do 1 milliard 
de Fns HT. 

Notre Société : 4000 personnes, S unités de production, CA. 500 millions 
de Fis HT, 

Créant un poste de responsable du système de gestion de la production, nous 
recherchons, pour assurer ces fonctions, un homme expérimenté, 30 ans 
minimum, de formation supérieure : ingénieur grandes écoles, H.E.C_, ayant 
déjà réalisé la mise an place d'un système de gestion de production intégré. 
Rattaché au Directeur du contrôla de gestion, H sera responsable - sur base 
d'un cahier des charges préas --de le mise en place et du suivi du nouveau 
système (télé-traitement) dans nos différantes unités de production. Préala- 
blement, il participera aux études d'organisation. 

Il aura de nombreux contacts avec l'encadrement de nos usines et notre ser- 
vice informatique (I.BJV1. 370/1381. 

Notre siège social :45 kms sud de Paris. 

I oàîà I Adresser lettre man. -J- CV détaillé, indiquer le montant 

i . J de la rémunération souhaitée, sous référance 72440/M A 
(N5NSM R. VEROET, a Sôle-CEGOS. 33. quai Gallieni 92152 
SURES (V ES. 
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■racherehe un 


liî ï t. j fv 


s/ F ni, lu 


a son directeur 
administratif 


Ce cadre de haut niveau, en collaboration avec une 
équipe de psychologues, aura te responsabilité 
d'environ 200 recrutements d 1 expatriés par an. 
En collabor a tion avec le bureau des affaires 
sociales, H sera nôtre Interlocuteur auprès des 
vitftérants organismes (retraite, prévoyance* , 
asssdfc, etc— J. . 

En collaboration avec le bureau juridique, H 
■ sera chargé des contentieux. 

En Itsban avec les différants organismes de 
formation, U aura la charge des actions de 
formation d'une cinquantaine de stagiaires 
étranger* «t de leurs suivis. 

En outra, en contact étroit avec les différentes 
unités de production du groupe. Il devra main- 
tenir et améliorer lie liaisons administratives. 

Ce p os te conviendrait à un Ingénieur diplômé 
rompu aux mét hode s modernes de gestion. 

Une connaissance de la vie Outre-Mer serait 
appréciée. 

Ce pacte Implique des déplacements an France 
-et Outre-Mer. 

Adresser lettre manuscrite, c-v. et photo 
a/tef. 076/M A Axial Publicité, 91. Faubourg 
Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 


. .-a,;.:.: 


m.-*. 



Société de confection pour enfants 


. dans le cadre dlin nouvel établissement 
de fabrication : 


CHEF DE FABRICATION 


Le candidat aura la charge de : 

— lie -coupe, confection, finitions 

— le planning et l'ordonnancement 

— le contrôle des coûta, de 1 » productivité, de 
la qualité 

H devra Justifier d'une expérience dans une 
position équivalente et avoir un niveau Ingénieur 

Ecrire n» 792 S « le Monde » Publicité 
5, rue des Italiens - 75427 pakis-b» qui transmet. 


IMPORTANT GROUPE PHARMACEUTIQUE 
INTERNATIONAL 

Souhaite structurer son centre de Recherche 
Médicale en France et cherche â s’attacher les 
services d’un 


78.000 F 


MEDECIN 


Nouvelles Applications Technologiques 
U J- {filiale ELF - BERT1N & Co) 

Entreprise de développement industriel dans 
le* -domaines du traitement da gar sur champ. 

omies d’énergie en raffinerie, des 
rsVORTEX-- 

souhaite confier é un 




i ; (X, Mines, Centrale».) 

1 • Mcil. - 

getSon technique de rtolfeations d'enver^re 
lÆ l if e c o cliente - sous traitants, contrôla 
MBKjar—). 

U candidat retenu est appelé à devenir 
’i;V ■ rapidement un 

INGENIEUR D’AFFftIRES 

négociera alors las affaires, en particulier au 


Le posté est A pourvoir h RaeB-Malniason 
et la rémunération annuelle ne sera pas infé- 
rieure 6 100.000 F. 

Envoyer lettre manuscrite, C.V., Photo et 


147, av. Paul Doumer 92500 Rueil M aimai son- 


Ayant l'expérience des problèmes poses par 
l'enregistrement des nouveaux produits en 
particulier: . 

- bonne connaissance du rnUku médical hospi- 
talier ; 

- mise au point des protocoles d’essais ; 

- exploitation statistique des données. 

De courts déplacements en France et even 
nzeUement à l’ètransrr sont à prévoir. 

L’expérience de 12 recherche pharmaceutique 
est nécessaire et serait particulièrement appré- 
ciée dans le domaine de l’immunologie. La 
connaissance de l'anglais (au moins In) est 
indispensable, Ja connaissance de l’allemand 
sera un atout supplémentaire. 

Enrayer lettre de candidature en insistant 
sur l'expérience acquise à No 34465, 
COMTESSE PUBLICITE, 20, aranue de l’Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. La 
discrétion la plus absolue est garantie. 


Société spécialisée dans l'instrumentation 
électronique nucléaire faisant appel aux 
techniques d'utilisation des microprocesseurs 

recherche 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 

En raison fie cotre e-? a te og. 1» responsabilité 
de risdiszrteUstiox: serait entièrement conflée à 
ce collabora: eur. 

ttee fiouble expétiense fie bureau d’études et da 
fabrication dans des domaines analogues est 
nécessaire. 

AJÆMAND SOUHAITE 

Envoyer lettre m. avec casr. vltae A no SL597, 


C^DÎnet 4 . rue Amiral Courbet 

leconte : 75 H 6 pakis 


Noos sommes un organisme de services de dimen- 
sion nationale. 

Dans le cadre du développement de notre activité 
d'aide aux entreprises dans le domaine dn recru- 
tement et de Bon environnement socio-écono- 
mique, nous recherchons pour PARIS 

PLUSIEURS CADRES 

SUSSIONS : entra autres : . 

— contacte avec les directions du personnel, les 

d’entreprise, les organismes professionnels; 

— définition de postes et de profils de candidats ; 

— tri de candidatures sur curriculum vltae. 

PROFIL : 

— 35 o np minimum ; 

— 10 ans au moins d'expérience en entreprise ou 
en cabinet de préférence A un poste de cadre 
dans la fonction personnel ou le recrutement, 

mois surfont : 

— sens des contacts ; 

esprit d'équipe ; 

— connaissance des fonctions dons l’entreprise ; 

— aptitudes à un travail minutieux d’études sur 
dossiers. 

Adresser C.V. et photo as le n* 34-480 A COMTESSE 
Publicité. 20, av. de l’Opéra, Paris-l*. qui transm. 


auditeur 

interne 



L’un des 
nctatiiB 


rames briBstrlets français 

MTEBK «ORME. 


Four des mâsfans cftmtre compteNe et Hnander 
• tâstiftfSoeol : 'dans les "mués amnahlâs dé- 
centralisas st Iss males. 
m pofictoehewent’ (ex Audit d'entreprise en vm 
rf nu rectal) 

sois r mrtarité tfa Chef da Service Audit 

Ce poste s'adresse A tm homme «a me faon* de 
twmaliDn sroérfenra, ayant an entas 3 ms d'esipé- 
rlencs de la fouet tai bq sniraprise du ec cabinet spé- 
cialisé, aimant travailler en éqnipe, et acceptant d» 
fréquents Béptoceraenla. 

Le poste est basé à Paris. 

U fémonéiattoa est de 90 è IfiLÛOO Fpar an. 

Le Gnnpe offre de larges possibilités (Témtatloa. 

Envoyer (LV.-saos réf. LVAM52 k LGJl qd trans- 
mettra. 


T p A Internationa! Classifiêd Advcriising 

X.V.A. 3. JU!£ O'HAl'TtViUÏ ■ 75010 - PAfilS 


r 


Nous sommes un des Grands 
de l'ÉIectronique Française 




ingénieur d’études 
électronicien 

BANLIEUE SUD-EST 

Jtr.porisnîa sxiclô rechercha peur n» Déporta- 
Tirant CnUruden ZlMtnuûtiiM un Ingé- 
sUatir a Etudes qui devra i • gérer dos marchés 
a'tealM Mpgr ana. • assuror ta cancaptio» 
:rchrdq-^a er. HacZrCr.iqUO da puissance (radns- 
saurs ed cannrd soœrsi. • assurer, dans la cadra 
des projets qu‘B conduit Iss contacts techniques 
avec les clients et' cru les cxycantraceants. 

Cs pou est év olut if «t peur amener & dos rsspan- 
s ehüi Us importantes d bras o échéance, pour un 
candidat d» retour. 

Ü est nécessaire, d’être diplômé d’une école tTmgé- 
nurjr. d'ètra goepiximonté «4 si possible, d’avoir 
«u des responsables do p ersonn el, 
four postuler euruysr lettre manuscrite. C.V. et 
photo an indiquant prétendons sous r&.bS£39Si . 

Cabinet A l ai n H. PRENANT 

90, avenu* du General da Gaulle 
f-2159 Iss? les Moulineaux 
qui g a r antit 1* accru absolu des candidatures-. 


Four développer nos activités dans le domaine 
des FAISCEAUX HERTZIENS, nous recherchons 




COMMERCIAUX 

• INGENIEUR EXPERIMENTE 

Chargé de la coordination de grands projets 
bq télécommunication. 

Fréquents déplacements dsns des paya 
lointains. Anglais, espagnol apprécié. 

% INGENIEURS Technico-Commerciaux 
Ayant au moins 2 ans d'expérience es 
faisceaux hertziens, pour développer nos 
activités sole en France, soit A l'exportation. 
Postes A Paris. 

Adresser CV. prétentions et photo n* 25-270 
COMTESSE Publicité 

20. av. de l'Opéra 7S040 PARIS Cedex 01 . 


V. 



INGENIEUR 

d’entretien 

Importants société indtntrieHa français», 
chercha 

l'Adjoint da Chef du Ssmcu Entretien 
de Fane dasss usinas pour toi confier la 
RESPONSABILITE DU 
SERVICE ELECTRIQUE 
Ce cadre tschakjuB, ingénieur de préférence (EJLI 


V v fi» 


devra purifier d'uns solide expérience en Alécuiqua 
et Sectnnsehmqas, acquise en mflrâu industriel, et 
5»a33é d'an moins 35 ans. 

Lieu de travail: proche Beoltsoe Ouest 

Adresser lato* manuscrite mec CV. photo 
et prétentions socs référence 4SSO à : L.TJ*. 

31. Bd Banne NotnæBe 75002 Paris ç.t 


CONSTRCCTEL R 
MAISONS SCSI VXD CELLES 

DEUX RESPONSABLES DES VENTES 

Région Ile-de-France 

— Atimtlca e= formation d'une équipe. 

— Gestion administrative ûea castrats. 

— Hératixêrot:» avec fort Ititéteasemea:. 

Grande erpériesif rorcrcerclAie souba—ee dans 

ta transît. 

a-re: C.V. et photo ; 

%LUSONS ABOVNEL 
:e. rue Aohsr. 75009 Paris. 


Q! pQ La gestion en temps reeï 

W SYSTEMES sur mînî 

reertite dans le coûte de son expansion : 

2 INGÉNIEURS débutants 
2 INGÉNIEURS 

1 ou 2 ans d'expérience sur SOUR. FDP— 

F-itastiati rcqxàe î Grandes ScoUb option lnfor- 
tiutlçus CO 3SA ItiforsaKïqü*. 

Adresse- C.V. — oréîKitions A G ISO Systèmes, 
VT'yT' Mar=s:-Cacbm, 52320 chitUloti-ss-Bagneux. 




0ma 


B. T. S. 

GESTION - COMPTABILITÉ OU ÉQUIVALENT 

— Age punimum 25 

— Qualités humaines pour l'animation d'une 
foulpe de 11 personnes qm traitent les pro- 
blèmes fournisseurs (une première expérience 
d'encadrement serait un atout). 

— Connaissance des procédures associées au traite- 
ment Informatique. 

XI assure le suivi des problèmes comptables et 

administratifs liés au stock et au circuit mar- 
chandise. 

— Formation assurée aux problèmes de gestion 
fie la distribution en grande surface. 

— Salaire attractif. 

— Perspectives d’avenir pour élément de valeur. 

LIEU DE TRAVAIL : 92160 ANTON? 

Env. lettre manuscrite. C.V v photo et prétentions : 

Service du Personnel SUD 
17, avenue de la Résidence 92198 ANTON? 


JONE LANG WOOPON 

CONSEIL IMMOBILIER INTERNATIONAL 
recherche 

POUR SON DEPARTEMENT AGENCE 

JEUNE CADRE COMMERCIAL 

ESSEC, SCP. de CO, BON NEGOCIATEUR, aimant 
travail d'équipe, expérience en Immobilier appré- 
ciée. SALAIRE DE RASE INTERESSANT + COM- 
MISSIONS STIMULANTES. 

Ecrire 80. avenue Marceau, 75008 PARIS. 


Jd}s\ Texas Instruments 

FRANCE 
Vous êtes 

INGENIEUR ELECTRONICIEN 

devenez 

INGENIEUR DE VENTES 

chez le premier fabricant mondial da saoib 
conducteurs U 500 personnes - 300 cadres 
en France). 

Vous vendrez; 

des produits de très haute technologie {micro- 
processeurs, mémoires, circuits digitaux^.). 

Vous aurez r 

• des marchés importants dans les secteurs 
informatiques, télécommunications ou grand 
-public- 

aune culture technique sans cesse valorisée. 

Vos Qualités personnelles s'affirmeront dans 

• la négociation au plus haut niveau 

• l'établissement das prévisions de vente 

• la participation aux stratégies commerciales. 

Poste à pourvoir è PARIS SUD. 


* 


Ecrira avec C.V„ photo, 
prêtent, et date de disponibilité 
ss référence SCM/1 177/351 
à Madame LE GUET 
T.I.F.- Boite Postale 5 
08270 VILLENEUVE LOUBET 
Tél. 93.20 j01 JDI 


Société 25 personnes, filiale Groupe Suédois 
recherche d’urgence 

CHEF COMPTABLE 

D5.C5. complet ou RP. érigés pour comptabilité 
générale, situations mensuelles, bilan. Anglais 
nécessaire. 

Envoyer C.V. manuscrit avec photo, prétentions & 
PER5T0HP SJL 

13, bd de 1s Muette, Bsi« Garges-lés-Oonesse. 


GIT ALCATEL 

DEPARTEMENT COMMUTATION 
A VEUZY 

recherche pour son service 

ORGANISATION ef INFORMATIQUE 

CONCEPTEUR 

systèmes informatiques 

Diplômé Grande Ecolo sdenfffiqoe 
on formation supérieure écù comique 

Ayant au minimum 3 à 4 ans d'expérience dans 
une grande Société industrielle 
D participera à l'étude, à h réoiisobon et â fa 
mise en place d'importantes applications de 
gestion 

Envoyer C.V., prétentions et photo â 
CIT ALCATEL - Service Recrutement 
10, rue Latécoère - 78Ï40 VEUZY 












! 
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EEPSODÜCTIOH 


offres d'emploi 


INGENIEUR D’AFFAIRES 

Division Lodastrie 


offres d’empîoi 


PARIS 


pour société diale d’un groupe Important ont 
réalise et commercialise des a p par e i l* de mesure 
de haute qualité. 

Sa piiwinii mtrri*ïMTr étant d' augmenter la force 
de venta eaûjrtante' et diffuser les produits auprès 
de nouveaux cliente. 

Cette fonction couvre, à l ’In t érieur, la définition 
des créneaux de vente et la mise au point des 
plana de prospection ;■ la rédaction et le chiffrage 
des devis. A l’extérieur, H agit comme un ingé- 
nieur -Conseil chargé d’étudier les besoins de la 
clientèle et de présenter la gamme des produits. 
Uns expérience de quelques nngniy» au 

sein d’un bureau d’études spécialisé dans le 
domaine « Installation des Pairies » de U régu- 
lation OU » nt du 

pétrole, de la chimie., serait considérée comme 
.intéiaesante. 

Une formation d’ingénieur Eactro - Mécanicien 
serait appréciée. 

Bémunératlon : 90.000 & 100.000 F par an + frais 
remboursée sur JnstUlcattffc. 

Adresser C.V. détaillé sons r é f érenc e n» 1153. 
CONTESSE Publicité. 20, av. Opéra, Paris- ln*. ■ q. tr. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
TÉLÉCOMMUNICATIONS 

Région Parisienne 

recherche 

INGENIEUR 

INFORMATICIEN 

Débutant (I.N.SA - D.ELA. ou similj. 

pour participer au développement ou & l’adapta- 
tion de programmas sdentlggaes (FORTRAN) dans 
le domaine de la conception des drcnlta intégrés. 

Ecrire avec CV et prétentions No 35027 
COMTESSE Publicité, 20, av. Opéra, Paris-ler q. u 


ORGANISME PROFESSIONNEL A BUT SOCIAL 

recherche 

DIRECTEUR 

— iwnriimnm 40 ans. 

— Formation Juridique. ■ 

— Licence en droit minimum» 

— Possédant expérience approfondie droit Sécurité 
sociale et retraites, 

— Expérience GESTION petite entreprise, 

— Un très grand sens contacta humains. 

— Très sérieuses références contrôlables. 

SALAIRE ANNUEL : 110.000 F 

Régime fiAnra MAXIMUM 

Adresser CV manuscrit et photo A : 

Mlle DE CKOZAL3, 30, rue de Coudé. 75008 Paris. 


CABINET DE BREVETS 

un des premiers de. Paris 


pour participer A son expansion 

INGÉNIEUR HAUTE CLASSE 

Première lettre A n* 7.899. «la Monde» Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 PARTS CEDEX 09. 



ANIMATEUR * 

DE FORMATION - 

pour organisation et méthodes 
simplification du travail dans 
le secteur tertiaire. 

Age mînl 28 ans, 2 ans expér. 
de la formation des adultes 
butispens.. si possible expér. du 
: milieu hôtelier. 

Travail en équipe avec groupe 
formateurs pluridisciplinaires. 
Rémin. é la vacation. Env. CV, 
photo, n« T 00983 M .Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur. Parts 2*. 

Ecole primaire privée 
Champ de Mars 
- - cherche 

i miu t ELEGANTE 
™W1E DYNAMIQUE 
pfte éducation, cernais, dactylo 

ADJOINTE raSEffiL 

TU. : 7883885 

ECOLE D'INGENIEURS 
.. rechercha 

pr encadrer des protêts IndusL 

UN (E) 1N6B0HR 

^ 3 a ns d taxnér. Industrie Ile en 
I electronTo., analogique 
! ET NUMERIQUE. 

I Env. CV., prêt, * O. Moulin, 
tTIR 81, rae GALGU1ERE, 
Ultt 7 SOIS PARIS. 

i — — — 

SOCIETE INDUSTRIELLE _ 

lEVAUOIS 

recherche 


INGÉNIEUR 

dtpMmé AJHL, E.N.SJ., 
débutant dégagé obflgaL mlltL 

Form. électr i c i té indusfr« Unes 
conn. en Aleclronlq. pour INGE- 
NIERIE D'EQUIPE!!» énergie 
faible et moyenne puissance. 

Anglais nécessaire. 
Déplacements possibles - 
courte durée France et étrang. 

Ecr. avec CV» photo, prêtent 
E.l. IMPACT, 41. av. Friedland; 
75008 PARIS, qui transmettra. 

J. F. LIBRE DE SUITE 

PUCE STABLE 

Envloyée de bureau daciyto 
W Bogue. Quartier Opéra. 
TéL 073^4-14. 


travail 
à domicile 


représentation offres 


NOTRE ENTREPRISE POSSEDE 

• Des sbucturasdaccueS ayant toit tous prouvée. 

• Des produ8sBU-defà de taule axeunence. 

• Une elmlMedans ui msnhâ très ouvert . 


Pour affirmer 

notre implantation nationale, 
nous recherchons 
dans toutes régions des ; 

DELEGUE(E)S 

COMMERCIAUX 


VOUS MJREZ 

LE STATUT VAP. 4- IB8MUM GARANTI (8000 F} 
UNERSJUNERATlONSTafULANTE 
- L’BCCUJSMTE D’UN SECTEUR ET DSS PRODUITS 
UNE PREPARATION AU POSTE PAR ENTRETENS 
ET STAGE DEFORMATION 
UN BOUTEN PUBUCTTAIRE PERMANENT 

Vous connaissez bien votre région 

Voua avez l’esprit d’initiative et de raaponssblIHé 

et possédez un véhicule. 

ECRIVEZ AVEC CLV.*UNlVAS(n’ 21 12} 

2. rue de Séz» PARIS 73009 QUI TRANSMETTRA 





Impie Asence de voyages rech. 
pour son dépéri, groupes, 
congrès, séminaires, foires. 

■ e*»»»., en pleine «pension 

UN PROSPECTEUR- 

DEMARCHEUR 

de très tx» niveau, expérlm^ 
efficace, pour démarchage, odes 
entreprises, chambres de com- 
merces, fédérât., syndicat. 
Il sera le collaborai, ccteteor 
U sera le collaborateur celai 
direct du chef du départe men t . , 
Bonne rém un ération, fbes + In- 
téressement. Poste d'avenir si 
capable. Tra n sm ett re CV. ! : 
TRANSCAR Via Expaastea 
M. MAS, 9, bd Malesftertes 
75U08 PARIS 


représent. 

demande 


Ingén. expérlm-, 37 a» excefl. 
connais, glas, se rend, en Asie 
du Sud et S^E. pr quelq. mois, 
tr. bnes connais, éco» hum. et 
llngulsL des pays de cette rèy_, 
eccapt missions de tia naL : re- 
prés» prospect» prise dg cont» 
négoc. dfv. TU. 907-1047 apr. 20 b 
ou écr. n* 1J82 «la Mondai, 
S. r. des Italiens, 754Z7 Partes 1 . 


formation professionnelle 


AUJOURD’HUI LA GESTION 
FAIT PR1MB STJK LE MARCHE DU TRAVAIL 

• Vous Atee bachelier et êtes Agé de 25 a. au plus ; 
« Vous êtes & la recherche d’un métier d’avenir ; 
a Avec- vous pensé à celui de : 

TECHNICIEN DE GESTION 

LE CENTRE DE FORMATION PRATIQUE A LA 
GESTION (CJTJ.G.) créé an Min de 1TNSTTTUT 
FRANÇAIS DE GESTION (LF.G.), peut vous 7 
préparer. 

Son prochain stage débutera en DECEMBRE 1977, 
lee candidate dont le nombre est limité : 

é Suivront g ra t ui t em ent un cycle de for- 
mation de 4 mole ; . 

e Effectueront un stage pratique de 2 mol* 
en ent r ep rise ; 

• Percevront pendant la durée des études, 
une rémunération égale à M % du. SMIC. 

Lee candidatures sont à présenter avant la 25 NO- 
VEMBRE 1977. 

-Four tous ransalgosmenta. s’adresser A M. PANIEN 
(TéL 578-81-52 poète 353) — 57, quai de Grenelle 
75738 PARIS CEDEX 15 


Secrétaires de direction- 

SOCIÉTÉ MULTINATIONALE 
Paris-Nord 

recherche 

F ASSISTANTE 
du Chef dn Personnel 

La candidate devra : 

• être une secrétaire de Direction bilingue alle- 
mand confirmé; _ , 

• avoir mw bonne connaissance de la législation 
soctslo • 

• la «■»"« et le goût des contacta 4 tous 165 
niveaux, doublé de grandes possibilités d adap- 
tation. 

Une expérience d’au moins 5 ans dans la fonction 
p er so n nel serait appréciée. 

Nous remercions les candidates d'envoyer leorC.V ; 
photo et prétentions, sous référence n" 37.778. a 
BUSH Publicité. 

84. rue d’Hautevllle. 75010 Ports, qui transmettra. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
DE COSMÉTOLOGIE 
ET DE PARFUMERIE 


UNE SECRÉTAIRE 
ASSISTANTE 

DE LA DIRECTION GÉNÉRALE 

Jeune Femme, excellente présentation, formation 
supéri eure (RR.C. J-F. et autres), ayant IMPERA- 
TIVEMENT 5 »«■ minimum d'expérience dans les 
Produits de Beauté et la Parfumerie. 

Adr yniAr lettre manusc rite. c.v„ prêtent, et photo, 
sous le no 7 .894 «le Monde» Publicité. 

5, rue des Italiens. — 75427 PARIS (9«). 


IMPORTANT SI 
D'EDITION Pt 


V 


_ recherche pour 
Directeur d'état». 


En plus du Seovw 

cofê »bora Uan‘gh3 
dans certains 
(relations anr^? 
services, prise «TC 
de certaines actfvSS 


Demande [. 75738 paris cedkx 15 g 

F. frappe vus m an os crt tg, 

cassettes, sur «me IBM sphères. _ . . ■ 

rapide, prix modérés. 92S-954S. Ojganlsnie de Fonuettou rech. 

SECRET, goal H. rech. é dom. ; -lUlMlTClFDf 

TOUS TRAVX SECRETARIAT, .ANJMATtllIQ 

rapports, courrier, transcriptions _ . 

bandes et manuscrits sur IBM Toutes matières 

DlnKtfon, prise de RjV. etc. Env. C.V. et plans ds stage au ^ 

Ecr.^TOkHSM RégtoP^sm, CEFAP ' »Ws, nie «ta Louvre, NAIN. Profémrer^fa^nenté. 
85 Ns. rue Réaumur, PA R1S-2». 75002 Paris TéL : 278-77-71 


cours 
et leçons 


Secrétaires 

Groupa Financier Important 
ch. pour Leva (lofe- Perret 

SECRÉTAIRE JURIDIQUE 

Confirmée sténodactylo. 
Droit des sociétés (notant, 
pour tenue des Conseils d’ed- 
mfnistratïons et des assemblées) 
AvanL * 00 , 5x8, restaurant 
d'entreprise, 13* mois. 
Adress. C.V. avec photo et prtL 
S/rtf. 1.126 à P. UCHAU SA.. 
B. P. 220. 7506 3 Parte C edex 02 
gui transmettra. 
Organisation professionnel ta 
recherche 

SKffittKE 

expérimentée. Lieu de trav. » 
arrdt. Env. Ict man. av. CV. 
n» T 867 M, REGIE-PRESSE. 
85 bis, n» Réaicnur, PARIS-T. 

Société NATION recher c he . 

SKKTtiSE- 

STÉKODACTYIO 

EXPERIMENTEE 
Bonnes cctvbIss- anglais pour 
servlce technico-commercial. 
Libre Immédiatement - 
Env. CV. photo et prêt s/réf. 
231 S Sfé DELHOMME et Cle, 
B J*. 35. 75562 Paris Cedex 12. 


Société «nmportation 
matériel électronique recherche 

SKRÉTAIRE- 

STENODACTYLO 
bilingue anglais, pour travail 
varié. Env. CV. et prêtent, à 
SCIE-DIMES, B.P. 3 X 
91122 PALAISEAU. 

Sténodactylos 

Recrutement é l’hôpital 
«ta MAISON-BLANCHE 

10 STÉNODACTYLOS 

Les candidates doivent «tre 
françaises et égées de 17 ans 
au 1 b Janvier 1977. 

Salaire de début : 2A«0 F. 

Se prés, é AA. le Directeur 
chargé du Personnel de M.-B., 
bureau de recrutant., 3, av. 
Jaurès. 93330 Neuilly-sur-Marne. 


Sfé /Paris B» rech. 

DACTYLO CONFIRMEE 
STENODACTYLO CONFIRMEE 
pour petit secrétariat exporta- 
tion. Env. CV. et prêt, sous la 
n* 17607 B, Bleu, 17, r. LebeL 
«300 VINCENNES 


> 27 ans minimum. 

- Formation teduikn» n 
équivalent) Irxwi 

- Formation général 
Niveau supôrtar rr» 
Licence) appréciét- 

. Au moins é ans cr«s 
dans la fonction (£> 
secrétaire. 

. Avantages socwr.-* , 

. Mutuelle, 1F mob • 

- Restaurant d'eatm 

- 2 semaines vecacsri - 

Envoya- CV. débu 
photo + prétemXra* 

B.P„ Service EmpL 
3, rue BaraSb? ■ 
75008 PSWC: ■ 


capitaux c 
proposit. cc 


Vds nom et marques m ' 
déposés - PUBL1FRA» . 
Société. - Téléphone?? 
Société commerciale ■ 
expansion cherdn : 

ASSOCIES ' ' 
avec 300.000 F, CA. 1 1 
gros bénéfice). ' 
GROUPE MERCUR 
92, rua de la victoire 
Téléphone ; m» 
Société MatttaâtiÔK 
POLLUTION ■ ENVI RO - 
LOISIRS é forte w 
dispose d'âne fmr 
dans t* Ouest de ta F. 
Nécessité de prévoir « 
tissement entre 100J300 e - - 
et d'avoir réelle volonté 
du Ire une équipé comr 
et technique très dynar 
Ecrire sous la n° SOS — 
CONTES5E PUBLIC' : - 
20, avenue de r Optra, p . 
CEDE EN TOTAL! - 
parts de Sodélé c __ 

TRAVAIL TEHPOft - 

LYON 

CA. 7L millions f- • 
prix demandé bénéfie 
après amôrtiiwner . 
Pour contact, écrire. __ 
n* 713933 M, 6 REGIE-F 
85 bis, r. Réaumur, Part 


autos-veni 


Ç + de 160 

Concessionn. Brltisb I 
Porsche vend 
Porsche 924 Martini, d 
6.000 kDométres, état 
TéJ. (75) 01-29-58 Mot 


? r 


divers 


BMW OCCASOF 

220, SM, 525, 52L fl 
modèles 77, peu mil ( 
Auto-Parts XV. TU. a 
63, rue Desnouettss, Paré- 


ï ïïffiïïra 


DE GESTION 

Niveau baccalauréat, 

18 ans minimum, 
tests et entretien préalables. 

Prochaine session : 

21 NOVEMB. 1977 

Durée : 19 semaines. 
Travaux pratkj. sur ordinateurs 
Control Data et I^M. 

Ranselgnementt et Inscription 

wsmüT privé 
CONTROL DATA 

19, rua Erard, 75012 PARIS. • 
Téléph. 340-17-30. 

i m p or t an t groupe Interna tio nal 

(plu «ta 10S sociétés) 
recherche 

RESPONSABLE 

pour son service consolidation. 
Ce poste conviendrait A un Jeun» 
universitaire ou expert-compta- 
ble ayant «ma expérience de la 
consolidation et du principes 
comptables anglo-saxons. 

Ecr. avec CV. et prêtent, sou 
référ. L833 A SPERAR. Il rue 
Jean-Jaurès, «807 PUTEAUX. 
Importante maison d'éditions 
scolaires et universitaires 
recherche 

DÉLÉGUÉ 

PÉDAGOGIQUE 

é temps complet _ 
pour Parts et la région parts. 
Conviendrait é personne 30 au 
environ, ayt formation unWerstt. 

Voiture bidlæansabte 
Ecr. n« T 713.835 M Régie- Presse 
85 Ws, rue Rétaimur, Paris (F). 


ASSISTANTE SOC! AIE 

expérimentée (dhtiémée d’Etat) 
Voiture Indispensable 
Ecr. n« 7.920 * le Monde» Pub., 
S, rua des IteWens. 754Z7 Parts. 
Centre d'étude, des réactifs 
et matériels utilisés dans les 
laborat. de Uotogle médicale 
reenne 

ON DIRECTEUR 
EXÉCUTIF. 

Fonction temps partiel 
destinée é biologiste. M compor- 
tent gestion administrative. 
Adr. candidature et CV. h " 
CERM, 30, place de la Nation, 
75012 NATION. 
I.F.E.R-P. recherche 
PROFESSEURS ALLEMAND 
expérimentés k temps partiel 
(tanguer maternelle allemande) 
Carte de travail eadgée. 
si non ressortissant «ta la CE.E. 
Env. CV. et photo (ne pas tél.) 
1.F.E.RJ». Berhetey Building, 
19-29 r. du Capltalm-Guynener, 
920B1 Paris- La Défense Cedex 19. 


REVUE B1 -MENSUELLE 
(8 eu d'existence) propose à : 

CHEF DE PUBLICITE 
COMMERCIALE (H. OU FJ 
direction éqolpe dynamique 
(2 pare.) da is-ii-77 an n-a-73 
(possibll. engagement ultérieur). 
— Salaire fixa très motivant. 
— Réf. activité slmll. exigée. 
Env. CV. manuscrit pour pram. 
COIL n* 713974 M Rég.-Pressa 
85 Ma, rue Réaumur, Parts-2*. 

SB) AP 

recherche : 

PROGRAMMEURS 

COBOL - IBM - 05 
Pratique de LCP ■ WARNIER 

PROGRAMMEURS 

COBOL - BULL - 62/40 

PROGRAMMEURS 

COBOL - BULL 6000 

POGRAMMEURS 

PL 1 - IBM 

ANALYSTES- 

PROGRAMMEURS 


ANALYSTE 

COBOL - IBM 
DEBUTANTS S'ABSTENIR 

TéL ou écrire è SEDAP 
Tour Gamma D 

197, rue de Bercy, paris (12') 
346-12-35 poste 47-fia 
M. GUILLAUME 

Important gro up e 
METALLURGIQUE 
Région parisienne 
travaillant pour l'Industrie 
automobile recherche 

CHEF DE SERVICE 
CONTRÔLE QUALITÉ 

INGENIEUR AJ*. M édufvaL 
Expérience soehaltêe : 
METALLURGIE. PLASTIQUE. 
Anglais Indispensable. 

Adressai- CV. et Prétention» 9 
n* 34065, Contasse Publicité, 
20. av. Opéra, Paris (1«1, 
qui tr anm e t tr a . 


mp ortmt» Société Flduclaln 


demandes d’emploi 


INGÉNIEUR DIPLÔMÉ + BUSINESS SCHOOL 

30 ANS 

Français - Allemand - Anglais 
Excellentes Réf é rencé e Professio nn elles : 
INFORMATIQUE DE GESTION - ORGANISATION 
CONTROLS DS GESTION - STATISTIQUE et H.O. 
ECONOMIE - FINANCE. , 
rech e rcha 

POSTE STABLE A HAUTES RESPONSABILITÉS 

-Serin sans le numéro L874. «la Monde» Publicité, 
5. rua des Italiens - 75427 PAR18-9*. 


MIEN IMPORTATEUR et EXPORTATEUR 

item çala en ARGENTINE - 58 ans - H.E .C. 

nmm q I m«iw pUtUCe do l’Anglais - *llmi«p4 — 

Espagnol. 

— Domlnxuit quesUons bancaires, c h a n g na et 
SHTPING depuis 1971 en Europe, canuna créateur 
et animateur d'un réseau de ventes, de b ien s 
d’équipement. 

— Etudierait p ropositions en rapport. 

TéL : 628-18-08 


CADRE SUPÉRIEUR 


Licencié ea sciences 


demandes d’emploi 


F. actnellameni ingéniesr-conseil 


demandes d’emploi 


£fTî. v :r : 


m mm 
im v.mê 


POSTE HAUT NIVEAU DE RESPONSABILITE 

(secrétariat ÿénéml, gestion, formation, personnel, 
direction d’un service , organisation de stages, etc,). 

Borlre n» 7.9X8 « Le Mionria » Publicité 
5. rue des Italiens - 75427 PARIS-S- 


AGENT 

DE COMMERCE EXTÉRIEUR; 

Alleman d courant - -Anglais ■ . . - 

15 ans Directeur filiales oIIuttulthIww 

et autrichiennes en France — ■» ’ ■ 

et en Afrique dn Nord 
recherche 

représentation, missions ou responBahlUté ; 

en Allemagne. Suisse ou Autriche 

Création d’agences .'**• „ * - 

Berlie n* 7915 « le Monde » Publicité ‘ 

5. rue des Italiens — 75427 PARIS-9* - - 


INDUSTRIELS J. FME 37 sns, libre «ta suite, 

‘■•^SLîSaSSSr SECRÉTAIRE D 4 CIÏ 10 

Vous rectiercûer : EXPERIMENTEE 

— Un homme de confiance Sarv. AwvVte et facturât, rech. 
capable de défendra les poste stable Boulogne, 15*, W. i 
Intérêts de votre entreprise. Ecr. n a T 00847 M Rteie-Presse, 

— Un homme sérieux et de- BS bb, rue Réaumur, 75002 Paris 
grands capacité profession- 
nelle prouvée par référances. 

— Vous souhaitez qu'il SU 36 a., 
qu'il soit dynamique. 

Disponible et hvlroduIL 

ds ts milieux d'art. Internet y 
compr* tas pays de l’Est ingé- 
nieur trfL engl^ allenu. franç. 

Ecr. n» 1A99 « le Morde » Pub. 

S. r. des Italiens 75427 PertM». 

J.F^ secr. de dlr. trii. angi. et 
aflem. cour, b. prés. iens. rasp., 

XJ a. exp., du empl m-tps/tps 
part prop. autr. que Secr. égal. 

•ccepL : collabo vie. Interpréta 
réception, etc. Ecrira e* 6596, 

«ta Monde» Putx, 5, rue des 
italiens. 75427 Perta-9«, nul tr. 

INGENIEUR-SOUDEUR 
15 ns d'expérience en cens- 
tractions soudées de raffineries, 
plates-formes da -forage et ttas 
constructions o« sbore - 

spécialiste gu cantrtUe non des- 
tructif, parlent anglans. accep- 
terait même ai emploi tempo- 
raire sur un oc plusieurs char»- 

rsæ flllDE D'IMPACTS 

30 av * m ? A, p>r ‘ s ~ 1 * r Bilingue francals^inglals 

SS transmettra. Relations administratives, 

Joe Hme 25 a. maîtrise en droit nationales et Internationales, 
des affaires, espagnol cour. ch. 

anail. ds un service luridUn» cherche emploi stable 
d'entreprise ou csb. de contell _ «wga**ma. Privé on publie. 
Juridique. T. H&25-20 SE VILLA- ECT-,n« T 007» M Régle-Presse, 
NO 749, r. Bellgulile 750T9 Paris. 6S bb. rue Réaumur. Paris Z*, i 
-JJL 23 a. dég. ojvl bts pudl; 

ayt 6 m. exp. en rédae. agence 



«vaici HITINiDiW iqjXM CT 

aldfrcomptabHhdactyto . 
«tabl a, dé but, libre de suite. 
TEL. : 723-50-18. 


^"tÆ MAtSS&lS 

21 bts, r. Ld-Byroq, 7500B parts. 


Bonnes coaiiBl— acea . exportaUdon et togenlerlng 

Expérience : DIRECTION USINE 

DIRECTION COMMERCIALE ■ 
DIRECTION GENERALE 


SITUATION EQUIVALENTE 

Ecrire n» 1905 e le Mande » Publicité 
5. ras des Italiens — 75427 PARIS -9» 


RELATIONS PUBLIQUES 
INTERNATIONALES 

introduit en Afrique francophone prés autorités 
gouvernemental sa. administration*, industrie* 

recherche poste 

«Uns société ou organisme ayant besoin 

CONTACTS HAUT NIVEA U 

HK.PHHfgW f!R — ggl!lfl.f.EWTiai teB vxHia i rats 

Ecrire n* T 0081» M REGIE- PRES SE 
85 bis. nu Réaumur. PAJBZS-2*. qui transmettra 


r i 

». . -- «n. 

I -w-* 1 ' r 


il > mm 

--O 1 -*.» — v 

- s. 


• *-l tH.» jsé n -bii 

.... . .— <, ■ 7 _ 


-5-1 i *..* 





ÉTUDES D'IMPACTS 

Bilingue francals-anQials 
Relations adnfinlstrattves. 
nationales et tnternattoneles, 

cherche emploi stable 


INGENIEUR PRODUCTION 

39 ans — Espagnol courant 
• Organisation générale, gestion de producttL; 
Méthodes - Formation 

cherche poste dans Société Conseil. d’englneedD : 
ou poste b responsabilités dans production « 
bureau méthodes N 

— Lieu de travail indlf. FRANCE et ETRAN®*.- 

— Disponible Immédiatement 

TéL : 970-51-02 "■ 


ATTACHE DE DIRECTION 
25 ans, nationalité Franco-Allemands 
Etudes E2S, Paris, Francfort, Londres BoonotiW^ 
Langues courantes : ’[■’ ■ 

Français. Allemand. Anglais. Espagnol V ‘ 

Actuellement Hong-Kong. Libre fin 1977 ^ 

recherche • 

TECHNICO-COMMERCIAL ;; 

IIEGE sorrJBfi^ 
EN GRANDS- 
J APON . BOHO- 
IIL EPINES. | 

a. J. A. MONHEHH i 

A3„PARK Vrew COURT i 

1 PARS ROAD. HONG-KONG. i 


:rr*3 


ch. enqji. ou é défaut stage ré- 
munéra ds agee ou chez snnonc. 


Ecr. n* 6 594 
5, r. des liai 


» ou chez snnonc. 
*le Monde* Pub. 
ns, 75427 PariS-9*. 



MGtNIEUR 

INFORMATICIEN 

àECTRONlCIBf 

lAFJI^ S ans, 3 ans dtaxpé- , 
rtanca an étude, «slstanee lecb- 
nkjue mstértai et logiciel, antre- 


tien, ch. poste co rrespondant. 

I Libre bnmèÂTéL (20) 96-1405. 1 


Nous prions les lecteurs répondant aux 
"ANNONCES DOMICILIEES" de vouloir 
bien indiquer lisiblement sur l'enveloppe Te 
numéro de l'annonce les intéressant et de 
vérifier l'adresse, selon qu'il s'agit du 
"Monde Publicité" ou d'une agence. 


énonces < 

, 3lîr 

re ?ues p a 

' Un di au 

5à1 2h-30-j 


'5 Vs^i 


u» \y 
















La ligne La ligne T& 

43.00 49,19 

10.00 11,44 

30.00 5432 

30.00 34,32 

30,00 34,32 

00,00 SI .52 


UimmobHier 


appartements vente 








Maison da ^immobilier 

sélectionne sratuîtemeni 
L'eff. -que -vous recherches 
«âmH orties de 1000 

ÏJMJ.M. 

PARKetlZO KM AUTOUR 
Consultation sur place ou 19. 
■Par correspondance : 
miestioRnatre eue envoi 
de votre carte de visite* 

1A MAISON DE jàk. 
CTMM0B1UÜR 

27 Ws* av.de Vif tiers. JJ i 
7501? PARIS* 757-&2-02. 
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ClAlfECS 


AmONCES ENCAOREES' 
OFFRES D’EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES - 
AGENDA 


Lsn/ïnwi. T.C. 

24.00 27,45 

6410 5,72 

20.00 22,88 

. 20,00 2SL88 

SOJJO 22,83 


REPRODUCTION INTERDITS 



^nprlvente-C 0 ^ 

622.35.05 

SB Hin a 

Un promoteur qui tient ses engagements* 


focations 
non meublées 
Offre 






I propriétés 


L'OKDIHAÏEUR. de 4a 

MAISON de IMMOBILIER, 
sétecztanno orattrîc«nefrt 
1W. 'que ‘Vous recherchez 

«mu orties de 1000 

F.NJU.M. 

PARISet J20 KM AUTOUR 

Consultation sur place ou téL 
■par, correspondance : 
■questionnaire sur envoi 
de votre carte de visite. 

IA MAISON DE 4fc 
L'IMMOBILIER 




27 ifs. av. de Vîfffers, 
751317 PARIS. 757*62402. 


bureaux 


Importante Société internationale 
recherche 

dans le cadre de son expansion 
LOCAUX 

A USAGE DE BUREAUX 
UAMM2 

quartier de bon standing 
centra da Parte. 

Prendre iw contact par TéL : 
55WMZ . Poste 313. 


locations 
non meublées 
Demande 



Location prtcaira 120 no, dans 
Immeuble récent, 4 bureaux : 
66.000 F/anru + charg. 567-&-M. 



Pour société tnnefim cherche 
vBlas, mdOsn pour CADRES. 
Duree 2 â 6 ans - 3047-42 


locations 

meublées 

Offre 


SEMAINE - QUINZAINE 
, OU MOIS - MACSON 

Loue du STUDIO an 5 PIECES, 
standing. 43, me Saint-Charles. 
75015 Paris. Téléphona 577-544*. 


r srrm 


ST-JEAN-CAP-F ERRAT - Accès 
direct Plaw, Jrès belle villa, tt 
confort, 4.000 F/moIs - 526-27-10 


constructions 

neuves 


La Résidence le Ctos des Vignes 
Petit Immeuble pierre de taille 
massive, au calma du 20* arrdt, 
sur una petits place 

3-4*5 pièces 

PX FERMES si DEFINITIFS 
On .emménage en NOV. 1977. 
Visita ta les 1rs de 14 à 19 h., 





MARCHE DES NOTAIRES 
GENT1LLY - SUR 300 M2 : 


NEUILLY - BINEAÜ 

Bel Imm., charm. studio, culs., 
bains, terrasse 73 mz. 366 jm-15. 


tanné te martfl « te mercrecU. 4 pièces -1- dépendances, crédit 
TR&/A^. PossfWe P*r CJ=.F. - Tèléption- 

TREVAL . Z77-6&23 - 278-SJ-SZ. m au . 6554Q-20, M* Courtois. 


VALLEE °tl LOIRE 

près BLOIS par automate 

MAGNIFIQUE 
DEMEURE 17* SIECLE 

parfait étal, 12 pièces, 
nombreuses dépend. Parc 14 ha. 
— Jardin A la française 
— Tennis - Piscine. 

Exclus. ANSELLE ■ 329-73-50 
J, avenue Vavin, 75006 Paris 


viagers 


S 


terrains 


fermettes 


les annonces classées du 



sont reçues par téléphone 

du lundi au vendredi 

de 9 heures à 12 h. 30 - de 13 h. 30 à 18 heures 


au 296-15-01 

Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître dès le lendemain. 



EXCEPTIONNEL 
Entra St-Trwpe* et st-Rartiaa 
Site enchanteur, la mer a 300 m. 

HAMEAU PROVENÇAL 
Très beau 2-3-4 P v gde loggia 
mezzanine, piscine privative. 
TEEI - 3, rue VEZELAY 
75008 Paris - TéL t 522-93.10 


appartem, 

achat 




DISPOSE PAIEMENT COM PT. 
CHEZ NOTAIRE, achète, unit, 
T à 3 P„ Parte, prêt. 5*, <S«, 7*. 
1*. I5*>, M*, I2« ■ B73-23-55 


I POUR ETRE "CHEZ VOUS' 
I en week-end, en vacances 

| Commencez par acheter: 

| RESIDENCES SECO NDAMES 

1 ET PRINCIPALES 


appartements 

occupés 


12* PROX. BOIS VINCENNES 
Pétas 2 PBcis, cuisine, wc. 
Loi 1943. Personnes Uste. 
Le RIZ Uffl F, Prepr. 32MW2 


I hôtefs-partîc. 


VOIE PRIVEE - NEUILLY 
Vue agréable, hôtel particulier, 
réception, e chambres. Jardin, 
garage, service. 577-60-10, matin. 


immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la Mlchodléra, M*> Opéra. 
Frais aponn. 310 F. - 2664244. 


Vous trouverez 
votre résidence 
de vacances, 
votre maison 
de campagne 
votre terrain 









dejonmm 


Editée par: CONSTRUCTION NEUVE ET ANCIENNE. 
8. rue de Richelieu - 75001 Faris 
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£t Ulonh 

EN ILE-DE-FRANCE 



CENT KILOMÈTRES DE COULOIRS RÉSERVÉS 

Ils vont courir les bus 
de la banlieue... 


Le bus parisien se porte bien, 
grâce eux lignas-p Ilotes et à la 
carte orange, son trafic a aug- 
menté de 50 % au cours des 
trois dernières années. Forte de 
son expérience, ta RAT. P. va 
désormais faire porter aan effort 
sur son réseau de banlieue. 

Un réseau long de 1522 kilo- 
mètres, desservi psr deux mille 
quatre cent dix-huit véhicules, 
telles sont les principales carac- 
téristiques des lignes de ban- 
lieue. Afin de mieux desservir la 
couronne parisienne, la Régie a 
mis au point au cours des der- 
niers mois un ambitieux pro- 
gramme : 11 s'agit de restructurer 
totalement son réseau de ban- 
lieue, de créer 105 kilomètres de 
couloirs réservés, enfin d'amé- 
nager des « axes lourds * qui 
permettront, & partir de 1980 
d'améliorer considérablement las 
« débits » de voyageurs. 

Les trais départements do la 
petite couronne ont fait l'objet 
depuis 1973 d'études de restruc- 
turation. Une longue enquête 
menée auprès des élus a permis 
à la Régie de recenser les 
besoins des habitants de l'Ile-de- 
France et de modifier son réseau 
en fonction des populations des- 
servies. Les plans de restructura- 
tion présentés aux conseils géné- 
raux des- départements sont 
progressivement appliqués en 
Selne-Saint-Oenls, dans les 
Hauts-de-Seine et dans le Val- 
de-Marne. 

La pièce maTtresse de ces 
plana est la création de couloirs 
réservés qui permettent d'amé- 
liorer la vitesse commerciale 
des véhicules ainsi que leur 
régularité. Mais 20 kilomètres 
seulement sur les 105 kilomètres 
que (a Régie avait demandés ont 
été réservés aux bus de banlieue. 

Le problème est beaucoup 
plus complexe dans la couronne 
parisienne qu'à Paris. SI, dans 
la capitale, la RAT.P. affronte 
un Interlocuteur coriace mais 
unique : la Conseil de Paris, en 


banlieue, la création de couloirs 
réservés pour une ligne desser- 
vant plusieurs communes impose 
à ta Régie un long travail « diplo- 
matique» : il s'agit de con- 
vaincre chaque maire du bien- 
fondé de cette mesure. D'autre 
part, la mise en service d'un 
couloir occasionne une certaine 
gène aux riverains et les élus des 
communes concernées hésitent 
à mécontenter leur population 
pour des usagers «étrangers» 
à leur commune. 

L'application à la banlieue des 
mesures déjà prises à Paris per- 
mettront sans doute d'améliorer 
les conditions de circulation des 
autobus, mais ta Régie a égale- 
ment mis au point un programme 
particulier pour la couronne pari- 
sienne : ta création d'un réseau 
d'axes lourds et de lignes de 
rocades. 

Les axes lourds permettent à. 
la RAT.P. de «débiter» cinq 
milia usagers à l'heure. Le pre- 
mier projet concerne la RN 305, 
dans le Val-de-Marne. Il sera mis 
en service en 1980. A l'occasion 
de l'élargissement de la vole, et, 
sur 5 kilomètres à partir de la 
porte de Cholsy, un elle propre 
sera aménagé au centre de la 
Nationale. Un projet similaire 
sera étudié sur la RN 192 (entre 
U Défense et l'A 88) et la 
RN 188, dans les Haute-de-Seine. 

D'autre part, en application de 
ses plans de restructuration, la 
RAT.P. a mis en service le 
28 mars sa première ligne de 
rocade : le 323, qui relia 
directement Issy-tes-Mouflneaux 
(Hauts-de-Seine) à Ivry-sur-Selne 
(Val-de-Marne). 

Depuis 1973, le trafic des 
lignes de banlieue a augmenté 
de 20 Va. Mais, si, en 1952, la 
vitesse commerciale des bus de 
banlieue était de 18 kilomètres 
à l'heure, elle n'est plus que de 
13 kilomètres auJourd'huL En 
banlieue, l'effort reste à faire. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


■ (PUBLICITE) ■ 


ioiimbiue : lËpmaie express 

Depuis peu vous pouvez disposer en région parisienne de deux 
stations de montage spécialisées pour résoudre vos problèmes de 
pot d'échappement. 

Ces Etablissements ne s'occupent que de la partie « échappe- 
ment » de votre véhicule et disposent dans chaque station du stock 
le plus complet : vous pouvez ainsi vous présenter sans rendez-vous 
avec votre voiture, récente ou ancienne, française au étrangère, 
pour y faire réparer votre pot d'échappement. 

Sans attente an effectue le constat des travaux à effectuer 
et le devis correspondant. 

Après votre accord la réparation est immédiatement réalisée : 
celle-ci dépasse rarement une demi heure sur les véhicules courants. 
Elle est effectuée sous vos yeux : vous repartez sans avoir 
immobilisé votre voiture. 

Gain de temps, gain d'argent et, en plus cette intervention , 
main-d'œuvre et pièces, est garantie un an ou T8.000 kilomètres. 

Les Etablissements MIDA5 qui -vous proposent cette nouvelle 
formule, qui nous vient des U.S.A. (850 centres MIDAS), se situent 
en trois points facilement accessibles et ouverts sans interruption 
de 8 h. à 1 9 h., même le samedi : 

MIDAS Forte d’Orléans : 35. avenus Arlstlde-Brtand (Nationale 20). 
93-MONTROÜGE - TêL : 735-48-00. 

MIDAS Forte de Cholsy : 103. av. de Verdun, 94200 ZVR7-SDB-SEINE. 
TéL : 672 -4 B- 52. 

MIDAS Nice : 22, rue CaoslnL 06300 NICE - Tél. : (93) 55-38-74. 


Paris, ton patrimoine ... 

TROIS HOTELS EN GRAND ABANDON 


A l’heure où on ne cesse 
d’en appeler à la protection 
de l 'environnement, à la res- 
tauration, à la conservation 
des monuments anciens et à 
la préservation des trésors do 
patrimoine national, comment 
ne pas évoquer quelques 
exemples où le manque de 
crédits le disputent à l'aban- 
don et à l'incurie et dont les 
victimes sont des édifices 
parisiens qui semblaient pro- 
mis ces dernières années à 
un glorieux renouveau. 

Il y a un peu plus de cinq ans, 
i& VDie de Farta, propriétaire des 
lieux, décidait de restaurer l’hô- 
tel d' Avaux, plus connu sous le 
nozn de Saïnt-Algnan, admirable 
édifice élevé en 1646 par Pierre 
Le Muet, 7L rue du Temple. La 
Ville se proposait d’y installer les 
Archives de Paris et de l’ancien 
département de la Seine, trop 
& l’étroit dans le petit Immeuble 
du quai Henri IV qui les abrite 
depuis 1882 {le Monde du IB juil- 
let 1972). Une première tranche 
de travaux fut alors e n treprise, 
dont les crédits étalent pris en 
charge par les Archives, les Mo- 
numents historiques et la Ville 
de Paris. H était entendu que 
l’ensemble de la restauration et 
r aménagement des services de- 
vaient être terminés en un peu 
plus de deux «m 

On jeta bas les surélévations 
intempestives et on dégagea la 
superbe façade à l'Italienne 
située dans la cour de l’hôtel 
Saint-Aignan, mais on en resta 
]£l_ faute de crédits, paralt-11 ! 
Et aujourd'hui, quand on pénètre 
par une porte & vantaux sculptés 
dans ce qui fut le palais que le 
ffmnto d’ Avaux, ambassadeur A 
Borne, avait fait construire sur le 
modèle (Tune villa de Ja Ville 
étemelle, on se trouve en pré- 
sence d’une façade en péril der- 
rière laquelle rien n’a été amé- 
nagé ni protégé. 

Cet exemple de beau projet 
abandonné n'est malheureuse- 
ment pas unique. A quelque 100 
mètres de l’hôtel de Saint-Ai- 
gnan, voici l’hôtel d'Hallwyl, 
26, rue MIchel-Le-Comte, seul 
vestige des nombreuses résiden- 
ces privées construites dans Paris 
par Claude Nicolas Le Doux. Sur 
la façade & larges refends, 
un panneau a été apposé. On 
peut y lire qu'une autorisation de 
construire a été délivrée en 1973 
et que cette maison, qui appar- 
tint & Necfcer, devra être «com- 
plètement restaurées. Inutile de 
souligner que cette restauration 
n’a jamais été entreprise et que 
la société À laquelle appartient 
l’hôtel d’Hallwyl a laissé les cho- 
ses en l'état, c'est-à-dire dans un 
total abandon. 

Autre exemple : celui de l’hôtel 
Bony, 32, rue de Trévtae, construit 
par l’architecte de Joly eu 1826, et 
qui figure en bonne place dans le 
recueil de Normand Aîné, Paris 
moderne, choix de maisons 
construites dans les nouveaux 
Quartiers de la capitale. C’est un 
édifice de ce style néoclassique si 
prisé sous Charte X et dont le 
décor intérieur (mais qu’en 
reste- t-Ü ?) est remarquable. Sac- 
cagé par ses derniers occupants, 
menacé de destruction, l’hôtel 
Bony a été sauvé grâce à un clas- 
sement total Intervenu le 8 avril 
1976 1 (décret paru au Journal 
officiel du 24 avril). 

Depuis lors, rien n’a été fait 
pour sa sauvegarde. Son sort a 
été évoqué le 24 octobre dernier 
devant la première section de la 
commission des monuments his- 
toriques. Les lenteurs apportées 
aux travaux de restauration sont 
imputables, paraît-il, à la carence 
de l’actuel propriétaire, mais il 
n’en reste pas moins que le tait de 


l’édifice n’a pas encore été remis 
en état, et que seules des bâches 
protègent (?) plafonds et décors. 
Enfin, 11 faut signaler, une fois de 
plus, que l’hôtel Scheffer-Renan, 
16 , rue CbaptaL affecté à la 
Bibliothèque nationale depuis 
1971, n’a toujours pas trouvé une 
destination définitive. Cette fort 
belle maison ne pourrait-elle pas 
accueillir le Musée des Instru- 
ments a notons du Conservatoire, 
toujours à la recherche d’un local ? 

C’est sur une note plus opti- 
miste qu’il convient de clore cet 
inventaire. 31 s’agit de la restau- 
ration d’un très bel hôtel du Ma- 
rais qui semblait voué peu à peu 
à la dégradation, mais qui va être 


IMAGERIES 
DE LA CAPITALE 

Une exposition organisée dans 
riiôtet Lamoignon sur « 1' ima- 
gerie parisienne » proposa une 
série d'estampes dues aux ému- 
les des Imagiers d'EpInal sf qui 
permet de suivre révolution du 
paysage parisien de la tin du 
dix-huitième siècle au début du 
dix-neuvième. 

Depuis /a vue de la place 
Louis-XV (actuellement place de 
la Concorde) telle qu'elle appa- 
raissait aux yeux des contem- 
porains 'du Bien-Aimé, avec ses 
fossés et surtout ses pavillons 
où ne trônaient pas encore les 
grosses dames loui9-phîllppardes 
que sont les Villes de France, 
jusqu’aux bains chinois du bou- 
levard des Capucines, en pas- 
sant par la démolition de la 
Bastille ou une vue de Notre- 
Dame flanquée de l’ancien Hôtel 
Dieu, c'est à une véritable pro- 
menade à travers un Paris popu- 
laire, gai et pittoresque, où les 
promeneurs è pied avaient droit 
de cité, que nous convie la 
société des Amis de la biblio- 
thèque historique et la société 
archéologique Le vieux papier, 
maîtres d'œuvre de Fexpos/don. 

A côté de ces estampes, qui 
fixent la vie quotidienne d’une 
grande ville, on peut voir aussi 
sur les murs de rhôtel Lamoi- 
gnon toute une série de vieilles 
gravures, œuvres des maîtres 
imagiers des rues Montorguell 
et Saint-Jacques, dont les plue 
amusantes sont tf étonnants 
leux de société aux couleurs 
éclatantes : jeux de caries, mais 
aussi le bon vieux jeux de l'oie, 
de foutes les enfances, le leu 
de la sphère, ^étrange * jeu des 
Juifs », mais aussi ceux qui 
représentent les « Cris de Paris », 
ou /es » Monuments de Paris » 

Après les faux, voici les estam- 
pes qui exaltent la vie militaire : 
feuilles de soldats en ligne, 
brevets d'arts martiaux, béton, 
sabre, groupant des person- 
nages aux uniformes variés 
sans oublier toute la série de 
maréchaux d’EmpIro 

Des estampes pour paravents, 
para - feux, éventails cadrans 
d’horloges. Images pieuses, 
complètent cette collection uni- 
que, et c’est aussi toute Hma- 
gerie parisienne avec sa cf/ver- 
s/té et sa richesse qu'on trouvera 
à la Bibliothèque historique de 
Paris. 

À. J. 

★ Imagerie parisienne, Biblio- 
thèque historique de la Ville de 
Parts, hôtel Lamoignon, 24, rue 
Pavée. Octobre -décembre 1377. 


sauvé grâce, cette fois-cl, à la 
Ville de Paris qui a décidé, d’ac- 
cord avec la SOREMA, d'installer 
le Club du vieux manoir en l'hô- 
tel Do non, 8, rue EIzévir. 

Construit en 1618, entre cour et 
jardin, pour Pierre de Donon, 
beau-frère de Marion Delorme, 
cet hôtel dont la façade sur rue 
est du dix-huitième siècle et celle 
côté Jardin du dlx-septléme siè- 
cle dissimulée, il est vrai, depuis 
bien longtemps par les affreux 
bâtiments d’un ancien garage, 
sera restauré pour le gros œuvre 
par la SOREMA (les travaux ont 
déjà commencé). Mais c'est aux 
jeunes adhérents du Club du 
vieux manoir â qui ou doit tant 


de belles restaurations d'église 
châteaux forts qu'il appartiend 
de le remettre Intérieurement 1 
état. 

Par la suite, cette assodath 
accueillera, à la demande de 
Ville de Paris, des activités de 
mat ion préparatoire aux cba 
tiers sur les monuments compr 
nant : dessins, plans, complet 
par des ateliers de slgillograpij 
et numismatique ouverts aux je 
nés qui peut-être sauront mia 
que ne l’ont fait leurs aînés te 
pecter ou rendre leur beauté 
tout ce qui représente la riche» 
de notre patrimoine. 

ANDREE JACOB, 


Des places de garage disparaisses 

Les «publics» gagnent sur les <conunerciaiD 


j, r OUS sommes étranglés, 
ss A/ notre profession ne peut 
1 v plus faire face à des 
charges galopantes tandis que nos 
prix demeurent strictement régle- 
mentés. Si cela continue, nous 
mettrons la def sous la porte. » 
Ainsi commence inéluctablement 
la complainte des patrons de 
garage privés, les « garages com- 
merciaux >, comme on les appelle 
à la préfecture de Paris. 

Les difficultés de la profession 
ne datent pas d'hier. Chiffres en 
main, les responsables de la Cham- 
bre syndicale nationale du com- 
merce et de la réparation auto- 
mobile le prouvent. « Le nombre 
des garages est passé de 920 à 626 
de 1969 à 1975, expliquent- Ils. 
Dans le même temps, le nombre 
de places offertes est passé de 
138343 à 92595. Si cela continue , 
en 1980 nous ne pourrons mettre 
à la disposition des Parisiens que 
40000 places, s 

La raison de cette hémorragie ? 
« La discrimination qui existe 
entre garages publics et privés. » 
Discrimination tarifaire tout 
d'abord : « Les prix de nos places 
varient entre 180 et 280 F ». 
remarque Ml François Conord, 
patron d'un parkûig place de la 
Madeleine, en glissant un regard 
d’envie vers le parc public qui 
plonge au pied des colonnes de 
l'église et où les emplacements 
sont loués 400 F par mois envi- 
ron : « Nos prix sont fixés par la 
préfecture de Paris f entre 90 et 
300 F), dit-il, Os augmentent de 
e **- par an tandis que la pro- 


gression de nos charges est vérita- 
blement galopante. Ah cours des 
trois dernières années, la hausse 
de nos loyers par exemple a été de 
43 %. » 

Mata la revendication tarifaire 
a également un autre aspect : à la 
chambre syndicale, on souligne en 
erfet que cette discrimination se 
double d'une « injustice réglemen- 
taire ». « Nous sommes responsa- 
bles de la sécurité des personnes 
et des biens, contrairement aux 
gérants des parcs publics, consta- 
tent les responsables de la cham- 
bre syndicale. Cela nous oblige à 
employer des gardiens jour et 
nuit. Nous rte demandons pas 
l’autorisation de « rattraper » les 
tarifs des garages privés : nous 
désirons seulement facturer à 
notre clientèle de? senHces sup- 
plémentaires que nous leur 
offrons. D’autre part, pourquoi ne 
pas moduler les tarifs 7 Pourquoi 
le propriétaire d’une Mercedes 
paie-t-il le même prix que celui 
d’une petite voiture qui tient 
moins de place ? » 

Les «gros», ceux qui offrent 
plus de 350 emplacements, sem- 
blent avoir passé le seuil de la 
rentabilité car Us multiplient les 
activités annexes : location de 


voitures, travaux de carrosser 
prestation de services ; les auto" 
constatant qu’« on leur rmp 
des charges supplémentaires te 
en maintenant la réglementât! 
stricte de leurs prix » ferme 
boutique les uns après les aotr 
Les deux dernières a victime 
de cette situation sont les garaj; 
Vauban, rue Bixlo (7* arrond 
sement) et le garage Lowend 
avenue de Lowendal (7" arro 
dissement). 

Du côté de la mairie de Fa 
on reconnaît que la situation r 
garages commerciaux est dif 
elle. Mais les responsables 
peuvent que constater que 
mesures prises pour arrêter 17 
morragie n'ont pas jusqu'à pi 
sent été efficaces. 

« Si peu rentable». » 

Une première réforme avi 
pour objet de favoriser la cor 
traction de garages oommerela 
dans la capitale. Josqu'à ces di 
ni ères années, les garages étais 
considérés non comme des éq- 
pements mais comme n'impo 
quelle construction et auxqu 
s'appliquaient les coefficients d’< 
cupation des sols (COS : surit 
de plancher comparée à la a 
face du terrain). Or, les garai 
offrent, pour des dimensions en 
rieures comparables à celles c 
immeubles, des surfaces de plai 
cher bien supérieures et leurs CC 
risquaient de dépasser ceux q 
sont autorisés dans la capitale. 

Depuis la loi Galley sur la r 
forme foncière, en 1975, cet 
contrainte est supprimée. Les gi 
rages sont désormais considén 
comme des équipements t 
échappent au COS. Mais or 
activité r si peu rentable » n'a pi 
mobilisé les énergies et aucun gs 
rage nouveau n'a encore él 
construit. 

La seconde mesure vise à con 
server le patrimoine de la capi 
taie : la Ville de Paris s'est, e 
effet, ménagé un droit de pré 
emption au cas où les garage 
seraient mis en vente. Droit qn 
est resté lettre morte putaqm 
l'Intendance n’a pas suivi et qo 
la Ville n’a pas dégagé les cré 
dits nécessaires à l’application di: 
cette décision. 

Reste la réforme qui redonne- 
rait le goût de vivre à la profes- 
sion : celle des tarifs. Actuelle- 
ment. affirme-t-on à la préfec- 
ture de Paris, « les discussions se 
poursuivent au niveau national 
et au niveau départemental en-' 
tre la profession, le ministère des 
finances et la préfectures. Mais 
elles ne se sout pas encore con-. 
crètisèes. 

En attendant, cinq mille em- 
placements disparaissent chaque 
année- 


Renoir, Manet, Sisley aimaient la douceur 
des bords de Seine à Bougival. 

A F Hôtel du Parc, vous comprendrez pourquoi, 


Cest ïd qu’aimaient travailler les impressionnistes. C’est îd qu’ils 
venaient se détendre et partager les plaisirs de la table entre amis. 

Cest ici, face à me de la Chaussée, que l’Hôtel du Parc ouvre 
ses portes. Un hôtel pas tout à fait comme les autres, avec la Seine 
qui coule à ses pieds et le Parc de Bougival juste derrière lui. 

Ses chambres - il y en a 175 - toutes avec salle de haîns, 
téléphone, télévision, bar pnvà Son paüo et sa piscine^ son bar et ses 



salons, son restaurant où règne Daniel Gardons, Maître Queux de la 
nouvelle cuisine française, tout ici incite au repos, renoue avec les 
traditions du passé. Quant ü ceux qui veulent se mettre “au verf* 
% pour travaillez; ils appréderont sûrement la gaieté et le confort des 
salles de conférences (totalement isolées phonïquement), la perfection 

t >WAt 1 i J ^, éq T^ 1Cn i S - dans Ia lumière et la verdure: 

L’Hôtel du Parc de Bougival est a cote de Paris. Tout à côté. 


HOTEL DU PARC DE BOUGIVAL 

Er uag J IMS me YranToingueneff- 7S3S0 Bougival- T& 9ISJL7.16- Télex 6955S0. 
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ES MOTARDS « 

L ES motards de ITte-de- 
Franoe vont-ils enfin trou- 
ver un circuit pour les ac- 
"jneDUr eu région parisienne ? 
JL Georges Prudhommél conseil- 


ATTERRIRONT »4LS A ROISSY ? 


Jtewr «tes 


département qu’un 



gti» ; i: : ‘ de RoIssy-Charies-de-GaiilIa 

FW îiJna commission a été créée afin 

toit tt i 7 ;- ; . ; .*„■-* »rftndfèr cette possibilité avec les 
4MP Wftfj -^.Xllivoiis publics. ' 

; - A.N2‘e- Selon M. Pradboiuime cette so- 

' r “ 1 Irutlon présenterait - de' nombreux 
~:'' r — ______ ivantages : le circuit ne gênerait 

-%oas d’éventuels riverains puisqu'il 
t. erait aménagé dans la ame de 


■ . cia-u. amenage oaus uv mao ne 

M|. h _ » luisance de l'aéroport, donc dans 

UldUaf AittJn secteur non urbanisé. En outre, 

circuit serait relié à Paria bar 


s« les 


laUdirtlit^ 1 secteur non urbanisé. En outre, 
" ' B «ie circuit serait relié à Paris par 
leux autoroutes, _ l’auto route A 1 
r.nrw Parto-Lmé; autoroute du Nord) 

'-mfar***""* A3 tant ® ronte p*® - 


pré à la région parisienne oui des- 
sert la Seine -Saint -Denis). Seul 
Inconvénient à cette solution : 
aucune piste n'y est aménagée 
puisqu’il n’existe pas de route 
qui pourrait; servir de base au 
circuit. Le coût de cet aménage- 
ment serait donc relativement 
élevé. 

. Dîx-sept morts 

C’est lorsqu’un décret préfecto- 
ral leur a Interdit de «tournera 
dans Paris que les motards ont 
découvert Rungla. Mais ces ter- 
rains appartenant aux nouvelles 
halles de la capitale ne présen- 
tent pas les caractéristiques 
techniques d’un circuit pour mo- 
tards et dlx-sept d’entre eux y 
trouvèrent La mort. Depuis plu- 
sieurs mois le secrétariat d'Etat 
à la jeunesse et aux sports est & 
la recherche d'une solution. Mais 
créer un circuit spécial pour les 
motards n’est pas chose facile en 
région parisienne. On parla tout 
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La septième 
à l’encan 

Les étrangers vont-ils faire 
main basse sur la ville? Cette 
tendance Inquiète uns associa- 
tion qui noua signala que de 
nombreux habitants du septième 
arrondissement ont reçu une 
lettre d’une agence immobilière 
gui « recherche activement des 
appartements situés entra . res-. 
pfanadtt. dos Invalidas et la fau- 
bourg Saint-Germain ». L’agence 
. indique que la demande émane 
tout particulièrement d’« Inves- 
tisseurs étrangers que la 
conjoncture ou les événements 
politlqUBB poussant i placer très 
vite leurs capitaux ». Ces cir- 
constances sont « très favora- 
bles pour. . certains quartiers 
privBfigfés », indiqué l'agence 
qibf ee 7 propose d’indiquer aux 
évanbmli vendeurs * le meilleur 
prix offert par nos clients ». 

’• - * G*t appel 6 la spéculation, 
apprêté" par des capitaux étran- 
gers, est ressenti par la plupart 
des destinataires comme une 
agression économique, sociale 
ot même nationale », estime le 
Comité de protection du patrt- 
raoineat dé a «Itea de Part» (1). 
qui «Hihalte une réglementation 
de ce 'type d'opération et réta- 
blissement d'un quota pour les 
surfaces ut appartements pou- 
vant être vendus à des étrangers, 
il faudrait aussi, estime le 
Comité, recenser las apparte- 
ments vides et inciter leur pro- 
priétaire è les louer et empêcher 
les transformations de logemenie 
en bureaux afin de rendre un 
visage animé è ces quartiers. 
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Les quinze communes concer- 
- ■ * nées par les problèmes finan- 
ciers de la ' Semîban (Société 
. d'économie mixte de la banlieue 
nord) ont fait paraître un com- 


munlqué au terme de leur 
assemblée générale du lundi 
24 octobre. 

£1) 8. rue lAcretvlle, 75015 
Parts. 


Sans distinction d'apparte- 
nance politique, les représen- 
tants des communes, considé- 
rant les difficultés qu'ils ren- 
contrent de « contrôler le ges- 
tion de T ensemble des opéra- 
tions éparpillées sur quinze 
villes ayant des programmes 
différants, considérant que la 
situation de la Semlban pro- 
cède du montant exorbitant des 
trela financiers demandés par le 
pool bancaire Paribas, de la 
conjoncture immobilière actuelle, 
des fautes ds gestion de la 
SAC/, considérant que les propo- 
sitions gouvernementales sont 
insuffisantes, demandent une 
participation du pool bancaire 
correspondant à sa réelle res- 
ponsabilité dans le dêfich de la 
Semlban, subsidiairement des 
prêta d’état à long terme et à 
faible taux tf Intérêt et des sub- 
ventions d’Etat permettant de ne 
pas pénaliser les contribuables 
et les communes qui ne sont en 
rien responsables du déséquili- 
bra financier de la Semlban ». 

Asnières refuse 
du vert 

Un projet d'espace vert qui se 
heurta à l'hostilité des habitants 
d’une commune, c'ast la ban- 
lieue à r en vers. Pourtant, à 
Asnières, dans les Hauts-de- 
Seine, la municipalité a dû faire 
machine arrière et renoncer au 
jardin qu’elle avait décidé d'amé- 
nager rue d" Anjou. 

En 1972 la municipalité 
(R.P.FL) jette son dévolu sur 
trois propriétés entourées d'ar- 
bres (au totai 4 000 mètres car- 
rés) avec l'intention d'y créer 
un square. Les choses restent 
en l'état jusqu’au printemps 1977. 
Le maire, qui a trouvé les 
moyens financiers de réaliser son 
projet, passe aux actes et tente 
d'exproprier les trois propriétai- 
res des parcelles. Ceux-ci se 
rebiffent et le commissaire en- 
quêteur chargé de l'enquête 
d'utilité publique leur donne rai- 
son au début de Tâté, estimant 
que ■ fa création de respaca vert 
risque d’apporter des nuisances 
dans le secteur considéré du 
tait de la présence d’aires de 


jeux » et qu'il existe d'autre 
part des -espaces verts è 
moins de 1 kilomètre ». 

La municipalité doit donc s'in- 
cliner... à moitié : * Nous avons 
maintenu les servitudes sur deux 
de ess terrains », déclare M. Yves 
Comïc (R.PJL), député d'Asniè- 
res et père du projet » Quant è 
ia troisième parcelle, elle appar- 
tient à ta paroisse. Nous allons 
essayer de r acquérir et d’y amé- 
nager le iardin nécessaire au 
quartier et à la ville . » 

Personne n'a donc perdu la 
guerre, mais la morale de cette 
(petite) histoire, c'est que les 
communes de banlieue ont par- 
fois bien du mal è savoir où 
est leur Intérêt général : conser- 
ver ses derniers pavillons ou 
s’enrichir d'un espace vert? 

Elus mais illégaux 

Sedan sans précédent à 
rotf.ce oublis d'H.l-M- d’Argen- 
teui;- Serons (Val-d'Oise), où, 
depuis une semaine, deux (O ca- 
taires siègent au conseil cTadmj- 
rûsbation, suivant en cela une 
ici volée en novembre 1976 mais 
dent le décret d'application n'est 
attendu que pour le mois de 
décembre. 

A nnstigation du trente-hui- 
tième congrès de l'Union des or- 
ganismes H4_M., qui a recom- 
mandé l’organisation d’élections 
malgré l’absence de décret et 
après décision du conseil d’ad- 
ministration de l’Office, MM. Ray- 
mond Montait et Jacquea Vemel 
se trouvent donc être aujourd'hui 
les premiers locataires adminis- 
trateurs. élus mais illégaux. 

Les deux nouveaux adminis- 
tra leurs n’ont pas été élus direc- 
tement par les locataires, comme 
le prévoit la loi, mais, suivant le 
système des grands électeurs, 
par un conseil d’habitants com- 
posé de soixante-dix-sept mem- 
bres, élus eux-mêmes par les 
quelque sept mille cinq cents 
iamLies habitant les cités H. LM. 
-Meus ne demandons pas que 
7e décret considère notre expé- 
rience comme le seule valable, 
mais qt/il permets légalement 
certe forme d’élection», déclare 
M. Monte! 
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VOUS DEVEZ VISITER 
LÉS BUREAUX 
DU PONT DE SÈVRES 

36.000 m 2 debureaux surmétro 

pour petites et grandes entreprises à partir de 400 m 



• Métxolîgûen * , 9 

• 9093 des bureaux en jour naturel 

• charges réduhes 

#Tour Vendôme : le prenne» locataires se sont installés 
en octobre 1977 

• TourB 3 livraison l 41 râ ?- 1973 

Renseignements pour b location (Tour VENDÔME) 

SAGGEL-VENDOME 266.6L05 . 

Renseignements pour la vente (Tour B 3) 

SiCl - 76&5L76 

Commerdalisareur associé 

260.31.03 


Pays de la Loire 

ENTRE NANTES ET SAINT-NAZAIRE 


Les projets de conversion industrielle par T automofaile etlelectronncléaire 
laissent sceptiques les métallos de la construction navale 


d'abord de M ontlhèry (Essonne) 
où les négociations continuent 
avec les élus locaux, puis de Wls- 
sons (Essonne), mais cette der- 
nière proposition soulevait ' rapi- 
dement l’hostilité des habitants 
et des élus de la commune. 

Au cours d'une récente confé- 
rence de presse, le 20 octobre, 
M. Paul Dijoud, secrétaire d’Etat 
à la jeunesse et aux sports, de- 
vait souligner que le circuit ne 
pouvant être aménagé que sur 
des terrains appartenant aux col- 
lectivités locales, des négociations 
et des consultations préalables à 
toute décision devraient s’instau- 
rer entre ses services et les muni- 
cipalités de l'Ile-de-France. 

En renouvelant une proposition 
qu’il avait déjà, faite au cours de 
sa précédente session, le conseil 
général de la Seine-Saint-Denis 
sera-t-il entendu ? Les motards 
de JUe- de -France iront -0s 
s tourner » à Roissy ? La balle 
est dans le camp des pouvoirs pu- 
blics. 


Nantes. — Annoncées le 
27 octobre dernier, les préci- 
sions des experts européens 
envisageant une réduction 
d’environ 50 % des effectifs 
dans la construction navale 
d’ici à 1980 (le Monde du 29 oc- 
tobre), n'oint pas entraîné les 
vives réactions que Von pou- 
vait redouter tant du côté des 
syndicats que des dirigeants 
d'entreprise. La crise de la 
construction navale est -elle 
devenue une fatalité ? En 
Loire-Atlantique, où la réali- 
sation de ces prévisions pour- 
rait déséquUibrer gravement 
l’économie locale, si Z’on re- 
doute la catastrophe, peu de 
responsables e n envisagent 
avec précision l’ampleur. En- 
tre Nantes et Saint-Nazaire, 
ele pourrait pourtant être as- 
sez comparable à celle qui tou- 
che aujourd’hui la sidérurgie 
lorraine. 

« L'avenir est bien sombre. 
Mais les prévisions formulées & 
Bruxelles sont passées au-dessus 
de la tête de nos camarades ». 
reconnaît un syndicaliste de 
Force ouvrière de Saint-Nazaire, 
qui remarque toutefois que pour 
l’instant il y a encore du travail 
et que « c'est déjà pas si mal ». 
Pas de difficulté d’emploi pour 
1978. annonce la direction d’Als- 
tfaom - Atlantique. Pourtant le 
carnet de commandes des Chan- 
tiers de Saint-Nazaire reste très 
« court s et déjà les bureaux 
d'étude connaissent des muta- 
tions. Une partie des dessina- 
teurs des Chantiers travaillent 
pour une société d'ingénierie pé- 
trolière et. dès le début de l'année 
prochaine, faute de nouveaux 
navires & concevoir, les syndicats 
craignent des réductions d’acti- 
vité et des licenciements. 

A Nantes, en revanche, lin- 
quiétude est plus grande. Les 
réductions d'effectifs annoncées 
par üt direction de DuMgean- 
Normandle, et le vide des carnets 


De notre envoyé spécial 

de commandes; alimentent les 
craintes et les rancœurs. Les 

prévisions de la C.E.F.- ? Pour 
Marcel Guléneuf, responsable lo- 
cal CJFJ5.T., c’est avant tout une 
forme de trahison. *Le 19 octo- 
bre, notes avions rencontré les 
experts avec nos collègues de la 
fédération européenne des métal- 
lurgistes et les représentants des 
patrons. Pour ces experts, fl était 
alors impossible d'annoncer quel- 
que décision que ce soit, explique- 
t-il. Cédant finalement à la de- 
mande des syndicats et des 
patrons. Us ont tout au plus 
accepté de provoquer la pro- 
chaine réunion tripartite fin 
novembre ou début décembre. Et 
voilà que, sans nous consulter, ils 
présentent leur diagnostic en 
forme de condamnation t » Pas 
question, dans ces conditions, de 
se laisser enfermer par ces 
chiffres. « Nous re/usons de mous 
intégrer dans ce processus, 
affirment mtm Claude Poperen 
et Maurice Rocher, responsables 
de la fédération de Lolre-Atl an- 
tique du parti communiste, notre 
parti prépare d’ailleurs un « plan » 
et des mesures en faveur de la 
construction navale, que Georges 
Marchais viendra présenter dans 
le département le 19 novembre.» 

« Naviguez français ! » 

Déjà, sur le thème « Navigues 
français 1 », les responsables C.G.T. 
de Saint-Nazaire proposent que 
l’Etat favorise l’utilisation par les 
armateurs français de navires 
construits en France. « Actuelle- 
ment, seulement 30 % des impor- 
tations et exportations françaises 
par voie maritime sont réalisées 
sur des navires français. Il faut 
que les interventions des pouvoirs 
publics portent ce chiffre àSQ%.» 
Bien que jugée irréaliste par le 
délégué F.O. <« Peut-on être pro- 
tectionniste quand on exporte 
jusqu’à 60 % de notre produc- 
tion ? »), l’idée fait recette. De 


Alsace 

Les agriculteurs du Snadgau 
restent hostiles an canal Bhin-Bhône 


De notre correspondant 


Mulhouse. — Réunis, le ven- 
dredi 4 novembre, à la chambre 
de commerce et d’industrie de 
Mulhouse, les délégués de deux 
offices des transports .et des 
P.T.T. du Haut-Rhin, du Terri- 
toire de Belfort, du Bas-Rhin et 
de Moselle, attendaient des ré- 
ponses précises de M. Paul Ras- 
tard. directeur des ports mari- 
times et des voies navigables au 
ministère de l’équipement et de 
l’aménagement du territoire, venu 
faire le point sur le projet de 
lïatenn fluviale Rhin -Rhône. Les 
questions posées par les partisans 
de Rhin-Rhône sont les sui- 
vantes : , „ , .. 

— Quand mtermenara la dé- 
claration d’utilité publique, qui 
permettrait la mise e» œuvre ce 
l’enquête parcellaire sur le tracé 
du canal? 

— Quand sera désigné le maître 
d’ouvrage ? 

— Quand sera établi le plan 
de financement? 

M. Bas tard a indiqué que le 
coût (hors T.V-A.) de ce projet 
est aujourd'hui estimé è 6 mil- 
liards de francs, soit dix-sept fois 
l'enveloppe budgétaire annuelle 
allouée à l’ensemble des voles 
navigables. Cent quarante-cinq 
communes sont concernées et dix 
mill e personnes ont donné leur 
avis an cours de l'enquête préa- 
lable. La déclaration d'utilité pu- 
blique ne pourra Intervenir 
qu'aprês la saisie du Conseil 
d’Etat, qui ne pourra lui- m ê m e 
se prononcer qu’aprês avoir reçu 
l'avis de l'Office national des 
opérations immobilières et d’ar- 
chitecture. _ 

Et le financement ? La parti- 
cipation des collectivités locales 
ne pourra être déterminée qu'en 


0 Marelle antinucléaire dans 
les Pyrénées-Orientales. — Due 
marche antinucléaire a été or- 
ganisée, dimanche 6 novembre, 
à Ule-sur-Tet, dans les Pyrénées- 
Orientales, par les mouvements 
écologistes, avec l'appui des par- 
tis de gauche et de plusieurs 
syndicats pour protester contre 
les projets de recherches d’ura- 
nium dans la région. Un millier 
de personnes environ y ont par- 
ticipé. 2 n'y a pas eu d'incident 

• Les projets d’UTA. — Une 
omission a rendu incompréhen- 
sible la lecture d’un paragraphe 
dans 2e Monde daté 6-7 novembre. 
H fallait lire : e Les Marseillais 
qui s'étaient un peu faits k l’Idée 
de récupérer ce- trafic auront été 
déçus qu'en fin d’analyse, il leur 
échappe. Us escomptaient lancer 
ce pont aérien au milieu de l’an 
prochain et avaient, semble-t-il, 
réservé le terrain necessaire à la 
construction d’une aérogare de 
fret et d'un parc de stationne- 


fonction des autres ressources 
possibles : prix de vente du kilo- 
watt-heure rhodanien et rhénan, 
participations étrangères (« sur 
lesquelles il ne faut pas nourrir 
de grandes ambitions »), dota- 
tion de la CÆLE. (estimée entre 
050 et 500 millions de francs), 
si Rhin-Rhône est reconnu com- 
me une opération servant les 
intérêts communautaires. 

Le maître d’ouvrage sera-t-il 
la Compagnie nationale du 
Rhône ? La question ne pourra 
être tranchée que par la loL 
C'est pourquoi deux projets de 
loi ont été préparés en fonction 
des deux maîtres d'ouvrage pos- 
sibles, et ces projets seront dis- 
cutés par le Parlement au début 
1978. 

M. Bas tard a aussi parlé du 
délicat problème du remembrement 
dans le Stmdgau, les plateaux 
situés entre Mulhouse et Belfort 
(1 million de francs viennent 
d'être mis & la disposition du 
ministère de l'agriculture pour 
ces opérations). 

Parlant au nom de la chambre 
d'agriculture du Haut - Rhin. 
M. Hartmann se montra, pour 
sa part, sceptique après les décla- 
rations de M. Bastard et indiqua: 
e Je ne sais si elles amèneront 
les chambres d’agriculture à ré- 
iriser leur position, jusqu’ici dc- 
favordble au projet Rhin-Rhône. » 
BERNARD LEDERER. 



même celle â'ane relance de la 
demande de navires par les ports 
autonomes. « Les dragues du port 
de Nantes-Saint-Nazaire datent 
pour certaines de 1927 et, pour 
creuser un chenal au large de 
Longes, il va falloir faire appel 
à un matériel néerlandais. Les 
chantiers de Dubigeon-Norman- 
die ne pourraient-ils pas réaliser 
de tels navires », se demandent les 
élus de Nantes. 

Souvent imaginatifs, les res- 
ponsables locaux le sont moins 
pour envisager des formules de 
reconversion des chantiers. L'idée 
qui a été lancée de transformer 
en constructeurs de maisons mé- 
talliques les ouvriers de Nantes et 
de Saint-Nazaire laisse scepti- 
ques les professionnels» quand 
elle ne déclenche pas h la mairie 
de Nantes des éclats de dire; « U 
n’y a rien de comparable entre le 
maniement des tôles épaisses ou 
les carénages, et la construction 
d’une maison », explique, quelque 
peu vexé, un ouvrier des chantiers 
de Nantes. La crise de la cons- 
truction navale, ce n’est pas un 
concours d’idées saugrenues J » 

Plus désabusé, Marcel Guléneuf 
se souvient des reconversions des 
années 60. *A l’époque, rappelle- 
t-il, un Livre blanc signé de 
Robert Buron diagnostiquait, lui 
aussi, une s sur-capacité » de pro- 
duction des chantiers de 50 <&. 
Comme remède, zi proposa la fer- 
meture de petits chantiers et leur 
reconversion. On se lança alors 
dans la construction de bateaux 
de plaisance et de maisons indi- 
viduelles préfabriquées en plas- 
tique . Mais, à terme, ce fut un 
échec : plus de six cents licencie- 
ments. Alors, la reconversion - 
Tout au plus peut-on envisager 
de consacrer 10 % à 15 K de la 
capacité de production des chan- 
tiers à des activités annexes .* 

Quant à la roos-fcraftance. elle 
subit déjà les premiers effets de 
l’absence de commandes des chan- 
tiers et du ralentissement d'ac- 
tivité. A La Baule, l’entreprise 
Thiriet - Cattta, qui sa os- trait ait 
une partie des travaux mécani- 
ques d’Alsthom- Atlantique, est en 
liquidation et occupée par les cent 
quarante-quatre derniers salariés. 
De même, une entreprise de 
cabestans de Saint-Nazaire; Cor- 
nant-Marine. a réduit ses effectifs 
de cent & trente salariés pour, 
finalement, fermer ses portes, 
tandis qu’à Nantes c*est l’e n s e mble 
des PJtLE. liées à la construction 
navale qui subit les conséquences 
de la crise et des grèves de Dubi- 
geon-Normandie. ASaint-Nicolas- 
de-Redon, l’entreprise Mottals 
(deux cent cinquante ouvriers), 
spécialisée dans les travaux 
d’aménagement intérieur des 
navires (menuiserie, al um i n i um ), 
est occupée. Quant aux Fonderies 
nantaises, où fut mis au point on 
alliage pour la construction des 
hélices, elles sont aussi en diffi- 
culté face aux concurrents japo- 
nais - à qui ont été vendus les 
brevets de l'alliage ! 

GEORGES POTRIQUET. 


• Situation tendue à Xoir- 
moutier. — Après trois Jouis 
d’agitation aux abords du pont 
de Noînnonîier, la situation de- 
meurait confuse ce lundi 1 no- 
vembre. Les Zslals sont toujours 
opposés aux nouveaux tarife de 
péage qui les obligent â verser 
50 centimes de plus pour tra- 
verser. Après les êchauffourêes 
de samedi et de dimanche, la. 
réunion de conciliation qui doit 
se tenir ce lundi, à la préfecture 
de La Roche-sur-Yon, devrait 
permettre d’éclaircir un peu les 
différentes positions. Si une dé- 
cision d'apaisement devait être 
prise, elle signifierait sans doute 
le départ des forces de 2 'ordre, 
l'ajournement des nouveaux tarifs 
et la convocation d’une réunion 
extraordinaire du conseil général 
de Vendée. (Corresp.) 


C.C.A. 

103 , rus de Torenne Paris 75003 
' Tél. 887 - 55-67 

cuver* du Lundi au Samedi 
ii d« 3 h à 12 h 30 ci de ia h a 18 h 30 
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A L'ÉTRANGER 


U gouvernement britannique fait face La candidature de l'Espagne à la C.E.E. 

à de nombreuses revendications salariales M _ ADOLfO SUAREZ EST H0ST11E A UNE NÉGOCIATION PAR ÉTAPES 


De notre correspondant 


Dé notre correspondant 


Londres. — Après plusieurs se- 
maines de bonnes nouvelles^ qui 
avalent fait naître un optimisme 
prématuré, le gouvernement tra- 
vailliste doit de nouveau faire 
face à des difficultés sociales sé- 
rieuses. La livre, qui était montée 
en flèche au début de la semaine 
dernière, est retombée après la 
décision des mineurs de main- 
tenir des revendications de sa- 
laires de l'ordre de 90 Ta. Le gou- 
vernement ne peut pas, non plus. 
Ignorer les demandes d'augmen- 
tation des pompiers, des travail- 
leurs municipaux 30 %), des offi- 
ciers de la marine marchande 
{17 %) et des dockers (17 à, 30 7e). 


l’Immédiat, le Coal Board en- 
visagerait de négocier sur une 
base régionale des accords de 
productivité avec les organisations 
syndicales locales. De toute évi- 
dence, le gouvernement veut ga- 


UN AN APRÈS LA FIN DES HOSTILITÉS 

Le Liban fait sa rentrée 
sur te marché financier internafion 


gner du temps. D'Ici à mars, des 
accords de salaires auront été né- ! 
goclés dans les autres secteurs 
industriels, k l'abri du «ma uvais 
exemple » des mineurs. D’autre 
part, ■ au printemps, la consom- 
mation de charbon diminue, affai- 
blissant ainsi la position des 
. mineurs. 


Dans les négociations qui s'ou- 
vrent cette semaine, l’Office des 
charbonnages a laissé entendre 
aux mineurs qu’il est disposé à 
accepter une hausse supérieure à 
10 % à partir de mars prochain, 
puis à négocier un nouvel accord 
de salaire qui donnerait satisfac- 
tion aux mineurs en 1979. En 
d’autres termes, le gouvernement 


Une grève frès impopulaire 


est prêt à tolérer un dépassement 
de la limite des 10 % en échange 
du respect, par les mineurs, de la 
règle dite des douze mois, qui 
Impose aux syndicats un délai 
d'un an avant de négocier de 
nouveaux accords de salaires. Dans 


Faits & 
Chiffres 
vient de 
paraître 


Four le moment, M. Scargill, le 
leader des mineurs du Yorkshlre, 
et de la gauche de la fédération, , 
semble vouloir éviter un affron- 
tement. Il ne peut compter ni 1 
sur la sympathie de l’opinion , 
publique ni, surtout, à la diffé- 
rence de 1974. sur l'appui du | 
mouvement syndical. 

Le conflit potentiel avec les 
mineurs éclipse la grève sauvage 
perlée de quatre mille ouvriers de 
l’électricité, sur un total de 
trente mille, qui, défiant les ins- 
tructions de leur propre syndicat 
et des dirigeants du mouvement 
syndical (TÜC), imposent au pays 
des coupures de courant inter- 
mittentes, mais très gênantes. Les 
leaders du TUC ont poussé les 
autorités & agir avec fermeté en 
suspendant le paiement des sa- 
laires et primes aux grévistes. Les 
cadres supérieurs et les ingénieurs 
de l'électricité, avec l'accord de 
leurs syndicats, ont décidé de se 
substituer aux ouvriers défaillants 
pour assurer la bonne marche des 
centrales. 

La grève est impopulaire au 
point que les responsables du 
mouvement ont préféré rester dans 
l’anonymat Les directions locales 
de l'électricité reçoivent de très 
nombreux coups de téléphone 
d’usagers furieux. Un patron 
d’hôtel a refusé une chambre à 
M. Murray, secrétaire général du 
TUC. alors que celui-ci venait 
Justement de prêcher la concilia- 
tion™ 

HENRI PIERRE. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — L’Espagne aidera la 
Commission de Bruxelles & éla- 
borer l'avis qu'elle doit établir 
concernant la candidature de 
Madrid & la CBE. Cet avis, qui 
sera transmis aux Neuf avant la 
fin de 2978, doit avant l'ouverture 
des négociations, identifier les 
problèmes & régler et suggérer 
des solutions pour les résoudre. 
La pr o messe de cette collabora- 
tion administrative est apparem- 
ment le seul résultat concret de 
la visite rendue le 4 novembre 
par M. Suarez à la C ommissi on 
européenne. 

Le premier ministre espagnol, 
au cours d'une conférence de 
presse, s’est déclaré opposé k l'Idée 
d’une période de pré- adhésion ou. 


ce qui reviendrait à peu prés 
au même, d’une négociation par 
étapes. 

Quant au problème agricole, il 
a demandé que soit enfin entre- 
prise- une étude approfondie des 
difficultés et dommages suscep- 
tibles de relever de l’élargissement 
de la CJ2JS. Une telle évaluation 
est nécessaire pour que l’Espagne 
sache à quoi s'en tenir et. le cas 
échéant, envisage une réforme de 
sa propre politique agricole. 

De la tournée qu'il vient 
d’entreprendre flanc les capitales 
du Marché commun M. Suarez 
retire le sentiment que toutes les 
forces politiques démocratiques 
ont la volonté d’appuyer l’adhé- 
sion de l'Espagne à la Commu- 
nauté. — Fïl u 


De notre correspondant 


LA CEGC5 


organise 


LE TROISIÈME SÉMINAIRE INTERENTREPRISES 


RECHERCHE COLLECTIVE 
D'AMÉLIORATIONS 


les 7 et 8 décembrè 1977 


0 Versailles 


A l'intention des dirigeants qui veulent améliorer simultanément 
l'efficacité et le climat social de leur entreprise 


Pour tous renseignements sur ce séminaire, tous ptravez vous adressez 
à Catherine BOUCHEZ - CEGOS - T€L 778-16-49. 


Beyrouth. — Le Liban s’apprête 
à lancer sur le marché interna- 
tional un emprunt de 150 millions de 
dollars (150 minions) destinés au 
financement de ses protêts de déve- 
loppement et de reconstruction. 
Sept grandes banques en seront 
probablement les chefs de file : une 
américaine, la Bank of America : 
trois françaises : la Banque de l’In- 
dochine et de Suez, la B.N.P. et 
le Crédit lyonnais : trois arabo- 
étrangères : l'UBAF, la BAIL et 
TArab-Morgan Grenfell. Leurs repré- 
sentants sont attendus, mardi 8 no- 
vembre à Beyrouth, pour une mise 
au point des conditions de l'em- 
prunt qui seraient les suivantes : 
durée, sept ans dont trois ans de 
diffère, avec urr taux d'intérêt égal 
à celui des euro-dollars à six mois 
majoré de 1 178 Va à 1 1/4 %. 

Pour le ministre des finances, 
M. Farid Raphaël, cet emprunt consa- 
crera la réinsertion du Liban sur 
le marché financier international et 
y consolidera sa position. C'est en 
effet le premier emprunt - non poli- 
tique » qu'H conclura depuis la 
fin de le guerre sur son territoire 
H y a bientôt un an. Le succès 
de l’opération démontrera la con- 
fiance des banques internationales 
dans la situation financière du Liban 
qui demeure fondamentalement saine 
malgré 2.5 milliards de dollars de 
dégAts et 9 milliards de dollars de 
manque à gagner et de perles en 
revenus, consécutifs aux hostilités. 

Selon les données disponibles de 
source sûre, l'endettement public 
libanais è (‘égard de l’étranger n'était, 
à la lin d’octobre 1977, que de 
28,3 millions de dollars de crédits 
utilisés, auxquels s'ajoutent des cré- 
dits non encore utilisés totalisant 
258,65 millions de dollars, sans 
compter les dons obtenus d'orga- 
nismes financiers (BIRD- Banque In- 
ternationale pour la reconstruction 
et le développement. Banque mon- 
diale. Fonds arabe pour le dévelop- 


ALLEMAGNE FEDERALE 


• Le nombre de chOmem 
'RFA. a augmenté de 4310 
mois d'octobre, pour s'ôtabl 
954 090. Le taux de chômas 
de 4,3 % de la population a' 
l contre 4 % en septembre; 
nombre de chômeurs partiels 
aussi accru au cours du • 
d'octobre, passant de 40 1‘ 
197 900 personnes. 








peinent économique et sodaG 
que de certains Etats r* 
Abou-Dhabi, Etats-Unis, AD& 
fédérale). 

Le total des crédits étranger 
Usés ne représente que 8^ 
budget de CBtaL L'enseaibt 
l'encours et des facilités ôna* 
représentent 202% du P.NB. 
en 1977. 

A ces données s'ajoute que b 
libanaise demeure exception 
ment solide, sa couverture or et 
ses étant encore de lût % malg 
tirages effectués durant la go» 
bien que i’or soit comptable 
42 dollars l'once. L'endBttaroa 
l'Etat à l’égard de le Etanqu 
Liban, qui a atteint durant les dl 
mois de guerre et l'immédiat i 
guerre 953 ml H1 orra de livres 
310 millions de dollars, a été ata 
è ce niveau depuis mars fff 
chiffre précité, le déficit budg 
étant couvert par des empnn 
teneurs. 

L'emprunt International de 15 
lions de dollars en vole de conc 
ne sera donc en aucun cas cor. 
à combler le déficit budgétaire 
servira au financement de p 
autres que ceux pour lesquel: 
crédits spécifiques ont été obi 
La reconstruction du centre ville 
pas non plus comprise dans Te 
lion, un accord spécial 
escompté pour cette importante 
ration avec l'Arabie Saoudite. 
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Aujourd'hui, votre ordinateur ne compte pas 
uniquement de l'argent II en produit 

Aussi, quand il vous lâche, même pour peu de 
temps, vous vous sentez dépouillé. 

Et c'est toujours désastreux, particulièrement 
quand cela perturbe un service dans une banque, une 
compagnie d'assurances, un réseau de distribution. 

Nous vous offrons le moyen de vous couvrir et 
simultanément de pallier les faiblesses de votre 
organisation. 

Ce moyen, c'est l’informatique répartie. 
L’ordinateur au cœur de l'application. 

Dans les bureaux, entrepôts, usines. Partout où 
une plus grande efficacité est recherchée. 


Pour accéder à l'informatique répartie, utilisez les 
ordinateurs de Digital Equipment Ils sont compacts, 
robustes et faciles à mettre en œuvre. 

Par leur conception modulaire, ils sont 
également économiques et peuvent évoluer 
en fonction de vos besoins. Ils ne remplacent 
pas votre ordinateur central. J/s Je déchar- 
gent de certaines tâches et Je suppléent 
en partie si nécessaire. Chaque système 
de Digital Equipment peut être autonome. 

Ou relié à un matériel équivalent ou 
plus puissant tel le DECsystem-10 capable 
de gérer une base de données considérable. 

Ou encore connecté à votre ordinateur central. 


L informatique répartie, un concept souple 
qui a déjà fait ses preuves dans les plus grandes 
entreprises européennes. Une solution fiable que 
vous mettrez en pratique pas à pas. 

Premier pas: informez-vous. Digital Equipment 
est le pionnier de l'informatique 
répartie. Notre expérience est fondée sur plus 
de 90,000 installations à travers le monde. 

ur recev °i r notre documentation, 
veuillez adresser votre carte de visite à; 
Jean-Daniel BAIN, Digital Equipment France, 
18 rue Saarinen, Silic 225, 

0 „ ,94528 Rungis Cedex. Tél. 687 23 33. 

Bruxelles (02) 7339650, Genève (022) 933311 
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Digital Equipment Corporation 


L'informatique répartie pour une gestion efficace. 
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Histoire 
de la France 

contemporaine 


seadS.-£iV 


rde 1789 à nos jours 




«Sans apnorioipr^ngés mîrtsa»ecpasd#B.”JeaiiBMiisie«. 
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1» véritable personnalité de notre pays» ses traditions _ 
démocrafic^SSSdégager les voies d8 “*® 

Mais rWstoire dMnpays estfarie e t ve °“Pff I “^ 0mnleS ' 
aussi, cet ouvrage abordefrll tous les aspects delà 

rivifeaBonfCTicafee, histoire eronomig^su^fe 

politique, culturelle, mais aussi histoire des idëeç, us ec 

couttKneSj évofution des mentalités. 

‘ i ^SSSSSS£SSSSSfS‘ 


Réalisée par un collectif d'historiens paraüles plus 

SS^BÎtaud-RogerBomderan-JeaiiBrahat- 

jsssaSB-asSEs&sas:-»— -- • 

COLLECTIF AMME PAR JEAN ELLEBISTEM. 

Sïe^^mpre,- 8 vo^s^& toile aégaxnm^t 

importante, le quart de l'ensemble, regroupera en diacîue 
fin, de volume* 
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. des biographies, 2.400 pour les 8 tomé;, soit un vêntaHe 

ZSSSSSBSSSSSSm. 

Jfîtefita^phies et discographies replacées danslenrs- 

•SSSsssasar 
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nuôs aussi des croquis qui éclaireront par r image 
les aspects particuliers de tel ou tel événement.^ 
Ubriginâlité de sa présentation, r^nité ét la «darte destyïe, 
fc rite de la partie encyclopédique feront de cette 
collection l’ouvrage de référence par excellence, le livre 
d’histoire de l’avenir: 

CO-PRODÜCTION. 
EDITIONS SOCIALES 
LIVRE CLUB DIDEROT 
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BON DEDOCQMENTAnON 
à retourner à livre Qub Diderot 
13, boulevard Bourdon 75004 PARIS 

Nom, Prénom : — — — ' 

Adresse: — 


Profession: — 

Désire être documenté gratuitement 
sur rHïstoïre de la France 
Contemporaine 
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Faits & 
Chiffres 
vient de 
paraître 


•fPUBLICITE)- 


ROYAUME DO MAROC 
OFFICE RÉGIONAL DE MISE EN 
VALEUR AGRICOLE DU GHARfi 
KENITRA 

AVIS RECTIFICATIF A L'AVIS 
DD CONCOURS INTERNATIONAL 
N° 2/77 

La date de la remise des plis 
relatifs au concours international 
n* 2/77 - fourniture transport 
et montage du matériel électro- 
mécanique destiné à l'Equipe- 
ment de 2 stations de pompage 
de prise d'eau sur l'Oued Sebou 
SPC3 et SPN initialement fixée 
le 21 octobre 1977 - 8 Kaâda 
1397 est reporté au 30-11-1977 
{IBHija 1397) à 12 heures. 


■ fPUBUCITEl. 


Chefs 

d'entreprise, 
votre expérience 
nous intéresse. 

Lutte contre les nuisances, amélioration des 
conditions de travail protection de fenvironne- 
ment.- 

SL dans l'un ou l'autre de ces domaines, vous 
menez une action originale, faites-!© savoir. 

Vous pouvez gagner l'Oscar de l'Environnement. 

Ce concours est lancé par la Chambre de 
Commerce et d’industrie .de Paris, avec la 
collaboration de l'Usine Nouvelle. Pour récom- 
penser les initiatives des entreprises d'Ile-de- 
France et mieux les faire connaître. 

Ces oscars seront décernés en février par un 
jury composé de personnalités du monde éco- 
nomique, de radminisitaiion et de la presse. 

Peut-être à vous. 

Demandez votre dossier en téléphonant au 
SERVICE DE PRESSE ET DES RELATIONS EXTÉRIEURES 
DE LA CCI.P, tôL 3595156 ou 57 - 225.4039, 
avant le 30 NOVEMBRE 1977. 

(La clôture des inscriptions est fixée au 30.) 

I FS OSCAPS 
DE L’ENVIRONNEMENT 
DE IA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DE PARIS 


ÉCONOMIE - SOCIAL 


ÉNERGIE 


Après b tournée de M. Blumentfaal au Proche-Orient 

Vers In stabilité dn prix da pétrole ? 


A rapproche de la réunion 
annuelle de roPEP sur les prix 
du pétrole, prévue pour le 
20 décembre, à Caracas (Vene- 
zuela), voyages er déclarations 
ae multiplient. Alors que la com- 
mission économique de r Orga- 
nisation examine, ce lundi 7 no- 
vembre. à Vienne, le dossier 
technique des prix, rirak, fidèle 
à son habitude, se déclare, par 
rintermédialre de son ministre 
du pétrole - déterminé b deman- 
der une augmentation des prix ». 
Hausse d'autant plus néces- 
saire que • les responsables 
occidentaux ont reconnu que la 
valeur du pétrole est actuel- 
lement inférieure & celle de 
1974 ». 

Bagdad sera-HI entendu ? Rien 
n'est moins sûr. M. Blumenthal, 
secrétaire américain au Trésor, 
semble convaincu que ■ le prix 
du pétrole restera stable pendant 
une certaine période de tempe», 
et qu'il n'y aura pas • d'augmen- 
tation pour 1978 ». Une déclara- 
tion américaine de plus, dira- 
t-on. Voire. Car, en ce mois de 
novembre 1977, elle s'inscrit 
dans un nouveau contexte géo- 
politique. 

Une nouvelle stratégie 

Le secrétaire américain revient 
d'un long périple au Proche- 
Orient, où II a eu de nombreux 
entretiens, en particulier en Iran 
et en Arable Saoudite. Si les 
communiqués officiels ont été 
tort discrets. Il semble bien que 
M. Blumenthal ait longuement 
discuté avec ses Interiocteurs de 
le nouvelle politique que l'admi- 
nistration Carter tente de mettre 
on place dans cette région du 
monde, où les Etats-Unis ne 
souhaitent plus apparat rre en 
première ligne . Pendant des 
années, appliquant la devise 
m diviser pour régner », Ils ont 
loué sur l’antagonisme entre 
Téhéran et Ry ad. Aujourd'hui, on 
semble, à Washington, revenir 
sur cette stratégie. On souhaite- 
rait utiliser riran et r Arabie 
Saoudite comme • intermé- 
diaires », pour contenir fln- 


t/uence soviétique et celle des 
régimes • progressistes - au 
Proche-Orient et en Afrique. Un 
objectif auquel les dirigeants 
iraniens et saoudiens ne peuvent 
que souscrire. Us n’ont aucun 
Intérêt à voir ae développer à 
leurs frontières des foyers de 
contesfat/on qui risqueraient 
d'être contagieux à 7 intérieur 
même de leur pays. 

L'Iran et r Arable Saoudite 
seraient donc appelé à jouer les 
rôles de tuteur et de banquier 
pour financer les investis- 
sements, non seulement écono- 
miques, mais aussi, et surtout, 
militaires, d'un certain nombre 
de pays : Egypte. Soudan, Soma- 
lie, Yémen du Nord. Ainsi, le 
Soudan négocie actuellement de 
très importants acheta d’armes, 
qui seront directement payés 
par les Saoudiens. 

La mise en œuvre de cette 
nouvelle politique impliquerait 
que Ryad et Téhéran norma- 
lisent quelque peu leurs rela- 
tions. Un des principaux sujets 
de friction était depuis des 
années, constitué par (a politique 
en madère de prix du pétrole, 
riran étant partisan de le hausse 
et r Arable Saoudite de leur 
stabilisation. Le rapprochement 
voulu et souhaité par les Etats- 
Unis entre les deux pays pour- 
rait donc avoir pour consé- 
quences un certain alignement 
de leurs positions à (Intérieur 
de rOPEP. Les déclarations du 
chah à News Week de ce lundi 
7 novembre sont, à cet égard, 
significatives. Le souverain Ira- 
nien, qui s'entretiendra, jeudi 
75 novembre, é Washington, avec 
le président Carter, a. en effet, 
déclaré A notre confrère que son 
pays était «fatigué de toujours 
tenir la vedBtte aux réunions de 
l'OPEP, d’ôtre traité de faucon 
et accusé de causer souffrances 
et misères aux économies occi- 
dentales™ Nous serons specta- 
teurs à Caracas. Quiconque veut 
prendre l'initiative [d'une Aausiis 
des prix du pétrole] le peut 
Mais nous ne le ferons pas ». 

J.-M. a 


LA FRANCE ET L'ESPAGNE 
POURRAIENT RENFORCER LEUR COOPÉRATION 
DANS LA CONSTRUCTION D'AUTOMOBILES 


M. Alberto Olïart. ministre 
espagnol de l'industrie et de 
l'énergie, a quitté paris le ven- 
dredi 4 novembre dans la matinée 
après un séjour officiel de deux 
jouis. Au cours de ses entretiens 
avec son homologue fr an çais. 
M. Monory, trois thèmes ont été 
abordés : l’entrée éventuelle de 
l'Espagne dans le Marché com- 
mun ; l’accroissement du com- 
merce franco-espagnol <14.3 mil- 
liards de francs en 1975) et son 
rééquilibre, puisque la France n'a 
exporté en 1976 que pour 6,8 mil- 
liards de francs alors que l'Espagne 
noos a vendu pour 7,47 milliards 
de francs ; enfin la coopération 
Industrielle franco-espagnole. □ 
s'agit, selon les deux ministres, 
de « mettre sur pied, des industries 
communes» implantées, selon les 
cas, en France ou en Espagne, 
qui « fabriqueraient non seule- 
ment pour les deux marchés 
(100 milli ons de consommateurs) , 
mais aussi pour l'exportât ton b. 

Selon M. Monory, plusieurs 
dossiers précis ont été ouverts. 
Dans l'automobile. Citroën, Peu- 
geot et Renault participeront 
vraisemblablement à l’extension 
d’unités de production en Espa- 
gne. Des études vont s’engager 
pour parvenir à une coopération, 
d’une part dans les poids lourds 
(Renault-Véhicules industriels et 
Pégase) et d’autre part dans les 
équipements automobiles (spécia- 
lisation de chaque côté des Pyré- 
nées et exportation croisées). 
Dans le secteur de la télévision. 


M. Monory a évoqué le m 
d'implantation d’une îwrftm , 
tubes TV couleur en Enta 
Vidéocolor (filiale de Thonu» 
apporterait sa technologie, & 
expérience et serait actionnai 
minoritaire (20 à 25 %) ffn 
usine produisant environ 5Q0j 
tubes couleur par an <I). M. U 
□ory a également évoqué q 
possible coopération dans llnf c 
matique, les télécommunicatio 
par satellite, le nucléaire (Pi 
ma terme pourr ait v endre une ce 
traie de 900 MW), la sidéra* 
le gaz (projet de gazoduc en 
mon) et l'aeronautique. 

Ces entretiens ont perœ 
semble -t- il, d'améliorer quêta 
peu les relations franco -esn 
gnôles, qui s’étalent dégrada 
après la visite, jugée « décevant 
par les milieux espagnols, 

M. Suarez en Fra n ce, en a c 
dernier. Toutefois, pour les Esc 
gnols, la plupart des projets 6 
qués par M. Monory ne poorre 
se concrétiser que dans le c» 
d'une véritable coopération' a\ 
la France. Celle-ci reste, pc 
M. Olïart. étroitement liée A 
conclusion d’un « accord glri 
entre les deux pays ». accord i 
passe par l'entrée de l’Espar 
dans le Marché commun. 


Il) En ce qui concerne ce 
usine, M. Monory s'est, aemble-t 
quelque peu avancé, puisque le p 
mler contact officiel entre Vldéoce 
et les autorités espagnoles n'a 
lieu que— Jeudi matin. 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISE 
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Noua donnons ct-denua les coure pratiques sur le marche interbann-i g 
des devises tels qu’ils étalent Indiqués en fin de matinée par uns grec' . > 
banque de la place. A 



SFENA.DSI : 


les Grands de l'informatique 
nous pardonneront 
CIG dire pourquoi d^miSf^nnaüque. 

■ ■ Nous ne pouvons pas 

répondre pour les autres. Mais pour nous, si. 

| ItJKJd Nous sommes SFENA DSL Vous connaissez nos 
équipés comme spécialistes du télétraitement, 
et cela, depuis six ans! 

Cff ||1 ■ Nos coi ordinateurs, conçus et fabriqués 
* en France, ont accru se nsi- 

• ■ biement les possibilités de ccttc 

3 IISSI SOI IflPÇ techni que de base : Os 

UUJJI QVIIUV a distribuent sans contrainte 
r l'énergie informatique là où Q le faut. 

/V| l 'Al Et Us ont du succès. 

MU vUA Vous savez aussi que notre taille nous permet 
■ ^ d’être souples et disponibles pour réagir effi- 

cacement à chaque situation. Mais vous vous demandez quelquefois, 
avec un soupçon d'inquiétude, "Quel peut être leur poids?” 

Voici la réponse. 

11 y a quelqu'un derrière nous. 

La SFENA* : Société française d'économie mixte, fondée 

sur la passion d’entreprendre. 30 ans d’existence. 2.400 personnes. 

CA 1975 : 306 millions de francs, 1976 : 432 millions de francs. 

La solidité. La rentabilité. 

Mais aussi - mais surtout - la SFENA est un univers industriel de 
pointe. Quatre faits : 

1 - sa compétence en technologies électroniques avancées (pilotes 
automatiques de Concorde et d'Airbus). 

2 - son savoir-faire en réseaux d'acquisition et de traitement de données. 

3 - sa capacité de production (un chiffre : 150 calculateurs par mois). 

4 - sa filiale et ses deux licenciés aux USA. 

Nous sommes (DSI) la Division des Systèmes Informatiques de la 
SFENA. Voici comment un “petit constructeur* peut disposer d’une 
grande surface technologique et financière. 

10 lis. me Paul Dattier- BP SB 
78140 VBJZY-VUACOUBLAY 
TéL: 9483836 

SFENA DSI 

l’optimum d’autonomie informatique 

SocKlâ Française d'ËquipcmciUs pour h Navigation Aérienne 
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M. B® 6 EK»r (F.O.) : noos 
^ n'avons pas renoncé aine 
armes traditionnelles . de 
«ç syndicats. 

L ^ ." Üïfi «ofre rorrespondanij 
î t^ç .I*ünogea — Venu en Corrèze 
présider le congrès départemental 
pï Force ouvrière, M. André Berge- 
ton a réaffirmé sa g M I sfae tlom au 
lendemain -de son entretien avec 
• V le premier ministre. < A ceux qui 
s'étonne de nos rencontres avec 
zi?“: s'étonnent de nos rencontres avec 
ironie que i tous avons planté 
: notre tente dans l'antichambre de 

ir." ■ : Matignon, je répondrai, a dit 
E. -r : Ml Bergeron, quti l font présenter 
- las revendications à ceux qui sont 
: susceptibles de les satisfaire. Umts 
'/ demeurons partisans du dialogue. 

> ce qui ne veut pas dire que nous 
r : ~ o avons renoncé A «tfliser Zes âmes 
p^\\ u tradttUmnetie8 des syndicats. Dans 
'•• is.' atteignes ;ours, par exemple, la 
zt fZfédréation Force ouvrière des 
r -i ni- P.T.T. va décider un mouvement 
■' de grève. Nous passons aux actes 
" ^ *.1 quand noue le jugeons nécessaire, 
■'fumais,, pour nous , la grève doit 
i~ demeurer Farmer ultime. » 

. le secrétaire général de Force 
: ^. ouvrière a évoqué les diverses 
V- manifestations qui marqueront & 
sv. „ Parla et en province le trentième 
anniversaire de Farce ouvrière le 
■^19 décembre. H y aura notam- 
ment A cette occasion une mani- 
-z_- ' festatdon A la porte MalDot. André 
AmalriK, l'un des contestataires 
soviétiques, a répondu favorable- 
...... ment, d’Amérique où U réside 

- y mai n tena n t, & l’invitation qui lui 
. a été faite de participer A ces 
; r > manifestais cas. 

MARCEL SOULE. 


L’ANIFOM EN GRÈVE 


0:5 DFV^i 


V» 


m 
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jpKO Jî ' '««fcci. 


A l’appel de la OFJD.T. le 

‘'•'^personnel de l’Agence nationale 
■ — ^poar l'indemnisation des Français 
,d'ontre-mer (ANIFOM) a riécJen- 
■ — ~-^xhé le lundi matin 7 novembre un 
■ mouvement de grève qui durera 
"-trois jours. 

Apportant son Mvnfrten an» trrè- 

- vistSlafédératlon CJFD.T.*des 

- •"* .finances et des affaires écono- 
, iniques s’élève « contre la pré- 

' cardé de la situation des mtrployés 
. contractuels et vacataires de 
l’agence qui sont voués au cftd- 

- .-• .mage au terme de la procédure 

d'indemnisation des rapatriés » et 

sadge que leur emploi soit garanti 

par aune mesure immédiate de 
titularisation». 


chefs 


responsables 
du recrutement! 
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appelez 


:entral-emploi 


un nouveau service 


797 - 11-19 


Les deux groupes qui se sont déjà 
dotés d'une structure légale, -la 
4M» spécialisée jusqu'à présent 
dans (a recherche sur fs matériel 
médical, et les «Etudes industrielles 
de Paient» », qui ont notamment 
signé des contrats avec l'Algérie, 
conserveraient leur Identité et consti- 
tueraient des organes de recherche 
tournés vers (es problèmes de diver- 
sification. de transferts technolo- 
giques et de formation. Enfin, une 
association des amie de U p serait 

MATIÈRES 

PREMIÈRES 

LE CONGRÈS ANNUEL 
DE LA RÉCUPÉRATION 
S'EST OUVERT A GENÈVE 

Le congrès annuel dn bureau 
International de la récupération, 
dont le siège est à Bruxelles, s'est 
ouvert lundi 7 novembre à Genève 
pour 8e terminer mercredi. Ce 
bureau, qui a des adhérents dans 
une tmntcnie de pars depuis près 
de trente ans, regroupe les spécia- 
listes de la récupération de la fer- 
raille, des métaux non ferreux, des 
déchets termes, des vieux papiers 
et dn verre. 

b Notre profession Joue un r51e 
essentiel, surtout dans les pays 
développés s, a déclaré M. Daiss y, 
secrétaire général du bureao, 95 Ve 
des métaux étant réutilisés après 
usage. Ainsi, l’Industrie du enivre 
emploie 30 à 40 q, de métal récu- 
péré, cette proportion étant encore 
supérieure {mot le zinc et surtout 
pour le plomb. Les gains d'énergie 
que cela permet sont considérables, 
la fusion d*nne tonne de tenaille 
au four électrique, par exemple, 
consommant 1 790 kw/b. contre 
4760 kw/h pour celle d'une tonne 
de minerais de fer dans un Mu 
fourneau. Des perspectives nouvelles 
S’ouvrent aux récupérateurs pour le ! 
verre, dont la réutilisation est favo- ' 
risée par la hausse dn coût dn fuel. ! 
pour la fabrication des sacs en vieux -, 
papiers et pour V incorporation de • 
fibres recyclées dans les matériaux: 
pour l'Isolation thermique. 


constituée dans le public et devrait , 
par souscription permettre le rachat ! 
des stocks de montres mis à l'abri 
par fe personnel. Rentrant dans la 
'légalité, les Up. qui ont longtemps 
refusé de se constituer, en coopé- 
rative ouvrière de production, 
estiment qu'après dix-huit mole de 
aliènes gouvernemental la formule 
peut s'admettre comme une stratégie 
de combat 

L'entreprise • réanimée» poursui- 
vra ses productions artisanales 
(assiettes décorées, ouvrages de 
dames, jeux Chûmageopoly) et conti- 
nuera ds vivre, du moins pendant un 
oerfain temps, au rythme des assem- 
blées générales et des actions de 
popularisation. 

Les ouvriers de Païen te ont-ils la 
possibilité de pratiquer autrement 
dans l'immédiat? Les marchés leur 
sont-ils suffisamment ouverts pour 
que tous se remettent k le chaîne et 
s'intégrent dans un système industrie) 
classique avant plusieurs moia ? Cer- 
tainement pas. Au reste, ce n’est pas 
la seule question qui se soit posée 
au cours de débats engagés depuis 
plusieurs semaines à l'usine de 
Patente. Oui acceptera le rôle de 
patron ? Les ouvriers choisiront-ils 
leur tflche ? Quelle sera la hiérarchie 
des salaires ? Et, surtout, ne tombent- 
ils pas dans un piège en se lançant 
dans ('aventure coopérative ? 

En faut c?3, le conseil régional de 
Franche-Comté, le co.nseli municipal 
de Besançon, qui se sont engagés à 
participer au rachat des bâtiments et 
terrains de Pal ente, tout comme les 
syndics dont on espère qu'ils laisse- 
ront les machines dans l'usine, et 
comme, peut-être aussi, les détail- 
lants horlogers, devraient se montrer 
satisfaits d'un retour à la légalité qui 
pourrait lever certaines hypothèques. 

CLAUDE FABERT. 


O Le direction de la filature 
d’Srstein iBas-Rhia), l'une des 
ç-datre anciennes composantes du 
groupe -aimer Schluœpf. a an- 
coroê le licenciement prochain 
de soixante à sobcar.te-düc «Se ses | 
crua.tr? cect viogt salariés. I/en- 
ssmôle du personnel s’est aussitôt 
mis en grève. 
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Ca document présente de façon cfalm et vivante 
les bsss s de la comotabOitô OBBO: 

• les renssigneroenis analytiques et desynthôsa 
que Ton peut en tirer; 

• les différents documente et Journaux ainsi 
« que leur utilisation; 

\1 • enfin, il donne un aperçu de remploi de la 
1 comptabilité 0530 comme instrument de 
\% gesü en, pour toutes les entreprises Indutriel- 
vfc les et comT.erciEles. 


\ Compiabinté Vf' pour 

1 imetnaSeare gestion. 


Veuillez me faire parvenir gratcitisnsst "Analyse et Synthèse 
0B3O- Sxaeée ManbesKs. 755 33 Paris- té LZSOAS JS et S7S2SJ5Q 
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COMMENT TRAITER UN U.E 


D vient à son Club (fermé, discret rsfSnè dans îe 
moindre détaüj savourer deux heures de charme e: ce c^.en.e. 
Comme on savoure un plaisir un peu secret. 

Il Ta choisi pour son adresse, son ambiance leur êe e: 
ses mstaîhtions uniques à Raris. Son linge et sa cabine 
y sont personnels. Tout comme le salon-bains ou ftccueuâ 
l'une des douze ravissantes jeunes femmes, venues ce tous 
les coins du monde. 

En plus de leur beauté, elles ont en point commun : - 

l’art de pratiquer la douceur dans les nuances. , - * 

Sauna, hammam, soins esthétiques , ' 

compléteront sa détente / . 

Crf homme est un VJÜ 
Une "Viefy^ Important Person" 
à qui Ab rend pendant deux heures j**; ' - . 

ïbominage qmhû est dû. 

Une sensation rare. 



RELAX CENTER ■ 

26L27.25-261.27.97 

& me de Ja Tsüx - 75002 Paris 
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SOCIAL | ï m FINANCIERS DES SOCIÉTÉ 


Les ouvriers de Lip se prononcent 
sur la «réanimation» de leur usine 

De notre correspondant 

Besançon. — L’assemblée générale des chômeurs de Lip 
devrait se prononcer, au début de cette semaine, sur un projet de 
• réanimation » de F usine de Pal en te. Selon ce projet, qui a tou- 
tes chances d’être adopté par la majorité des cinq cents ouvriers 
et ouvrières qui [participent encore aux activités de l’entreprise 
occupée, Q s’agirait de rassembler le personnel en coopérative ou, 
à défaut, de créer une société anonyme ou une SJVJtX. 


ISRAËL NE QUITTERA PAS 
L'ORGANISATION 
INTERNATIONALE DU TRAVAIL 

Israël ne quittera pas l’Orga- 
nisation Internationale du travail 
(OXT.), telle est la décision qui 
a été plias par le gouvernement 
israélien, dimanche 6 novembre, , 
alors que lé départ des Etats-Unis 
était en partie motivé par l’atti- 1 
tnde de l’ÛXT. à l'égard de l’Etat i 
Juif. Le cabinet israélien, qui a , 
pris cette décision après consul- 1 
tation du gouvernement et des 
syndicats américains, estime que 
son retrait aurait fait le jeu des 
Arabes et l'aurait privé d'une tri- 
bune Internationale. — (AJP- 
UJ*J 


• On tnfZZier de müttants 
C-FD.T. du Nord, de la Lorraine 
et de l’Alsace ont participé, sa- 
medi 5 novembre à Epinal (Vos- 
ges), à un rassemblement orga- 
nisé sur le thème « Vivre et 
travailler au pays ». Parmi les 
stands installés dans toute la 
ville, on a remarqué ceux dUsinor- 
Trith. de Montefïbre, de Schlmnpf 
et des faïenceries de Longwy. 
Plusieurs cortèges ont défilé dans 
les rues d’Bpmal, avec notam- 
ment les mineurs de charbon 
du Nord et de Lorraine, les mi- 
neurs de fer de Lorraine et 
les Potasses d’Alsace et les sidé- 
rurgistes lorrains. 


S I M C 0 


L'évolution du marché automobile 
et plus paru cul! trament du poids 
lourd, qui connaît actueUemens un 
certain tassement, & eu une in- 
fluence sur Les facturations du troi- 
sième trimestre de la société. 

Le cbUfra d'affaires s’établit, à fin 
septembre, a 475 3L5 0M F en pro- 
gression de près de 4 % sur celui des 
neuf premiers mois do line qui cor- 
respondait à. une activité exception- 
Bellement forte. 

Los finales à l’étranger, dont le 
développement important signalé ! 
précédemment se poursuit, ont 
connu pendant cette période une 
pwgrassf.au globale' supérieure A 17%, 

L'activité des filiales françaises a 
augmenté pendant cette même pé- 
riode de plus de 7 %. 

Le ohlffre d’affaires consolidé du 
groupe ressort dans ces conditions 
a près de 600 miiiit,na accusant it"p 
hausse de 5 % sur celui des neuf 
premiers mois de 1976. 

Les résultats prévisionnels de 
l'exerdce 1077, communiqués précé- 
demment, devraient être atteints, 
sauf aggravation .brusque de la 
conjoncture, d'ici à la fin de l'année. 


Le conseil d'administration, réuni 
le 27 octobre 1977 «rua la présidence 
de M. Maurice C entier, a procédé & 
l’examen des comptes de la société 
pour le premier semeeoe as Taxer- 
hlee en cours : le bénéfice d’exploi- 
tation S’élève A. 33658 880 F contre 
30 606 326 F en 1976. 

Les résultats prévisionnels de 
l’exercice enregistreront des Indemni- 
tés & recevoir en compensation des 
loyers non perçus du fait des mesu- 
rée de blocage. Ces résultats de- 
vraient permettre la distribution 
d'un dividende en sensible augmen- 
tation. H est rappelé k ce sujet que 
les dividendes des exercices 1974. 1975 
et 1976 avaient été respectivement 
de 8.75 F. 9,50 F et 10,10 F. 


LUCHAIRE LA. 


SETFICO 


La situation provisoire du bilan 
arrêtée au 30 Juin 1977 fut appa- 
raître pour le premier semestre de 
l’exercice 1977, un bénéfice de 
815524 F contra 524 703 P pour le 
premier semestre 1076. 

Ce résultat, qui s’entend après 
Impôt sur les sociétés, inclut l'en- 
caissement du. dividende des Huile- 
ries réunies mis en distribution au 1 
titra de l'exercice 1976. 


Le chiffre d’affaires & Un sep- 
tembre s'est «Elevé & 647 253 000 F. 
en progression de 11,9 % sur celui des 
neuf premiers mois de 1976- Four 
l'ensemble du groupe, U a atteint, 
au cours de la même période, 
746535 000 F contre 682 898 000 F. 

La situation comptable de Lu- 
chaire SA- arrêtée A Un juin, fait 
ressortir un bénéfice avant impôt 
de 20577 000 F (contre 15 885 000 F 
pour Je premier semestre 1976), après 
16556000 F d'amortissements (contre 
12 757 000 F). 

Un Important programme dlnves- 
tlsaemenu a été entrepris pour pour- 
suivre le développement de la société 
rift-Tv» les différents domaines de Bon 
activité. 
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Valeur liquidative (F) 

321,66 

407,73 

Coupon global [Fl 

14£6 

19^2 

(date de paiement). 

44.77 

44.77 

Actif net total [MF) 
France: 

- actions et obligations 

616,2 

869,7 

convertibles 

23,18% 

9,60 % 

- autres obligations 

33,83 % 

23,30% 

Etranger : 

41,06% 

63,20% 

Liquidités et dfvere : 

1,93% 

3,90% 
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Thom Eectrical Industries Ltd 

INTRODUCTION A LA BOURSE DE PARIS 

LE 8 NOVEMBRE 1977 


Entreprise Familiale créée en 7928. THQRN ELECTRI- 
CAL INDUSTRIES Ldt est devenue un groupe Inter- 
national de tout premier plan dans le secteur du maté- 
riel électrique. Principalement implanté en Europe, le 
groupe est aussi présent en Australie, en Nouvelle- 
Zélande, en Afrique du Sud et dans d 'autres parties du 
monde. 

Quelques chiffres : 

- le groupe emploie 83 000 personnes dans le mande, 
dont 75 000 au Royaume-Uni et 8 000 dans des filia- 
les implantées dans 77 pays différents. 

- son chiffre d'affaires consolidé, multiplié par 2 en 4 
ans, dépasse, en 1977, 1 milliard de livres sterling et 
son bénéfice avant impôt, 100 millions de livres ster- 
ling. 

Numéro 1 britannique dans Jes secteur* de l'électromé- 
nager et de l'électronique grand public (télévision et 
audio-visuel), THORN est aussi le premier producteur 
d'appareils d'éclairage, son activité d'origine. De plus, 
le groupe a acquis une grande renommée dans les sec- 
teurs du matériel électronique, de l'automation, de 
l'hydraulique . des outils de coupe et de l'équipement 
industriel. - 

Quelques exemples spécifiques : 

- premier sur le marché de la télévision au Royaume- 
Uni. 

- principal fabricant anglais de réfrigérateurs, de con- 
gélateurs et de cuisinières à gaz et électriques, 

- seul producteur britannique de mixers. 

THORN tir» son originalité de son activité de location* 
de téléviseurs, activité pour laquelle il occupe le pre- 
mier rang dans le monde avec plus de 1 000 points de 
distribution et 3 millions de clients dans le seul Royau- 
me-Uni. Le groupe posséde,en outre, un des plus im- 
portants réseaux de points de vente d'électrodomesti- 
que avec environ 400 magasins. 

L'activité commerciale du groupe est assurée par une 
grande variété de marques renommées comme Atlas, 
Mazda. Bendix, Ken vraod . T rlcity . Moff at. Fenguson, 
Ultra, Avo. 

Un laader à l’exportation 

Ses résultats à l'exportation et ses performances tech- 
niques. essentiellement acquis par la division éclairage, 
ont été récompensés par 4 "Queen's Award to Indus- 
try". 


Une valeur boursière de tout premier plan 
Valeur activement traitée é la Bourse de Londres, l'ac- 
tion THQRN a enregistré une hausse régulière au cours 
des douze derniers mois, pour atteindre un plus haut 
de 446 pence, le plus bas de l'année étant de 205 
pence.. * 

Les actions ordinaires au nominal de 25 pence sont 
inscrites, au comptant, à la rubrique "matériel élec- 
trique" (valeurs étrangères] de (a Cote Officielle de (a 
Bourse de Paris. 

Cours à Londres : 445 pence Je 24 octobre 1 977. 

L'Introduction & la Bourse de Péris est assurée par le 
Crédit Lyonnais. 


50 ANS DE DEVELOPPEMENT, 
UNE RENOMMEE 
_ INTERNATIONALE 
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A l'cecasîon de 
nntreduction en Bourse 
de s kj sciions, 
la société met à la 
disposition du publie . 
une note d'information 
qui a reçu 1 b visa COB 
h* 77-129 

en date du ai cctcbre 1977 
BALO du 24 Ottchre 197?. 


THORN 
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Faites valider vos 
bulletins chez tous 
les dépositaires 
portant renseigne 

Notices à votre disposition chez les dépositaires 
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POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vais nam téléphonez vos ssasagas. Hans tes 
Ma n n . Vas HJfTBSfundints am iflpantat par 
ttm:amsvnaUK]teinnc. 



SERVICE 

S4i2tfiZ+ 34110028 
88. Avenue DaumosnO 75012 BARB 





SOCIAL 


A l/É TUPE au ministère pu travail 

I projet de réforme prévoit de décharger TA.N.PJ 
de la «gestion du chômage» 

— '■ — ’~i les entreprises, recueille et lui par les r '^ T — =**— - • 


L'Agence nationale pourjem- 
plol (AJS.P-E.) doit recouvrer, de 
façon exclusive et entière, sa 
vocation première : le placement. 
C’est oe qu’a décidé le gouverne- 
ment. Un texte à l’étude an 
ministère du travail prévoit de 
décharger l’AJï JPJ3. de la c gestion 
du chômage s (Inscription et 
pointage des demandeurs} pour 
lui permettre de se vouer com- 
plètement à la collecte des offres, 
au placement des demandeurs, 
ainsi qu’au développement des 
Etages de formation (appelés 
c mises à niveau»). Cependant, 
Hans l’esprit de M. Christian 
Beullac, ministre du travail, ce 
projet ne pourrait voir le jour 
qu’au lendemain des élections 
législatives. 

Actuellement, 1’AJSr.F.EL jeune 
administration née U y a tout 
juste dix ans. prend en charge le 
demandeur d'emploi de A jusqu'à 
Z ou presque : elle l'accueille, 
l’ Inscrit, le contrôle et, si néces- 
saire, le radie ; elle contacte pour 


lui les entreprises, recueille et lui 
transmet les offres adéquates et, 
si besoin est, le recycle ; elle 
n'indemnise pas le chômeur — 
c'est le rôle de différentes caisses 
d’assurance, — mais elle remplit 
pour lui les formalités adminis- 
tratives qui lui permettent de 
bénéficier de la sécurité sociale et 
éventuellement d’être secouru. 

De ressemble de ces tâches et 
et quelques autres, l'A-N-PÜ. s'ac- 
quittait de façon jugée satisfai- 
sante, avant que n'éclate la crise 
économique de 1974. Même si. en 
trois ans, son Implantation s'est 
bleu élargie, si c es effectifs ont 
sensiblement augmenté et si son 
budget a été constamment 
rehaussé (l)< même si son réseau 
de téléinformatique s’est nota- 
blement développé et si elle a 
créé de nouveaux services par 
téléphone et par télex, la montée 
du chômage a été encore plus 
forte et plus rapide que son effort 
d'adaptation. 


La priorité des priorités 


Aujourd'hui, l’AJT fü. n’est pas 
paralysée, loin de là, mais ses 
rouages essentiels sont de plus en 
plus engorgés par ce que l'on 
appelle communément 1a «pape- 
rasserie ». Concrètement, il faut 
une vingtaine de minutes, en 
moyenne, pour inscrire corre cte- 
mun t un demandeur d’emploi m , 
224687 personnes (dont 62 360 
« premières entrées ») en août et 
328600 (dont 106 300 « premières 
entrées») en septembre se sont 
pressées aux portes de l’Agence. 
Records absolus. 

Du 1“ septembre 1976 au 
31 août 1977, indique M. Guy 
MfetAto, directeur générai de 
J’AJLPJE, dans le numéro de sep- 
tembre - octobre de Situations, 
rra puinfl de l’ Agença, 3 036 000 
demandes d’emploi ont été for- 
mulées auprès de ses services, 
dont 2 620000 émanant de chô- 
meurs recherchant un travail 
durable à temps plein. 

H a bien fallu « traiter » un flot 


d'inscriptions nouvelles. Résultat : 
les prospecteurs - placiers ont 
encore moins de temps pour 
accomplir leur mission, et la 
majorité d'entre eux déplorent, 
à Juste titre, de ne plus pouvoir 
«sortir» comme il conviendrait, 
c’est-à-dire aller dans les entre- 
prises prospecter Les offices ou pla- 
cer des demandeurs d’emploL 
Dans le même numéro de 
Situations, M. Metals attire, une 
fois de plus, l'attention sur la 
« priorité des priorités » qui doit 
être donnée à J’AJÏPJE. : le place- 
ment H l’avait fait avec encore 
plus de netteté dans un éditorial 
précédant en écrivant que l'agence 
« souhaite plus que tout voir ses 
tâches administratives allégées ». 
Faute de quoi, ajoutait-il en subs- 
tance. elle altère son Image de 
marque auprès de ses usagers, 
sous un aspect de gestionnaires 
et non comme un organisme des- 
tiné avant tout à faciliter le 
reclassement des travailleurs pri- 
vés d'emploi 


Des offres qni « donblonnent 


Les usagers : en l’occurrence. 
M. Métals pensait visiblement aux 
employeurs. Même si ces derniers 
peuvent formuler, en retour, des 
griefs d’« inefficacité » envers 
l'Agence, dont les services ne sont 
pas toujours rapides, on n'a 
jamais très bien su pourquo i les 
phftfe d’entreprises ont toujours 
plus ou moins dédaigné l’AJï-P-EL, 
préférant user de relations per- 
sonnelles, des annonces de presse 
ou des facultés offertes par la 
profession du travail temporaire. 

c N’y a-t-Ü pas contradiction, 
écrit encore le directeur de 
l’Agence, à constater que des 
entreprises pourvoient directe - , 
ment des postes tfimpliqvant pas 
d'expérience professionn elle alors 
qu'eues adressent au service de 
remploi — dont actuellement^ 
50 % des usagers demandeurs sont 
des fermes — les offres nécessitant 
une expérience professionnelle? 
En outre, comment espérer réussir 
V insertion de nombreux 

travailleurs si les entrepri- 
ses relèvent le niveau et le nom- 
bre de leurs conditions de recru- 
tement, ne tiennent pas compte 
de la réalité des ressources en 
personnel qualifié, abandonnent 
leur rôle traditionnel d’adaptation 
aux conditions particulières du 
poste de travail, aux pratiques 
professionnelles ? » 

A ces divers Inconvénients. 
S'ajoute aujourd’hui la spectacu- 
laire concurrence, même si des 
« conventions » ont été signées 
avec l’AJt-PJS. du C-N-PJF. et des 
chambres de commerce et d'in- 
dustrie (CXÏX), qui se sont aussi 
engagés, non sans arrière-pen- 
sées politiques, dans le « pacte 
national pour remploi ». Du reste, 
quelle association, quelle organi- 
sation ne réunit-elle pas présen- 
tement — et surtout si c'est loin 
de sa compétence — sa confé- 
rence de presse, son colloque, son 
dossier sur l’emploi, autant de 
prétextes à faire parler d’elle ? 


En fait, 0 arrive de plus en plus 
que l’action du patronat et des 
C.CX, ai faveur de l’embauche 
des jeunes de moins de vingt-cinq 
ans est essentiellement » psycho- 
logique » : pour une large part, 
les 153 600 offres recueillies par 
le CJSLPJ 1 . et les ISO 000 collectées 


par les C.CX — derniers cM 
connus à la fin septembre a 
sont non seulement commuai 
deux organismes, mais eue» 
« recoupent » avec celles en» 
trées par l’A-NJPJE. Par eaaj 
aux C.CX d'Angoulênte et 
Cognac, qui viennent de f&ter 
centenaire en présence delà. 7 
Monory, ministre de l’indu! 
du commerce et de l’ar tlaany 
nous avouait récemment qm 
offres recensées étaient 
mêmes que celles de l'Agenc 
faut rendre à César». 

De toute façon, le Cjijj 
les C.CX n'ont pas les strud 
nécessaires pour « exploiter 
proDositânns d’embauefae. ( 
tâche est l'apanage de FAJï 
et c'est donc cette mission m 
projet de réforme à l'étude en 
conforter. Au ministère du 
vaü, on observe la plus gr 
discrétion sur le contenu d 
projet, qui ne serait qu'à 
d’ébauche. Cette réorlentaha 
l'AJTf JB. pose, fait-on n 
quer, de multiples probi 
d’ordre politique. législatif; s 
nistratif. budgétaire, etc, 
devra s'accompagner d’une 
pliflcatlon de la législation t 
chômage. 

Quel organisme sera cbaij 
l’inscription et du polntagi 
demandeurs d'emploi ? Com 
s'effectuera la liaison, néces 
ment étroite, notamment en 
fcière de contrôle des ri*gnp, nt 
entre les services qui assur 
la « gestion du chôma 
l’AJïJPJE. et des ASS 
(Caisse de chômage complé 
taire) 7 Sera-ce dans j e 
des « centres co mmune de 
sions », qui se mettait ai 
un peu partout dans les ri 
et ou siègent les représentât 
la direction départemental^ 
travail, des ASSEDIC, de la : 
rité sociale, des caisses d'a' 
tfons familiales et de l'AJï. 

Autant de questions auxq 
il n’est pas encore possibL 
répondre, mats l’idée de sépa 
gestion des sous-emploi c 
recherche du placement pars ] 
elle-même, séduisante à pre 
vue : son application aurai- 
seulement l’avantage 
l'ANPÆ. de mettre toute 
forces au service du reclasse 
des travailleurs et de reh?- * 
ainsi son image de marque, 
aussi elle permettrait qu 
syndicats, qui se sont toi . 
refusés à « administrer le - 
mage », soient alors assoc! 
fonctionnement de l’Agen» 

MICHEL CASTAI1 


(1) L’AJN.PJS. compte a prisent 602 
agences et antennes. Au 1 er janvier 
1B78. elle emploiera 9 240 agents 
contre 7 710 au l" 1 Janvier 1977. Son 
budget pour 1B77 est de 685 mU- 
llona, en augmentation de 32 % par 
rapport à celui de 1976, lui-même 
supérieur de 31 % & celui de 1975. 

(2) Dans ce total d'offres, figure 
on assez fort pourcentage de stages, 
d'une durée de six & huit mois, ainsi 
que de simples « Intentions d'em- 
bauebe ». D'autre part, un certain 
< volant » d'offres ns sont qu'à 
compenser les départs naturels 
aussi, le nombre d’embauchee fer- 
mas. définitives et nouvelles n’est -II 
pas connu avec précisio n . 




Faits & 
Chiffres 
vient de 
paraître 


( Publicité ) 


( 

une nouvelle génération dlnvestissemeiri 


L'investissement en immobilier 
ancien restauré a le vent en 
poupe actuellement. A juste 
titre d'ailleurs, du fait des taux 
de rendement particulièrement 
Intéressants que l'investisseur y 
trouve. 

La Compagnie Française 
cr Investissement, premier spécia- 
liste dans ce domaine, propose 
une formule originale : les appar- 
tements achetés en copropriété 
par les Investisseurs sont, en fait, 
le support d'un astucieux mon- 
tage financier et deviennent ainsi 
un véritable c produit d'investis- 
sement » très performant, si l'on 
en Juge por le taux de rendement 
moyen annoncé par cette compa- 
gnie : 14,50 % l'an, selon un 
calcul très précis établi sur plu- 
sieurs années et tenant compte 
des revenus locatifs nets, mais 
aussi de l'accroissement du capi- 
tal corrigé par le taux d'érosion 
monétaire. Cela mérite d'y regar- 
der de plus près. 

1) Le maériau de base, c'est 
l'immeuble : 

• H s'agit d'immeubles an- 
ciens, mais sains et dont le 
prix d'achat demeure inté- 
ressant. 

• Ces Immeubles sont situés 

- dans Paris ou à sa péri- 
phérie immédiate dans des 
quartiers à forte demande 
locative et dont l’expansion 
est dans le futur immédiat 
et non dans le passé (le 
Marais, c'est trop tard !). 

• La restauration effectuée 
est totale : appartements 
et parties communes. Les 
travaux de modernisation 
et d'embellissement effec- 
tués apportent une valeur 
à I immeuble supérieure aux 
dépenses qu'ils représentent. 
En outre, l'investisseur 
bénéficie, pour son appar- 
tement, du Conseil de la 

Compagnie Française d' In- 


vestissement et d'un 
de marché qui cono 
l'ensemble de l'immeub 

• Les charges futures 
réduites au minimum 
interphone r e m pf a c t 
concierge, pas d'entre 
coûteux. 

• Les appartements sont 
petite surface : stutT 

deux pièces, bien adapté 
la cible visée (locataire 
personne seule ou coi 
sans enfants. 

Tout ceci explique cela : fa> 
investissement, loyer élevé (ir 
correct pour le locataire : il p 
en loyer ce qu'il paierait 
charges et/ou en transport • 
leurs). 

2) Le montage financier. 

Deux formules sont proposé 
acheter l'appartement avant r 
ta u rat ion ou après restaurai 
Elles ont chacune leurs avantaç 
notre préférence allant vers 
première formule, pour des » 
sons d'ordre fiscal. Sans r» 
étendre longuement sur ces o 
rations, on peut toutefois signe 
qu'avec un c a p i t a I d'envi 
35.000 F représentant les 20 
d'a pport personnel pour f 
achat d'appartement, plus* 
frais de notaire et d'emprunt, 
est tout à fait possible d’invs 
■ — un emprunt complétera 
reste... que le loyer couvrira 
grande partie. 

Si vous disposez de plus, « 
mieux : vous pouvez achfl 
plusieurs appartements qui vi 
procureront plusieurs loyers, * 
Vous connaissez la suite... 

Attention : 

La restauration d'un Imme^ 
est délicate. Avant de se [ai 5 
prendre à son « parfum d'a* 
ture », les intéressés pourrai* 
examiner ce que la Compas? 
Française d' Investissement ot 
en plus sur le plan des garant 
et des services. 


COMPAGNIE FRANÇAISE D'INVESTISSEMENT 
8, avenue Hoche, 75008 PARIS - 758-68-80. 
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£c îfton») 


UN JOUR 
DANS LE MONDE 

^ IDÉES 

— Un lime de Pan! Garai 
les nouveaux géographes, par] 
Maurice Le Lennon. 

3-4. &I1AN6ER 

— Le conflit entre le Polîsario. 
Rabat et Nouakchott 

4 PROCHE-ORIENT 

5 à 10. LE SOIXANTIÈME 
ANNIVERSAIRE 
DE IA RÉVOLUTION 
D’OCTOBRE 

11. AMÉRIQUES 

11 A 13. EUROPE 

— ITALIE : M. Giorgio La Rira 1 
est mot. 

13-14 ASIE 

— THAÏLANDE : Bangkok va 
renforcer son contrôle sur les | 
réfugiés Indochinois. 

15 â 17. POLITIQUE 

— La convention nationale dn 
P S. 

— La préparation des élections! 
législatives. 

18. DÉFENSE 

— LA VISITE DE M. GISCARD 

D'ESTAING A BREST : 

■ Mieux vaut tard qae 
jamais », libre opinion par 
Antoine Sanguinetti. 

19, SOCIÉTÉ 

— Pris de dix mille ampoules 
de morphine ont été envoyées 
b un centre de postcure pour | 
toxicomanes. 

19. RELIGION 

— Les travaux de ['assemblée 
épiscopale. 

20. JUSTICE 

— Un projet de loi sar la ■ pré- 
somption d'innocence » : la, 
moitié da dessin. 

— LIBRES OPINIONS : . Plai- 
doyer pour an délit », par | 
Jean-Louis Cocasse. 

21-22. SPORTS 

— Les concours de pronostics en | 
discussion à I* Assemblée na- ; 
tionale ; B. Darnkfte donne j 
à Rat la victoire dans le ! 
championnat da monde des j 
constructeurs. 


AUX CHANTIERS NAVALS DUBIGEON -NORMANDIE 


LE MONDE DE L'ÉCONOMIE 

Pagne 23 A 28 

1 Lea prévisions officielles pour 
1978 : Un compte des Mille 
et Une Nuits. 

Point de vue : Nationaliser 
les banques et le crédit? On 
débat escamoté, par Rémy 
Schlnmberger. 

Un colloque de Journalistes A 
Tokyo pour examiner la réa- 
lité de la « solidarité » Inter- 
nationale. 


29. LETTRES 

— La mort de René Goscmay. 

30 à 32. ARTS ET SPECTACLES 

— MUSIQUE : rencontra avec’| 
Haus-W enter Henze. 

— THÉÂTRE : h Mère, de 
Maxime Gorki. 

40-41. RÉGIONS 

— En Ile-de-France : le « co- 
cuit » de Rougis mal situé et j 
dangereux: 

42A4G. SOCIAL -ECONOMIE 

— Un projet de réforme prévoit | 
de décharger l'ANPE de la 
« gestion du chômage ». 

— A L'ÉTRANGER : le Liban' 
fait sa rentrée sur le marcbé-| 
financier inter no Hanoi. 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (32) 

Annonces classées (33 â 39) ; 
Aujourd'hui (22) ; Carnet (29) ; 
c Journal officiel » (22) ; Météo- 
rologie (22) ; Moto croisés (22) ; 
Bourse (47). 


parlez 

ANGLAIS... 

ALLEMAND ITALIEN ESPAGNOL 
ARABE RUSSE JAPONAIS. 

LOGOS 

international 

centre privé de formation 
4, villa Ornano 75018 
PARIS Têl : 255.09.05 
tours, aosasa nantes. 47.7090 

ORLÉANS. 623420 MUNICH 37.4737 


Le numéro du « Monde 
daté 6-7 novembre 1977 a été | 
tiré & 498 038 exemplaires. 


A B C D E F G 


Après la C.F.D.T., la C.G.T. se prononce 
«avec amertume » pour la reprise du travail 

De notre correspondant 

Nantes. — Deux mois jour pour jour après le déclenchement 
du conflit des chantiers navals Dubigeon-Normandie à Nantes, 
les travailleurs s'apprêtent à reprendre le travail mardi 8 novem- 
bre. La C.G.T„ qui était restée seule dans la grève après le retrait 
de la CJJJ.T. la semaine dernière, a annoncé, lundi matin, après 
une consultation de ses adhérents, qu'elle prenait aussi la déci- 
sion d'appeler à la reprise mardi 8 ; une décision prise « avec 
amertume » et A laquelle la C.G.T. a été • contrainte par l'aban- 
don de ses partenaires », selon les propres termes du secrétaire 
de l'union départementale, &L Prempart 

C'est au cours d’une intersyndicale réunissant lundi, à 7 h. 15, 
les bureaux C.G.T. et C.F.D.T., qui conduisaient depuis soixante 
Jours la grève, que l’on est arrivé & ce dénouement. La CJF.D.T., 
qui avait clairement appelé à la reprise du travail dès lundi, a 
accepté de repousser d’une Journée la rentrée de ses adhérents 
dans le chantier, n n'en reste pas moins que si la reprisé s'effec- 
tuera en bon ordre mardi, après un aëfllé Hxim l'entreprise, la 
tension reste très vive entre les deux centrales syndicales. 

En éclatant, le 8 septembre, & 
propos de l'Introduction & l'in- 
térieur des chantiers d’horloges 
pointeuses, le conflit révélait un 
mécontentement général latent 
depuis plusieurs mois, reconnaît- 
on dans les deux syndicats. Le 
non - renouvellement de l’accord 
d'entreprise, au début de l’année, 
l'annonce, en mai, d’un pro- 
gramme de suppression de quatre 
cent cinquante emplois d'ir* à 
décembre 1978 (le Monde du 
4 mai) et l’absence de commandes 
de navires en étaient la cause. Le 
conflit des pendules a servi de 
détonateur. 

Plus ou moins poussés par leur 


Nicoll v 
aime les 
femmes 

et «étoffe» ses rayons 
pour leur plaire. 

En accompagnant, 
leur mari, 

elles choisiront dans 
la sélection Nicoll 
des modèles ravissants-, 
pour vivre la mode 
à deux. 

CL 

Nicoll for ladies too. 


la tradition anglaise 

, 29, RUETRONCHET, I%R1S 8 e 


Exposition 
de 500 modèles 
de pianos et orgues 
sélectionnés parmi 
les meilleures 
marques mondiales. 


PIANOS 
Pari s-On est 71, nw de PAigfa 
92250 LA GARENNE 
TéL 2422A30 et 782.75.67 
PIANOS-ORGUES 
Paris-Est 122-124. rue*? Paris 
93100 MONTREUIL 
Tel. SS7.63.3S 


base, les syndicats se sont alors 
lancés dans la grève, apparem- 
ment de façon unitaire. Mais, 
rapidement, les divergences de 
vues, déjà enregistrées £ propos de 
l'accord d'entreprise, ont refait 
surface. Sur le plan politique 
local, les propositions, infruc- 
tueuses, du maire socialiste Alain 
Chenard de réunir syndicats et 
direction a été mai accueillie 
par les membres communistes de 
son conseil 
« Une municipalité de gauche 
doit assurer son soutien aux tra- 
vailleurs et non renvoyer dos à 
dos syndicats et employeurs >, ont 
estimé les membres du F.C. Puis, 
lorsque face & l’allongement du 
conflit la CJD.T. a estimé néces- 
saire de consulter les ouvriers 
sur la possibilité (Tune reprise du 
travail, ce fut en désaccord com- 
plet avec la C.G.T. c Officielle- 
ment, rappelle runlon départe- 
mentale cégéüste. . nous n’en 
avons même pas été informés. » 
Pourtant pour la C JP JD. T. les 
résultats du vote sont probants : 
« Le rapport de forces n'est plus 
suffisant », affirmait en fin de 
semaine Marcel Guiéneuf (res- 
ponsable local de la C.FJD.T.). 

Après une longue grève infruc- 
tueuse, le cédétifite reconnaît 
l'échec et parte le débat au plan 
national. Pour lui, U faut obtenir 
une réunion tripartite entre les 
dirigeants . des chantiers navals, 
les syndicats et les ministères 
concernés, obtenir des mesures 
de soutien réel A la construction, 
des commandes de la Compagnie 
générale maritime et la renova- 
tion de la flotte des ports auto- 
nomes français (dragues, remor- 
queurs, etc.), organiser une 
consultation européenne et main- 
tenir l’hostilité au plan Barre en 
matière de salaires. Mais après 
huit semaines de grève suffira-t-il 
d* « élever le débat » pour dissiper, 
sur le chantier, l'amertume de 
l'échec î — Q. P. 


Rendaz-vous chez Rodin 
qui s'affirme actuellement 
comme le magasin de 
tissus "idéar„. 

'tissus 

D’AMEUBLEMENT 

“DÉCORATION” 

m aûtiz,toBesetd tapions, 
imprimés anglais et a méri c a i ns 
■ Tweeds et tissus à raief 
écrus- Mânes -beiges. 


et coloris nouveaux. 

■ Nouveaux retours unB,*ayJe 
Bfines" et jacquards. 
m Tissus de style, iampas et 


dè 25F à 185^ le mètre 

pu nos ftsssret restai). 

RODIN 

36, CHAMPS-ÉLYSÉES - PARIS 


^Nord Kenya- 

De Nairobi au !cc Turkana en 
Land - Rover, découvrez .des 
paysages'intacts et une faune 
scuvage / loin des réservés tra- 
ditionnelles. 17 jours - 7-500 r 
- 12 participants: 

EXPLORATOR 

1.6 place de la Madeleine ' 
75008 Paris — Tel. 266 66 24 


M. GISCARD D'ESTAING 
VA RECEVOIR 
LES REPRÉSENTANTS 
DES FRANÇAIS MUSULMANS 

t dirigeants des principales 
associations d’anciens harkis et 
de Français de confession isla- 
mique seront prochainement re- 
çus à l’Elysée par M. Giscard 
d’Estaing, qui souhaite s'entrete- 
nir avec eux des problèmes spé- 
cifiques de la communauté fran- 
çaise musulmane. La date du 
lundi 14 novembre a été retenue 


Selon la LICA 


CINQ CENTS HARKIS 
SONT INCARCÉRÉS 
DANS LES PRISONS ALGÉRIENNES 

Le conseil national de la Ligue 
internationale contre le racisme 
et T antisémitisme (LICA) s’est 
réuni les 5 et B novembre à Lyon. 
La LICA avait célébré au mois 
d'avril dernier son cinquante 
naire lors d’un congrès extraordi 
□aire à Paris (le Monde daté 20, 
24-25 avril). Le président du mou- 
vement, M. Jean Pierre-Bloch, a 
ouvert les travaux de cette réu 
ni on en déclarant notamment 
« Notre combat est universel. H 
n‘y a pas un racisme et un anti- 
sémitiBme des pays capitalistes 
gue nous devrions réprouver et un 
autre des pays dits socialistes 'sur 
lequel nous devrions fermer les 
yeux : nous dénonçons ce qui se 
passe au Chili et en Argentine, 
mats aussi à Prague et en 
n JUS JS. » 

Mais cette réunion a été essen 
tiellement consacrée à l'étude dn 
sort des Français musulmans que 
Ton appelle souvent encore les 
harkis. « Nous savons Que cinq 
cents (Feutre eux sont incarcérés 
dans les prisons algériennes, a dit 
M. Pierre-Bloch, en demandant 
que le gouvernement français 
s’occupe de leur situation avec 
beaucoup plus de sollicitude, a Un 
représentant des Français musul- 
mans a d’autre part déclaré 
« L'incompétence des autorités est 
flagrante lorsqu’elle fait cohabiter 
dans des HLM. des Français 
anciens harkis et des immigrés 
algériens. » Puis il a précisé que 
sla qualité d’ancien combattant 
n’est pas reconnue aux Français 
musulmans, eux qui ne deman- 
dent qu’à se fondre dans leur 
pays, la France. La situation de 
ces Français d part constitue 
une tache sur Vhonneur de la 
France ». 


LÉGER RAFFERMISSEMENT 
DU FRANC 

Le Zraae s’est légèrement raffermi 
sur les marchés des changea après 
son glissement de la semaine pré- 
cédente. A Paris, le coure dn dollar 
cet revenu de <2S F à LM F, alors 
qu'il restait stable A Francfort 
(2,2550 DM), et celui da deatsche- 
mark a fléchi ai dessons de 2J5 F 
à 24460 F. Aa lendemain d’une 
semaine agitée, la livre sterling a’ est 
maintenue eux environs de 
1JS 1 dollar. 


• Centres de gestion agréés. — 
Les contribuables pourront adhé- 
rer à ces centres pour un exercice 
ouvert depuis moins de onze mois 
(et non depuis moins de trois 
mois, comme Initialement prévu). 
Peuvent adhérer A ces centres 
les conjmerçants, artisans, indus- 
triels et agriculteurs. Us bénéfi- 
cieront de l’abattement de 20 
prévu par la loi de finances 
1978 pour leurs bénéfices de 1977 
& condition d’avoir adhéré avant 
le 1” décembre 1977 à un centre 
de gestion. 


CALCULATRICES 

- DK 'POCHE ET'- DS. BCKÏAL - ' 


Plus de 5.000 en 

AUX UE1UEDRS PRIX! 

OMnmBUSBUB 

TEXAS 
HEwiar 




propose 

pour tous les hommes 
du costume court & l’extra-long 
une vaste gamme de tissus 

73, Champs-Elysées 


Nouveau succès pour les manipulations génétiques 

Un gène transplanté dans une ketérî, 
produit une hormone 


Trois équipes de chercheurs 
améri cains viennent d'obtenir, 
par manipulations génétiques, 
5 milli gra mm es d'une hormone 
sécrétée dans le cerveau, __ la 
somatostatine. C'est la première 
fols â notre co nnaissan ce qu'un 
gène transplanté dans une bac- 
térie s'exprime totalement. La 
nouvelle, annoncée la semaine 
dernière devant une sous-com- 
mission du Sénat américain 
chargée d’enquêter sur le dossier 
controversé des manipulations 
génétiques, a été publiée par le 
Washington Post du 6 novembre. 

Les chercheurs améri c ai ns , me- 
nés par Herbert Boyer (San- 
Franclscoi. Arthur Riggs 'Los 
Angeles), Wylie Vale (San -Diego), 
ont tout d'abord synthétisé arti- 
ficiellement le gène, c’est-à-dire 
le petit fragment d'acide nucléi- 
que qui préside à la synthèse de 
cette hormone. Puis ils l’ont in- 
troduit dans une bactérie et 
obtenu la production d'une petite 
quantité de l'hormone qui pré- 
side notamment â la régulation 
de la croissance et de la synthèse 
do l'insuline. 

« C’est un triomphe scientifi- 
que de premier ordre n. a déclaré 
le Dr Philip Handier, président 
de l’Académie des sciences améri- 
caine. Cependant cette nouvelle 
étape, certes importante dans la 
maîtrise des manipulations géné- 
tiques, n'est peut-être pas aussi 
extraordinaire que le font 


croire les Américains. B W 
qu’une fois encore les c ■■ 
c heurs, au demeurant très e 
pétents, aient contourné de & 
exceptionnelle les difficulté 
jeures que rencontrent ceux’ 
s'intéressent ans manipulai 
génétiques. Le gène de pj 
taille a été synthétisé de fae 
ce que la molécule reæemhj 
plus possible, par les séque 
qui la composent, aux séqug 
admises par les bactéries : d’à 
part, il a été fusionné dans 
énorme gène bactérien. Or, 
deux particularités ne peu 
être possibles dans tous les 

La vraie victoire sur les m 
pulations génétiques aura 
lorsque les chercheurs auront 
ritablement compris coma 
faire fonctionner n Importe 
gêne naturel dans une bact 
Pour le moment, la plupart 
difficultés demeurent. Ch 
succès fait avancer un peu 
le puzzle sans pour autant 
donner la solution. 

L'énorme battage fait en 
de ce travail reconnu a 
comme excellent par les tic 
mistes français, vient du fait 
les Américains, en proie à 
vive contestation, ont bescdi 
montrer à grand renfort de 
blicité les résultats très pa 
de leurs recherches pour ofr 
des normes qui leur penne 
de travailler comme ceux 
autres pays. — M. A.-R. 


NOUVELLES BRÈVES 


• Nous venons d'apprendre le 
décès du docteur Henri Ey. 

[Né le 10 août 1900 à Banyuls-deis- 
Asprea i Pyrénées- Orientales), il 
avait étudié la médecine aux facul- 
tés de Toulouse et de Parla, où il 
devint chef de clinique en 1931. 
Médecin chef de l’hôpital psychia- 
trique de Bonne val de 1933 à 1970, 
le docteur Henri Ey avait fondé 
l'Association mondiale de psychia- 
trie. dont 11 avait été le secrétaire 
général de 1991 à 1967. Rédacteur 
en chef de la revue l'Evolution psy- 
chiatrique, le docteur Ey était l'au- 
teur de nombreux ouvrages de psy- 
chiatrie, notamment les Etudes psy- 
chiatriques, un volumineux Manuel 
de psychiatrie (en collaboration avec 
les docteurs Paul Bernard et Charles 
Brisset) et. dernièrement, un Traité 
de» hànuctnaMang. Le docteur Ey 
était président de la commission des 
maladies mentales du ministère de 
la santé et de sécurité sociale). 

• Une place Gênéral-Catroux 
à Paris. — Le Conseil de Paris 
vient de décider de donner le nom 
de place dn Général -Catroux à 
la place Malesherbes, dans le 
17* arrondissement. 

• Barrages routiers en Corse. 
— Mécontents des quinze inter- 
pefla t ioag opérées, Jeudi 4 novem- 


bre, dans le cours de l'enc 
sur le dynamitage da relai 
télévision de Serra -di-Pigno, 
militants autonomistes ont 1 
la route du Cap-Corse, 
l'après-midi du dimanche G 
vembre. Les quinze pmo 
interpellées ont été relie 
leur audition et les perquisi 
faites à leur domicile n'a 
apporté aucun élément nom 

• Après la découverte, dur 
nuit du 4 au S novembre, du c 
d’une jeune femme étranglé 
violée dans le parking d'un 
menble situé avenue Cia 
Veliefaux, à Paris (10 e ). un ar 
la victime, un homme d’une i 
taine d'années — dont l’ide 
n’a pas été révélée — a été û 
pellé dans la soirée du B novei 
et longuement entendu paj 
enquêteurs. La victime, Mlle C 
Une Kergreis, vingt-deux ans, 
tait des bijoux qui ont été dér 
et son sac à main avait été foi 

• if. Olivier Grâf vient c 
tenir le prix Nïcolo de comt 
tion musicale de l'Académie 
beaux-arts. 


î 



SÉMINAIRE Di 


Particuliers, Professions Libérales, Entreprises qui devez rentabilisa 
votre temps de lecture, ce séminaire vous permettra : 

— de moduler votre vitesse de lecture pour n'accorder à 
chaque texte que le temps qu'il mérite ; 

— de développer votre concentration intellectuelle et votre 
mémorisation. 

PROGRAMME 

• Lecture intégrale, lecture sélective ; 

• Applications diverses sur quotidiens, revues, livres; 

• Tests de contrôle (vitesse et mémorisation) à chaque 
séance. 

DUREE : 3 jours + journée facultative de rappel au bout da 

six mois. 

PROCHAINS STAGES ï — l", 8 et 15 décembre 
— 13,20 et 27 janvier. 

Stages personnalisés en entreprise sur demande 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

CENTRE D’ETUDES ET DE FORMATION APPLIQUEES (CEF AP) 

56 bto, rue du Louvre. 75002 Paris. . TéL : 261-37-59, 261-65-79. 






